


B8BBook <P









I



GRAMMAIRE GRECQUE,

t



ON TROUVE A LA MÊME LIBRAIRIE :

Premiers Principes de la Grammaire latine, à l'usage des classes éle
taires, extraits de la Méthode pour étudier ia Langue latine
J. L. Burnouf, ancien inspecteur général des éludes : dix-huitième édi
ouvrage adopté par le conseil de l'instruction publique; 1 vol. h

Questionnaire sur l'Abrégé de la Grammaire latine de J. L. Burnouf
J. G., professeur au lycée Napoléon; ouvrage adopté par le consc
l'instruction publique ; in-8°.

Méthode pour Étudier la Langue latine, par J. L. Burnouf: dix-septièm
tion ; ouvrage adopté par le conseil de l'instruction publique ; l vol. /

Questionnaire sur la Grammaire latine de J. L. Burnouf, par J.G., profe
au lycée Napoléon ; in-8°.

Cours complet et gradue de Thèmes latins , adaptés à la Grammaire latir

J. L. Burnouf, par M. Geoffroy, professeur agrégé des class<

grammaire ; m-8°.

Première Partie, contenant des Thèmes gradués sur les déclinaisons
conjugaisons, les prépositions, le supplément et la syntaxe gêné
deuxième édition ; 1 vol. in-&°.

Deuxième Partie , contenant des Thèmes gradués sur la syntaxe partie,

et les gallicismes : deuxième édition ; 1 fort vol. m-8°.

Cours complet et gradué de Versions latines , adaptées à la Grammaire
de J. L. Burnouf, par M. Vérien, professeur au lycée Napoléon ; in-8°.

Première et Deuxième Parties, contenant une série graduée de Vf*
extraites d'auteurs de bonne latinité ; 1 vol. in-8°.

MÉTHODE POUR ETUDIER LA LANGUE GRECQUE, par J. L. BuRNOUF
tième édition; ouvrage adopté par le conseil de l'instruction p
1 vol. in-$°.

Questionnaire sur la Grammaire grecque de J. L. Burnouf, par A. V.
seur au lycée Saint-Louis; ouvrage adopté par le conseil de Vin
publique ; in-8°.

('ours complet et gradué de Thèmes grecs, adaptés à la Grammaire grecq
J. L. Burnouf, par M. Longueville ; ouvrage autorisé par le conse
l'instruction publique ; in-S°.

Première Partie , contenant des Thèmes gradués sur les déclinaisons <

conjugaisons , suivis d'Exercices généraux de traduction , tirés de 1

toire romaine d'Eutrope , et d'un Lexique français-grec : huitième
tion ; 1 vol. m-8°.

Deuxième Partie, contenant des Thèmes sur la syntaxe générale, s

d'Exercices généraux de traduction , tirés de César, Cicéron , etc., et

Lexique français-grec : quatrième édition ; 1 fort vol. m-8°.

Troisième Partie , contenant des Thèmes sur la syntaxe particulière e

dialectes , suivis d'Exercices généraux de traduction , tirés de Cési

de Cicéron, et d'un Lexique français-grec; 1 gros vol. *'«-8°.

Cours complet et gradué de Versions grecques , adaptées à la Gr.

grecque de J. L. Burnouf, par M. A. Bedel; ouvrage autorisépar le c

de l'instruction publique ; in-8°.

Première et Deuxième Parties , contenant des Versions graduées sur

clinaisons et les conjugaisons , et la syntaxe générale , avec Lexiqu
français: quatrième édition ; 1 vol. in-8°.

Thoisième Partie , contenant le Complément des Versions sur la syi

générale et particulière, avec Lexique grec-français; 1 vol. in-B°.

1



! METHODE
POUR

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE

Par 3. L. BURTOOT,

ANCIEN PROFESSEUR ET INSPECTEUR GÉNÉRAL DES ÉTUDES.

CINQUANTIÈME ÉDITION.

Ouvrage adopté par ie Conseil de l'Instruction publique.

Cas- S. S fr.

HIPRÏMERIE ET LîBRAIPiïE CLASSIQUES

De JULES DELALAXN
IMPRIMEUR DE L'UNIVERSITÉ

RtïES DE SOREONNE ET DES MATHURINS.



^>p6*

ï%*6

Tout Contrefacteur ou débitant de contrefaçons de cet Outrage
serapoursuivi conformément aux lois.

Tous les Exemplaires sont revêtus de ma griffe.

Tous les renvois qui se trouvent dans cet Ouvrage sont faits far para-

graphes et non par pages. Les paragraphes et, en général, tous les chiffres

sont les mêmes dans cette édition que dans les précédentes.

Les planches de cette Méthode sont conservées en caractères mobiles ;

ce qui procure le moyen d'arriver à une correction parfaite, avantage

très-précieux pour ces sortes d'ouvrages.

Il a été fait des Contrefaçons de cet Ouvrage; elles sont remplies de

fautes et ne sont pas revêtues de notre griffe, qui se trouve au verso du

titre de nos éditions, V- '*-. r>



PRÉFACE

DE LA PREMIÈRE ÉDITION.

Nous ne ferons point ici l'éloge de la langue grecque ; tout le

monde convient que c'est la plus belle que les hommes aient jamais

parlée, et l'Université de France la regarde avec raison comme un

des objets les plus importants de son enseignement. Tout ce qui

peut en faciliter l'étude est donc un service rendu à l'instruction

publique , et ne peut manquer d'être accueilli favorablement par

les maîtres et par les disciples. C'est cette idée qui m'enhardit à

publier cette nouvelle Grammaire grecque. Les principes en ont

paru simples et clairs aux élèves de l'école normale , devant qui

j'ai l'honneur de les développer tous les jours dans leurs intéres-

santes conférences. M. le conseiller titulaire Gueroult, chef de cette

école, qui honore souvent de sa présence nos studieux exercices,

a bien voulu me prodiguer les encouragements et me donner les

conseils les plus utiles. C'est sur le pian de sa Méthode latine et de

sa Méthode française que j'ai composé cette Méthode grecque. J'ai

tâché d'appliquer à la langue de Démosthène ces excellents prin-

cipes de grammaire générale qu'il a le premier rendus classiques,

et qui éclairent le jugement de l'élève, en même temps qu'on exerce

sa mémoire. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonnement, je l'ai

fidèlement suivi, autant du moins que peut le faire un de ses an-

ciens élèves, qui s'estime heureux de recevoir encore de ses leçons.

Si le public ne juge pas mon travail trop indigne d'être mis à côté

du sien , cette Grammaire sera comme le complément de ses deux

Grammaires, et toutes trois ensemble formeront un corps complet

de doctrine pour les trois langues qui font la base de l'enseignement

dans nos lycées.

Quant à ce qui regarde proprement la langue grecque, je n'ai

pas non plus manqué de modèles. La Méthode de Port-Royal , qui

contient tant de principes féconds et lumineux, tant de déveJop-
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pements clairs et instructifs, cette Méthode, généralement estimée

et consultée en Angleterre, tandis qu'en France elle est négligée

et presque mise en oubli, m'a fourni, quoique ancienne, une foule

de vues neuves et de vérités trop peu connues.

Mais si les illustres grammairiens de Port -Royal ont porté la

science aussi loin qu'elle pouvait aller de leur temps, les bornes

en ont été reculées depuis par les doctes recherches de Fischer, par

les judicieuses remarques de M. Hermann et de M. Coray sur la

nécessité de réformer le système de la grammaire grecque, enfin

par les excellentes Grammaires grecques-allemandes de MM. Butt-

mann et Matthias. J'ai lu et mis à contribution tous ces ouvrages

,

et, si je n'ai pas pris tout ce qui s'y trouve de bon, au moins je

déclare expressément ici n'avoir pas avancé une seule proposition

dont je n'aie pour garant quelqu'un de ces auteurs, et souvent tous

à la fois.

Ainsi, par exemple, si l'on trouve dans ma Grammaire que le

futur second actif et moyen est très-peu usité, on le trouve aussi

dans Port-Royal en divers endroits ; on le trouve dans M. Matthias ;

on le trouve dans M. Buttmann, sixième édition, Berlin, 1811,

p. 189. Ce savant dit positivement que le petit nombre de futurs

seconds actifs et moyens qui se rencontrent dans les auteurs ,

peuvent être regardés comme des irrégularités , ou se rapporter

au futur attique. Le même Buttmann, p. 195, dit que tout verbe

où l'aoriste second ne différerait pas de l'imparfait, ou n'en différe-

rait que par la quantité de la pénultième, ne peut avoir d'aoriste

second, du moins à l'actif. On ne sera donc pas surpris que je

n'en donne point à Xow.

On ne sera pas étonné non plus de n'en point voir à <pOico ni à

Tt^aw, quand on aura lu dans M. Hermann [de emendanda Ra-

lione grammalicœ grœcœ, p. 246) : Verba contracta nullum neque

activi, neque passivi, neque medii aorislum secundum habenî

Scilicet hoc minus indigebant hœc verba aorislo secundo, quod

primum habent omnia, etc.

Et quant au parfait moyen , pouvais-je en donner à ces verbes
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après avoir lu dans le même Hermann, p. 235 : Quare perabsurdo

errore vulgo in grammaticis leguntur perfecta irsçfta, TETt^a,

quœ, si exslarent, certe iteçiXea, Tertf/.aa esse deberent?

A Tégard des parfaits moyens en général, si quelqu'un s'étonnait

de les voir détachés du tableau de la voix moyenne , je lui citerais

MM. Hermann, Matthias et Buttmann , qui les rangent dans la voix

active sous le nom de parfait second, et qui tous observent que

jette forme n'a rien de commun avec le verbe réfléchi ou prono-

minal
;
je lui citerais en particulier cette phrase de M. Buttmann

,

p. 172 : «Tout ce qui, dans les grammaires ordinaires, est donné

« comme moyen, de plus que le futur et l'aoriste, est une pure

« invention des grammairiens. » Enfin , et pour ces aoristes , et pour

ces parfaits, j'invoquerais l'autorité de M. Boissonade, dont l'opi-

nion est d'un si grand poids dans cette matière ; et je ne serais pas

démenti par M. Gail, dont les savantes observations ont détruit tant

de préjugés, et commencé en France la réforme de la grammaire

grecque.

La doctrine que je professe n'est donc point nouvelle. Elle se

trouve tout entière dans Port-Royal , pour qui sait l'y voir ; elle est

vulgaire en Allemagne , et elle y fait la base de l'enseignement.

Pourquoi donc ne Padopterions-nous pas, surtout si, à l'avantage

d'être fondée sur l'expérience et la vérité , elle joint celui de facili-

ter beaucoup l'étude de la langue?

Or quel soulagement pour les élèves, de n'avoir à retenir dans

le verbe que six temps au lieu de huit, et de voir le moyen tout

entier dans un tableau de deux demi-pages ! Ils n'en connaîtront

pas moins l'aoriste second et le parfait appelé moyen ; mais ils ne

verront ces formes que dans les verbes qui les ont effectivement.

A quoi bon forgerais-je des barbarismes, pour le plaisir d'en sur-

charger la mémoire de l'enfant? Pourquoi l'induirais-je en erreur, en

lui faisant croire que tous les verbes grecs ont huit temps ; en lui fai-

sant supposer peut-être que les deux aoristes ont chacun leur signi-

fication distincte? Car les erreurs se tiennent comme les anneaux

d'une chaîne; l'une attire l'autre, et celle-ci en amène une troi-



IV PREFACE.

sième. Une dénomination fausse est produite par une idée fausse,

et elle en produit de nouvelles à son tour. Parce qu'on a dit aoriste

second, au lieu de dire seconde forme d'aoriste, les anciens gram-

mairiens , même les plus habiles , ont cherché dans la signification

de ces deux formes une différence chimérique. Ils n'ont pas vu ce

qu'une lecture attentive des auteurs prouve jusqu'à l'évidence, que,

quand un aoriste est usité dans tel ou tel verbe, l'autre ne l'est

pas, ou ne l'est au moins que dans un autre dialecte.

Quant au temps appelé jusqu'ici paulo-post-futur s ceux qui ne

seraient pas convaincus que c'est un futur antérieur, trouveront

des preuves sans réplique dans M. Hermann, pages 2Zi8 et 249.

Ce n'est pas que cette forme ne s'emploie quelquefois pour le futur

simple : est-il étonnant de voir dans des objets si rapprochés les

nuances se confondre ? Mais je ne saurais rien imaginer qui justifie

la dénomination de paulo-post-futur.

J'ai débarrassé la conjugaison contracte du subjonctif et de l'op-

tatif parfait passif ra<piÀa>|xai, ra<pi>.ïf|x,7)v, etc. , et j'ai rejeté dans le

Supplément ces formes à peu près inusitées. J'ai donné à ïgtt^i pour

parfait Ictt^cc, et pour subjonctif ictw, îgtyîç, icttî, parce que ce

sont les formes véritables; j'avertis pourtant des formes ssTcaa, et

îgtco, tcraç, que l'on trouve dans nos autres grammaires. Ici,

comme partout ailleurs, je suis pour guides l'expérience et les

auteurs que j'ai déjà cités. Comme eux, je réduis les déclinaisons

à trois. Depuis Port-Royal, tout le monde dit que ce changement

est nécessaire, et personne ne le fait; j'ai trouvé plus simple de le

faire et de ne pas le dire.

Le tableau des verbes irréguliers, où j'ai fait entrer tous ceux

qui sont les plus importants et les plus difficiles, est extrait de

MM. Buttmann et Matthias.

A l'exception des primitifs écrits en capitales, on n'y trouvera

que des formes réellement usitées , et qu'on pourrait employer avec

conliance si l'on écrivait en grec l

. J'ai divisé ces verbes en plu-

1, Ailleurs, j'ai mis entre parenthèses les formes qui, bien que régulières, ne doives

pas être employées dans les thèmes grecs.
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sieurs classes, de manière que ce tableau peut non-seulement être

consulté, mais encore être lu, expliqué, et même appris par cœur.

Je ne pousserai pas plus loin cet examen ; les hellénistes sauront

bien, sans que je le dise, où j'ai puisé tout ce que j'avance; et

quant aux élèves, c'est pour eux une chose fort indifférente. Aussi

me suis-je imposé la loi de ne pas citer, et l'on ne trouvera pas,

dans tout l'ouvrage , un nom propre de grammairien. Qu'il me

suffise d'affirmer que, dans tout ce qui tient à l'usage particulier

de la langue grecque , je n'ai pas écrit un seul mot pour lequel je

n'aie autorité. J'excepte les fautes, dont je me reconnais moins

exempt que personne , et quas humana parum cavit natura. Mal-

gré le soin avec lequel les épreuves ont été revues , il s'en trouvera

sans doute quelques-unes , surtout dans les accents ; ceux qui savent

combien une correction parfaite en ce genre est difficile à obtenir,

les excuseront facilement. J'ai mis partout , sur les finales , l'aigu

et non le grave, parce qu'un mot grec cité ne se lie point dans

la prononciation avec le mot français qui le suit. C'est la méthode

allemande : c'était celle de Port-Royal. Au reste , je mets les ac-

cents , mais sans en dire un mot aux commençants. La Syntaxe est

suivie d'un petit traité qui en fait connaître les règles.

Je ne dirai rien du plan que j'ai suivi; j'ai tâché qu'il fût le plus

analytique possible. Je conduis l'élève du connu à l'inconnu , du

simple au composé, et je m'attache à ne pas énoncer une propo-

sition qui ne dérive immédiatement de celle qui précède. Cette

marche me dispense de rien discuter, de rien mettre en problème.

Ce sont des préceptes qu'il faut aux enfants , et non des discus-

sions. Le résumé, qui se trouve à la page 120, donnera une idée

de la manière dont j'ai classé et divisé les verbes. Cette division m'a

donné le moyen d'établir des règles positives, et qui ne souffrent

aucune exception. Elle a en outre l'avantage de présenter les choses

séparément et sans confusion , en commençant toujours par les

plus faciles.

On comprendra aisément d'après cela pourquoi je n'ai point

choisi tutttw pour modèle de la conjugaison. Mais commenî ce verbe

Burn. Gr. Gr, a
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s'est-il arrogé d'abord, et a-t-il conservé si longtemps le -privilège

exclusif de tourmenter la jeunesse , et , je dirai presque , de lui

fermer dès les premiers pas l'entrée de la grammaire? C'est à quoi

n'ont peut-être pas réfléchi tous ceux qui, depuis des siècles, le

répètent dans les livres élémentaires , par la seule raison qu'on l'y

a mis avant eux. On l'a choisi
,
parce qu'on voulait absolument

avoir huit temps, et que lui seul, dans toute la langue, les four-

nissait d'une manière assez régulière , et sans barbarismes trop

choquants. Encore aurait-on du avertir que l'aoriste second actif

stu-ov ne se rencontre pas dans l'usage (Buttmann, page 196) , au

moins en prose, et n'est guère là que pour correspondre à l'aoriste

second passif èT&niv.

On a donc voulu faire un paradigme qui contînt toutes les formes

possibles et répondît à tous les cas. Ne valait-il pas mieux en faire

un sur lequel on pût conjuguer le plus grand nombre de verbes

possible ? tutittco, si l'on veut, présente les huit temps; mais quel

verbe conjuguerez -vous sur tutttw pour qu'il ait exactement ces

huit temps? Forgerez-vous donc à volonté ceux qui manquent; et

votre tableau de huit temps sera-t-il une mesure invariable, à la-

quelle il faudra que tout verbe s'accommode bon gré mal gré? Il

est plaisant de voir l'élève qui a commencé à conjuguer par t^tco,

chercher l'aoriste second de irai^uco, de yAaÇco, d'op^w, enfin de

plus des sept huitièmes des verbes grecs. Rien de si irrégulier que

cette langue, si l'on s'obstine à voir huit temps dans chaque verbe;

rien au contraire de si simple et de si bien ordonné, si l'on se

borne à considérer d'abord les six temps naturels ; si , ensuite

,

quand l'élève sera déjà exercé à la conjugaison, on fait passer sous

ses yeux certains verbes qui ont une autre forme pour l'aoriste

que la forme ordinaire en <ja , et si on lui donne des règles pour

tirer, des temps qu'il connaît, ce nouvel aoriste.

J'ai donc avec raison rejeté tottw après les verbes en w pur. Jel

n'ai pas non plus commencé par tiw ; ce verbe est poétique et très-|

peu usité; l'aoriste passif £tl0y5v ne se rencontre nulle part; ce moi
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est l'imparfait de TÎfcip , et il y a au moins de l'inconvénient à don-

ner, dans deux tableaux absolument différents, deux formes tout

à fait semblables. Enfin, le verbe "kuca, délier, exprimant une action

dont on peut assigner avec précision le commencement et la fin

,

convient bien mieux pour marquer la valeur de chaque temps. Ainsi,

par exemple, au présent passif, q ar/plwTo; luerai signifie, on

délivre le captif; au moment où je parle on lui ôte ses fers ; et au

parfait, 6 odyjLaktàToç télurou signifie, on a délivré le captif; le

captifs délivré; au moment où je parle, il n'est plus dans les

fers. Les nuances sont donc bien distinctes entre "XusTat et ICkwtoLi :

on délivre le captif, le captif est délivré; elles se confondent entre

TisTat et TSTiToi : on honore la vertu , la vertu est honorée. D'ail-

leurs lut* est un verbe très-usité en prose comme en vers, et dont

toutes les formes se rencontrent dans les auteurs.

La première partie de cette grammaire contient toutes les règles

générales qui doivent être apprises les premières. Je l'ai fait suivre

d'un Supplément qui renferme les exceptions , les règles particu-

lières et les dialectes les plus importants. Ce Supplément est aussi

très-nécessaire à connaître, surtout pour lire les poètes. Si on ne

l'apprend pas par cœur, il doit au moins être lu attentivement.

MM. les professeurs sauront bien en tirer le parti convenable, et

suppléer à ce qui peut y manquer. Loin de leur donner à cet égard

aucun avis, je profiterai avec reconnaissance de tous ceux qu'ils

voudront bien me donner à moi-même, (Novembre 1813.)

*â
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DE LA SIXIÈME ÉDITION.

Depuis la première édition de cette Méthode
,
je n'ai rien négligé pour îa

rendre de plus en plus digne de l'accueil qu'elle a reçu dans presque tournes

collèges de France. Les fautes typographiques ont successivement disparu •;

des incorrections de style ont été redressées; de courtes additions, fondues

dans une foule de paragraphes, présentent soit de nouveaux exemples, soit

de nouvelles remarques. Enfin de nombreux renvois d'un § à un autre faci-

litent les rapprochements et mettent plus d'unité entre les diverses parties

de l'ouvrage. Cependant aucun chapitre , aucun article , aucun chiffre n'a été

déplacé. La pagination même n'a plus varié depuis la seconde édition : de

sorte que les élèves d'une même classe peuvent suivre , sans aucun inconvé-

nient , des éditions différentes. Sans en dire davantage sur ce sujet ,
qui est

tout de forme, nous ajouterons ici quelques réflexions propres à confirmer

ou à rectifier certains points de doctrine.

En fondant la conjugaison sur la distinction du radical et de la désinence,

nous avons énoncé une vérité incontestable , et qui fait évanouir à jamais tout

ce vain échafaudage de figuratives , de pénultièmes , de treize conjugaisons

,

qui embarrasse les anciennes grammaires. Mais, en disant que le radical est

invariable de sa nature, nous avons avancé une proposition restreinte par

son énoncé même , et par conséquent susceptible de nombreuses exceptions.

En effet, si l'on considère <ptXe comme radical de oîkêta, on voit que clans

beaucoup de temps il se change en cpiXr).

Tl en est de même des verbes en aw et en ow.

Que dirai-je de t^ttV, dont le radical est successivement rpsic, -rpair, tpo^

( Tû£7Ito , STpaTCOV , T£TpO7T0C ) ?

Admettrons-nous avec quelques auteurs trois primitifs différents? À quoi

bon? et quelle facilité en résulterait-il pour la conjugaison? Les Allemands

rapportent-ils à trois thèmes différents les trois formes du verbe qui signifie

MOURIR, sterbe, starb, gestorben? et en latin explique-t-on par deux pri-

mitifs capio et cepi, tango et tetigi? non; c'est le même radical diversement

modifié. ÀsiTr-w, e-Xi7u-ov, Xe-Xonr-a; cpsuy-w, i'-cpuy-ov; Xav0av-O3, !-Xaô-ov
,

X£-Xy]6-oc, nous présentent également leurs radicaux sous des formes variées.

Ce sont ces modifications du radical qui font paraître irréguliers un si grand

nombre de verbes ; car les désinences suivent partout une loi invariable.

Quel fil guidera le grammairien dans ce labyrinthe ? cette régularité même

des désinences» Qu'il s'attache à les bien faire connaître, et à montrer corn-'
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ment elles influent sur la dernière consonne du radical. Quant aux altérations

qui affectent les voyelles de ce même radical
,
qu'il les note à mesure qu'elles

se présenteront , et qu'il renferme dans des règles communes le plus grand

nombre, possible de faits analogues; mais qu'il n'en fasse point son objet prin-

cipal, et qu'il ne cherche pointa soumettre tout à des règles. L'usage appren-

dra bientôt à rattacher au même verbe XsXviôa, IXaÔov, Xavflavto, avec autant

de facilité que tango, tetigi, tactum, et tant d'autres verbes latins où le

radipal ne varie pas moins qu'en grec.

Il serait possible sans doute d'assigner les lois grammaticales de toutes ces

variations. On l'a fait pour une langue où elles abondent plus qu'en aucune

autre, le sanskrit. Pour cela, il faudrait d'abord, comme dans les grammaires

sanskrites, déterminer le radical de chaque verbe, et le considérer d'une

manière absolue, et dégagé de toute terminaison; ensuite diviser ces radicaux

par classes, suivant la nature de leurs modifications. Ainsi, par exemple , on

ferait une classe de xpuê, tu7t, pt;p, et autres semblables, et l'on dirait que ces

verbes insèrent r au présent et à l'imparfait , avant la désinence personnelle
,

ce qui produit (§ 5, 2°) xpurcreo, tutctw, pi'icTw. On en ferait une des radicaux

en t et en u qui insèrent Ç, comme voui£-«, xXu-Çw; ou v, comme xpi-vw,

ttXu-vw ; une autre des radicaux en y qui changent cette consonne en aa :

Ttpay, opuy, TrpocGcroi , ôpuacw. On dirait aussi que les radicaux XaS,Xaô, jxaG,

nasalent leur voyelle , et en outre prennent av avant la désinence , d'où Xaa-

6avw, XavGavw, [xavôavco. On observerait surtout que ces modifications se

bornent au présent et à l'imparfait , et que tous les autres temps se forment

immédiatement du radical même ; conformité étonnante avec le sanskrit
, qui

modifie exclusivement les mêmes temps, et à peu près de la même manière.

Ce peu d'exemples font voir comment on pourrait classer très-méthodi-

quement tous les verbes grecs , même ceux qu'on appelle irréguliers. Mais

quel travail pour ranger dans sa mémoire cette multitude de subdivisions ! Une

autre observation naît encore de ce qui précède. Ce n'est point dans le pré-

sent de l'indicatif qu'il faut chercher le radical. Il n'y paraît le plus souvent

que déguisé et modifié ; en sorte que l'axiome des grammairiens , « le présent

« n'est formé d'aucun temps, et il sert à former tous les autres , » est essen-

tiellement faux. C'est le radical qui est la base de tout le verbe ; et ce radi-

cal se trouve dans le temps qui offre la syllabe la plus simple et la plus brève.

C'est l'aoriste second, soit actif, soit passif, pour les verbes qui en ont un:

B-epuy-ov; e-Xitc-ov ; e-(xaO-ov ; l-xpuS-v]v; I-tutt-v]v ; !p-pC<p-7)v. Dans d'autres

c'est le futur : vo(ju-<rw; dans d'autres le parfait : xs-ra-xa; xs-xpi-xa. Cepen-

dant les dictionnaires donnent , et avec raison , la première personne du pré-

sent, et non le radical. Partir du radical pour établir des règles de forma-

tion , ce serait donc supposer connu ce qui ne l'est pas. C'est donc le présent

que nous avons dû prendre , comme on l'a toujours fait
,
pour point de
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départ
, quoique l'autre système soit beaucoup plus philosophique ; et nous

avons pu dire , sans inconvénient (§116), que ecpuyov se forme de cpEuyw, eXt-

7rov de Xei7tco, en abrégeant la diphthongue, quoique la proposition inverse

soit manifestement plus vraie. L'étude des radicaux n'en est pas moins de la

plus grande importance ; et on n'a fait de véritables progrès dans la langue

grecque, que lorsqu'on reconnaît au premier coup d'ceil, dans toutes les

formes d'un verbe , la syllabe radicale. En revanche , avec cette connaissance

,

on n'est plus arrêté ni par les dialectes , ni par les licences poétiques , puisque

cette syllabe se retrouve dans toutes les modifications possibles du verbe , de

ses composés et de ses dérivés. Et non-seulement elle se retrouve partout ;

mais elle porte dans tous les mots dont elle est la base , verbes, noms , adjec-

tifs, adverbes, son énergie propre et sa signification primitive.

Si l'on était plus habitué à considérer les radicaux dans leur état absolu

,

nous aurions tiré TiÔ-rçpt., ïarript, SiSojpi (§ 128), non de 3-sto, <rraa>, Sow, mais

de 5e, ara, 8o. Car il ne faut pas croire qu'on ait dit 3-éw avant de dire Tiô-yjpt.

La forme en pi est certainement la plus ancienne. Outre les verbes auxquels

elle est propre , et qui , étant de l'usage le plus vulgaire, ont dû être fixés des

premiers, on en trouve des traces dans les subjonctifs poétiques, foccopt , àya-

ywpi, !yv)<ri (§ 229) ; dans le dialecte éolien , cp£Xr,pi , vixvipt (§ 1Zi2); dans

l'optatif de la conjugaison ordinaire, Xuoipi. Le présent éolique du verbe être,

ip-pi, i<7-fft, Iv-ti, la forme commune sW, le dorique tcratrt , scit (§ 149),

lÔéXTjTt, pour IôsAt) (§ 229), prouvent que la terminaison était d'abord pt,

et , ti , ce qui répond parfaitement au moyen pat , cat , rai. Ceux qui con-

naissent les innombrables rapports du sanskrit avec le grec trouveront une

nouvelle preuve de cette vérité , dans ce que mi, si, ti, et au moyen e (pour

me) se, te, sont les terminaisons régulières de tous les verbes de cette langue

antique. Or p, g, t, sont les consonnes radicales des trois pronoms pou

,

cotî , tou *. Ces consonnes sont donc des affixes qui ajoutent à la racine ver-

bale l'idée de première, seconde et troisième personne. L't sert uniquement

à en soutenir la prononciation. Mi représente la première personne comme

faisant l'action; pat, modification de pi, comme la recevant. Voilà l'origine

des terminaisons. Ce ne furent d'abord que les pronoms mis à côté de la syl-

labe verbale. L'usage unit ensuite plus étroitement ces deux éléments. Le pro-

nom s'altéra en devenant plus flexible , et il en résulta ces désinences person-

nelles que nous avons rangées en deux tableaux
, §§ 73 et 85. On eut recours

à d'autres signes pour exprimer les autres modifications. L'augment et le

redoublement exprimèrent différentes nuances du passé. 2 , consonne princi-

pale du verbe être (comme le prouvent ic-ci, eVti, èVpév, ecj-ts, et le sanskrit

1. L'article servait primitivement de pronom de la troisième personne, voy. S 316. Nous

citons les génitifs et non les nominatifs, parce que les radicaux se trouvent en général dans

les cas indirects j voy. § 130.
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as-mi, a-si p. as-sï, as-ti), servit à désigner le futur, et passa par analogie à

l'aoriste, mais non pour y marquer le passé déjà déterminé par l'augment.

Nous pourrions multiplier beaucoup ces observations
,
qui toutes se véri-

fieraient par l'analyse et la comparaison des verbes sanskrits
, grecs et latins ;

des formes qui , dans chacune de ces langues , semblent s'écarter de l'analo-

gie, trouvant dans l'une des deux autres leur explication naturelle; mais il

faut se borner, et nous n'ajouterons plus qu'un fait.

On s'étonne de voir l'aoriste passif IXoôvjv , IxucpQ'/]v , suivre invariablement

la conjugaison active. Ce phénomène grammatical s'explique par une remar-

que très-simple. Dans toutes les branches de la grande famille de langues a

laquelle appartient le grec , le passif est caractérisé par une des consonnes

dentales. En sanskrit et en allemand
,
par le T : Sanskrit, dadâmi (je donne),

dâtah (donné); allemand, loben (louer), gelobet (loué). En latin par T

et D , amatus , amandus.

Il en est de même en persan et dans les anciens dialectes du nord , comme

le prouve très-bien M. Bopp, dans un excellent ouvrage allemand destiné à

la comparaison de toutes ces langues avec le sanskrit *. Il en est de même
encore dans l'italien, l'espagnol, l'anglais, langues dérivées, et dont pour

cette raison l'autorité n'est que secondaire. Mais il en est de même surtout

en grec , où le T et le sont les signes constants du passif : Xuxoç , solubilis ;

Xutsoç, solvendus ; XuGstç, solutus.

Ce principe une fois reconnu, au radical Xu ajoutez 8, vous avez le nou-

veau radical XuÔ, qui sera passif, quelque terminaison que vous lui donniez.

On lui donne la plus naturelle de toutes , le passé du verbe être, r,v, y]ç, r,; on

prépose l'augment, et l'on a IXuôyjv. Ge même se retrouve dans le futur Xu-

0-->fcopu , où il est suivi du futur du verbe être, dont la voyelle est allongée,

sans doute par un caprice de l'usage. Le futur et l'aoriste second passifs, tutc^-

Gouoa, £tu7ty]v, peuvent être considérés comme une variété des mêmes formes,

dont l'euphonie ou l'habitude auront supprimé le ; car il est facile de conce-

voir comment les terminaisons r
(
v et t^ou-ou, destinées d'abord à marquer uni-

quement les temps, les nombres et les personnes, auront fini, même sans

le , par marquer aussi la voix.

Il n'y a donc à proprement parler que deux temps, le futur et l'aoriste, qui

appartiennent exclusivement à la voix passive ; et le sens passif leur est com-

muniqué par un signe accessoire pris hors de la conjugaison.

Le présent et l'imparfait , le parfait et le plus-que-parfait , sont communs au

passif et au moyen (§ 86 ). Le futur antérieur même a aussi la signification

moyenne ou réfléchie ; par exemple dans xexT^oro^at, je me serai acquis, je

1. Déjà ces rapprochements curieux avaient élé exposés par le savant M. de Chézy dans

son cours de langue sanskrite au collège de France. S'ils m'ont fourni quelques idées utiles,

c'est à lui surtout que je me plais à en faire hommage.
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posséderai. Il y a plus; au lieu de tirer le futur antérieur de la seconde personne

du parfait en [/.ou, <joci, rai, formation mécanique qui ne dit rien à l'esprit, il

est bien plus naturel de le tirer du futur moyen, auquel il ne faut qu'ajouter

le redoublement, qui est ici, comme au parfait, le signe de l'antériorité:

futur moyen, Xucou-at; futur antérieur, ÀsXuaof/.ai ; et cette analogie est d'au-

tant plus juste que u est long dans ces deux futurs, tandis qu'il est bref dans

XÉXuarou. Les verbes en Xw, (juo, vw, pw, ne peuvent fournir d'objection; ils

n'ont point de futur antérieur, si ce n'est paXXw
, qui fait peêX^couai, du^itur

inusité px-fato, pXifaofxai, d'où vient aussi le parfait péêXrjxa. Le sens et l'ana-

logie ramènent donc également ce futur dans la conjugaison moyenne.

Considérons maintenant que tous les temps communs aux deux voix se ter-

minent en fxat, «rat, tcu, et p]v, oo, xo; désinences qui sont aussi celles du

futur et de l'aoriste moyens. Ajoutons que cette série de temps se tire immé-

diatement et sans aucune irrégularité des temps correspondants de l'actif;

nous en conclurons que la manière la plus simple, la plus facile, et en

même temps la plus raisonnable, est de conjuguer le moyen en entier, immé-

diatement après l'actif; et de ne donner dans le tableau du passif, que le

futur et l'aoriste , dont l'analogie est si différente de celle qui régit les autres

temps. Il n'en peut résulter aucune idée fausse ,
puisqu'on aura soin d'avertir

YOIX ACTIVE.

INDICATIF. IMPÉR. SURJONCTIF. OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE.

Prés.

Imp.

Xu w (ecç).

£ Xu OV

.

(2
e pers.)

Xu £. Xu w (yjç). Xu Ol(JU. Xu £tV. Au wv.

'Fut.

Aor.

Xu CXj)((7£lç)

£ Xu <70C. Xu <70V Xu <7(*)(cry]ç).

Xu aotfju.

Xu aatu-i.

Xu a£tv.

Xu cat.

Xu fftoV.

Xu aaç.

Parf.

Pl.f.

XÉ Xu xa.

£ Xe Xu XEIV.

XÉ Xu xe. Xe Xu xo). Xe Xu xoiuu. Xe Xu xsvat. Xe Xu xwç.

F. a.

VOIX

PRÉSENT, IMPARFAIT, PARFAIT, PLUS-QUE-

Fut.
'

XuO V)70l[X7]V. Xuô vjOEJÔat. Xuô Y](70p.£VOÇ.!
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que tous les autres temps du passif sont les mêmes que ceux du moyen ;

et cette identité est assez naturelle. Considérés dans leur essence , le moyen

et le passif ont un caractère commun : c'est d'exprimer que l'action tombe

sur le sujet. Ils diffèrent en ceci
,
que le moyen indique une action faite par

le sujet même , et le passif une action faite par un autre. Il n'est pas éton-

nant que des nuances si rapprochées se soient souvent confondues. Nous

avons prouvé, § 35&, que la langue française elle-même emploie souvent

le verbe réfléchi dans le sens passif; observation qui s'applique d'une ma-

nière bien plus étendue encore à la langue italienne.

Le changement que nous proposons présente donc une foule d'avantages

,

sans entraîner aucun inconvénient. Ce n'est point un système; c'est la marche

de la nature ; c'est la conjugaison grecque ramenée à une telle simplicité

,

qu'un enfant peut en saisir l'ensemble en quelques instants , et en deux

heures apprendre les trois voix; surtout si l'on a soin d'insister sur la divi-

sion des temps en principaux et secondaires, § 60. Nous présenterons ici le

tableau abrégé de Xuto, disposé d'après cette méthode. Il n'offre que les

premières personnes; mais il suffit pour tracer la marche. Quant aux détails,

on peut recourir aux anciens paradigmes, qui se trouvent dans le corps de

l'ouvrage.

VOIX MOYENNE.

, INDICATIF. IMPÉR. SUBJONCTIF. OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

Xu otxai.

e Xu oixvjv.

(2
e pers).

Xu ou. Xu wjxai. Xu oiuvrçv. Xu eaôat. Xu o'^evoç.

Xu (7O[/.0Cl. Xu coipvyjv.

Xu c-aiu;Y]V.

Xu oreaôat.

Xu cacôai.

Xu co'usvoç.

Xu cajxsvoç.I Xu GaUTjV. Xu orai. Xu cwjjiai.

Xs Xu {/.ai.

s Xe Xu |xt]v.

Xe Xu ao. Xs Xu p.svoç ta.
„

Xe Xu c6ai. Xs Xu J/.SVOÇ.

f

Xe Xu ao[/.at. Xs Xu çroiu.Y)v. Xs Xu aeaôai. Xs Xu cro'u-.svoç.

PASSIVE.

PARFAIT et FUTUR ANTÉRIEUR, comme au MOYEN.

JAOU. £ XuO 7)V.

i

Xuô 7]Tl. XuO 5i. Xuô Sl"/jV. Xuô vjvai. XuÔ sic.

(Janvier 181 y. )
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ôvtcov pour eTWJav ; écOwvp. écOwcav,

190
190
191
192

193

193
194
194
194
194
195
196
196
196
197
197
197
198
199
200
200

201

201
201
201

201
202
202
202
202
203
203
203
203
204
204
204
205
205
205
205
206Dialectes de l'infinitif, et d'eivat

Verbes défectifs et irréguliers, 206
Verbes de racines différentes, 206
Terminaisons vw, <xvo>, aîvw, 207
Terminaison gy.iù, venant d'w pur, 208
Terminaison cxw et c/w, d'w non pur, 209
Terminaison vujxi. 209
Terminaisons diverses, 210
Verbe oloa ; verbe etxto, 211

Verbes en sco et âw, qui forment quelques

tempscomme s'ils étaient en ronon pur, 213
Explication de quelques formes diffi-

ciles, 213
Parfaits employés comme présents, 215

Théorie des temps en grec et en

frasçus, 216

SYNTAXE GÉNÉRALE.

Analyse de la proposition,

Emploi du Nominatif,

Accord de l'Adjectif avec le substantif,

— d'un Adjectif avec plusieurs substan-

tifs,

— du Verbe avec le sujet,

Attribut compris dans le verbe,

Sujet sous-entendu,
On, sujet,

Article indiquant le sujet,

Ellipse de l'article, — du verbe être,

Adjectifs pris substantivement,

Dépendances du sujet et de Vattribut,
Emp'oi du Génitif,

Emploi du Datif,

Emploi de l'Accusatif,

Verbes considérés relativement à leurs

compléments,

Emploi du Vocatif,

Emploi des Prépositions et des Adverbes,

Union des propositions,

Conjonctions ET, OU,
Conjonctions NI, MAIS,
Conjonctions OR, DONC, CAR,
Conjonctions SI, QUE,

Propositions complétives,

Emploi de l'Infinitif,

Attraction avec l'Infinitif,

Infinitif considéré comme un nom indé-

clinable
,

Accusatif sujet de l'infinitif,

Verbes impersonnels,

Emploi de l'Adjectif conjonctif oç , r) , ô,

Attraction du Relatif au cas de l'antécé-

dent ,

Relatif entre deux noms différents,

Adjectifs conjonctifs oîoç, ôcoç , yjXîxoç,

Adjectifs conjonctifs ou relatifs, conte-

nant la valeur d'une conjonction

,

Conjonctions dérivées d'Ôç, rj, 6, et Ad-
verbes conjonctifs,

Des interjections,

SYNTAXE PARTICULIÈRE.

Verbe à un autre nombre que le sujet,

Noms collectifs,

Adjectif à un autre genre que le substan-

tif,

Apposition,

Adjectif tenant lieu d'adverbe,

Adjectif attribut d'un infinitif,

219

220
220

220
220
220
220
220
2:11

221
222

222
222
222
223

223

224

224

225
225
226
227
228

228

229
229

230
230
231
231

233
233
234

234

235

236

237
237

238

239
239



DES MATIERES. XVIt

Adjectif à un autre cas que le substantif, 240

Adjectifs verbaux en xéoç
,

241

Comparatifs avec le génitif, 241

Comparatifs avec y], 242

ôcXXo; , stsqoç , SiTcÀâfftoç , assimilés aux

comparatifs, 242

Superlatifs, 243

Comparatifs et Superlatifs avec les pro-

noms réfléchis, 243

De l'article, 244
Ellipses avec l'article, 245

Article redoublé, 246

Mots enclavés entre l'article et le nom, 246

L'article employé comme pronom, 247
— 6, y;, tq

,
pour ô;, yî, 8, etc.

,

247

Adjectif tzoKvç, avec et sans article, 248
— akloç, , noms de nombre, participes,

auto? , avec et sans article, 248
Autres remarques sur ocùtôç

,
249

Remarques sur les adjectifs possessifs, 250

Usages particuliers des cas, 250

Génitif régi par un nom sous-entendu, 250
— par une préposition sous-entendue, 251

Génitif avec les verbes, 252
— avec les adjectifs, 253
— avec les adverbes, 254
Remarques sur le génitif possessif, 255

Datif avec les verbes, 256
— avec les noms, — avec les adjectifs, 257
— avec ô <x0t6;

,
257

— avec les adverbes, 258
Datif de rapport, 258
Datif employé dans le sens de l'ablatif

latin, ' 259
Datif avec ellipse de tuv, 260

Accusatif avec les verbes transitifs, 260

Objet indirect à l'accusatif, 260

Double accusatif, 261

Accusatif avec les verbes intransitifs, 262

Accusatif avec les adjectifs, 263

Accusatif de temps et de distance, 263
Accusatif avec ellipse d'un verbe, 263

Du verbe passif, 264
Passif avec l'accusatif, 264

Du verbe moyen, 265
Echange de formes entre le passif et le

moyen, 268

Du PARFAIT SECOND, 268
Echange des différentes sortes de verbes

entre elles, 270

Valeur des temps, 270
Remarque sur la différence du parfait et

de l'aoriste, 271
Du futur antérieur passif, 272

Temps de l'impératif, de l'infinitif, du
subjonctif et de l'optatif, 273

Valeur des modes, 273
Indicatif, Subjonctif, Optatif, 273
Du Conditionnel, 275
De l'Impératif, de l'Infinitif, 277
Du Participe (indiquant une proposition

complétive), 278
Des Cas nommés absolus, 279

Des prépositions, 280
Prépositions à un seul cas, 281
Prépositions à deux cas, 284
Prépositions a. trois cas, 286
Prépositions-adverbes, 289
Prépositions avec ellipse d'un verbe, 290

Des négations, 291
Négations redoublées, 292
Négations après les verbes négatifs, 293
Négation à la tête d'une phrase, 294
— où et fji.Y) en interrogation, 294

IDIOTISMES.

Emploi de quelques Adverbes,

Emploi de quelques Conjonctions,

Emploi de quelques Adjectifs,

Emploi de quelques Verbes,

Emploi de quelques Participes,

DES DIALECTES.

Dialecte dorien,

Dialecte éolien,

Dialecte ionien,

Dialecte attique,

295
298
300
302
309

311
312
313
314

316
317
317
318
319

DES ACCENTS.

Accent tonique (ce que c'est).

Signes appelés accents,

Valeur et place de l'aigu,

— du grave, — du circonflexe,

Accent dans les déclinaisons,

Accent premier dans les mots composés, 321
321
322
324
324
325
325
326

dans quelques adjectifs.

Accent dans les verbes,

— dans les verbes composés,
— dans les prépositions,

Effet de l'apostrophe sur l'accent,

Proclitiques,

Enclitiques,

Dénominations données aux mots d'après

leur accent, 328

FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE
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( Les chiffres renvoient aux pages,]

A privatif, 166.

Accents, 6. — traité des accents, 316 à 328.

— Accent tonique, 316. — signes de l'ac-

cent, 317. — aigu, sa valeur et sa place,

317. — grave, sa valeur et sa place, 318.

— circonflexe, sa valeur et sa place, 318.

— accent dans les déclinaisons , 319. —
Accent premier dans les mots composés,

321. — de quelques adjectifs, 321. —
dans les verbes , 322 à 324. — dans les

verbes composés, 324. — mots qui sont

privés d'accent, 325 à 328.

Accusatif, son emploi en général, 223. — ses

usages particuliers, 260. — avec les verbes

transitifs, 260.— double accusatif, 261.

—

avec les verbes neutres , 262. — avec les

verbes passifs, 264. — avec les adjectifs,

263. — avec ellipse d'un verbe, 263. —
Accusatif, sujet de l'infinitif, 230. —
dit absolu , 279. — Accusatif pluriel

éolien en ai: , 172. — singulier de la 3 e

déclinaison en v, 21, 24, 26. — singulier

delà 3 e
, en w, 174.

Actif employé pour le passif, 270.

Adjectifs, définition, 8. — déclinaison, 30.

—

contractes , 33 , 35. — indicatifs ou dé-

monstratifs, 41, 184. — conjonctifs, 44,

184. — emploi des adjectifs conjonctifs.

231. — Adjectifs conjonctifs contenant en

eux-mêmes la valeur d'une conjonction,

236. — Adjectifs possessifs, 47, 250.— de

deux genres seulement, 179.— irréguliers,

180. — déterminatifs et corrélatifs , 184 à

186. — verbaux en xéoç et toc, 150, 241.

— Adjectif s'accordant avec le substantif,

220. — pris substantivement, 222. — di-

verses manières de le construire, 238. —
tenant lieu d'adverbe, 239.— attribut d'un

infinitif, 239. — à un autre cas que le

substantif, 240. — régissant ^accusatif,

263.— emploi de quelques adjectifs, 300.

Adverbes, définition, 154. — de lieu, 155.

—

de temps, 157. — de manière et de qua-

lité, 157. — de quantité, 158. — emploi

des adverbes en général, 224. — conjonc-

tifs ou relatifs, 235. — interrogatifs, 235.

— avec l'article, 245. — emploi de quel-

ques adverbes, 295 à 298.

Adverbialement (Mots employés), 160.

Alphabet grec, 1, 167.

Antécédents et relatifs, 44, 186. — Antécé-

dent exprimé ou sous-entendu, 231.

Aoriste, répondant à notre parfait défini, 51.

— employé pour le parfait et pour le pré-

sent, 218, 270, 271. — rapport de l'aoriste

avec le futur, et pourquoi il a la même

figurative, 217. — Aoriste premier (For-
mation de P), 64. — Aoristes premiers en
xa, 127. — irréguiiers, 197. — Aoriste

second, 105. — dans les verbes en Xo>, |xo

,

vw, pco, 1J 8.— dans les verbes en (jli, 12( ;

,

140. — avec I, 197. — avec métathèse,

200. — avec redoublement, 190, 191.
— Aoriste passif dans le sens moyen, 26P.

Apostrophe, 7, 169. — effet de l'apostrophe

sur 1 m cent 3:- 5.

Apposition, 233.

Article, 8, 10. — indiquant le sujet d'une
proposition, 221. — ellipse de l'article,

221. — divers usages de l'article, 244 à

249. — ellipse de l'article, 221.

Aspirées : (deux syllabes de suite ne com-
mencent point par une aspirée) , 5. — ex-

ceptions à cette règle, 168.

Attiq'ue (Déclinaison), 17, 173.— (Dialecte),

314.

Attraction avec l'infinitif, 229. — du relatif,

233.

Attribut, 219, 220.

Augment et redoublement, 59, 189. — tem-
porel, 60, 190. — négligé par les poètes,

191.—dans les verbes composés, 192, 193.

AQ, EQ non contractés, 193. — AE con-

tracté en H, 194.

Cas, 9. — des noms employés adverbiale-

ment, 160. — usages particuliers des cas,

250. — dits absolus, 279.

Collectifs (Noms), 237.

Commune ou hellénique (Langue), 310,

315.

Comparatifs et superlatifs, 37, 180, 241. —
avec yj, 242. — avec les pronoms réfléchis,

243.

Composés (Verbes), 163, 192. — d'elu.i, 58.

Complément ou régime direct et indirect,

223, 260.

Conditionnel, 275 et 276.

Conjonctifs ou relatifs (Adjectifs), 44, 184,

231.

Conjonctions, 161. — emploi en général,

225 à 228. — dérivées d'ôç, r\, ô, 235.
— emploi de quelques conjonctions, 298.

Consonnes , muettes , liquides , etc. , 4 à 6,

167. — prononciation des consonnes, 2.

—

changements des consonnes dans les verbes

composés, 165.

Contractes (Noms), delà l re déclinaison, 12.

— de la 2 e
, 16, 172. — de la 3 e

, 23, 175.

Contractes (Verbes), 81.

Contractions (Règles des), 23, 82, 86, 90. —
tableau général des contractions, 170.

Datif pluriel de la 3 e déclinaison, 19. — en
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. a«7i , 29. — de la l re
, en atcrt , et tqcn , 171.

poétique de la 3 e
, 175. — emploi en géné-

ral, 222. — usages particuliers du datif,

256.—avec les verbes, 256.—avec les sub-

stantifs, 257. — avec les adjectifs, 257. —
avec ô aûtôç, 257.—avec les adverbes, 258.
— exprimant un rapport à une personne
ou à une chose, 258. — pris dans le sens de
l'ablatif latin, 259. — dit absolu, 279.

Déclinaisons dans leur rapport avec l'accent,

319 à 321.

Défectifs (Noms), 177.

Défectifs (Verbes), 206,

Déponents (Verbes) , 187. — distincts des

verbes moyens, 265.

Désinences personnelles à l'actif, 68 ,
— au

passif, 76.

Dialectes, 8, 310 à 315. — divers dans les

verbes, 201.— d'sTvo», 206.

Digamma éolique, 168.

Diphthongues, 3.

Dorien (Dialecte), 311 et 312.

Duel, n'a pas de l re personne à l'actif, 61.

Elision, 169 (à l'article Apostrophe).

Ellipse de l'article, 221.—du verbe être, 221.
— avec l'art., 245 et 246.— de [léçoç, 251.
— de <7uv avec le datif, 260.— d'un verbe

avec les prépositions-adverbes , 290.

Enclitiques, 326 à 328.
Eolien (Dialecte), 312.
Esprits, 6.

Figuratives, 69.

Formation des temps de l'actif, 64. — du
passif, 73. — du moyen, 77.

Futurs en <\«ù, £co, au , 98. — moyens dans

le sens actif, 188. — en euffw et auaco,

194. — aspirés, 194. — en r^o) et éo-to

venant d'to non pur, 194, 195.— attiques,

195 ;
— doriques, 196. — Futur moyen

employé comme passif, 268. — antérieur

passif, 272. — Futur second, 105.

Génitif singulier (Le) de la 3 e déclinaison

étant connu, trouver le nominatif, 174.

—

Génitif singulier et pluriel de la l re décli-

naison, 171. — singulier de la 2 e
, en oio,

172. — Génitif, emploi en général , 222.

— usages particuliers du génitif, 250. —
Génitifrégi par un nom sous-entendu , 250.
— par une préposition sous-entendue,

251. — avec les verbes, 252. — avec les

adjectifs, 253* — avec les adverbes, 254.
— possessif, 255. — dit absolu, 279.

Genres, 9.

H, signe d'aspiration chez les anciens Grecs,

167.

: souscrit, 4.— t démonstratif (o&Tofrî ), 184.

îdiotismes, 295 à 310.

Impératif en ôvtojv et en ô'aQcov, 205. — pris

pour le futur, 277.

Impersonnels (Verbes appelés), 231.

Indéclinables (Noms), 478,

Indicatif, sa valeur, 273. — avec àv, 275.
Infinitif, ses dialectes, 206. — Son emploi,

229. — indique une proposition com-
plétive, 229. — avec attraction, 229. —
considéré comme un ncm , 230. — ayant
pour sujet l'accusatif, 230. — pris pour
l'impératif, 277. — divers exemples de
l'Infinitif, 277.

Interjections, 163, 236.

Interrogatifs (Adjectifs), 186.

Interrogation (Adverbes d'), 159.

Ionien "(Dialecte), 313 et 314.

Irréguliers (Noms) , 176. — dans le genre,

178. — Irréguliers (Adjectifs), 180. —
Irréguliers et défectifs (Verbes), 206.

Lettres, 2, 167. — prononciation des lettres

d'après Erasme, 2. — d'après les Grecs, 2.

MI-S1 , dans les verbes en O, 201.

Modes des verbes , 52. — valeur des modes,
273 à 280.

Mots, ou parties du discours , S.

Moyen (Verbe), 77. — ce qu'il exprime, 265.
— parfait moyen ou second, 110, 268. —
échange de formes entre le passif et le

moyen , 268.

Muettes, douces, fortes, aspirées, 4, 97.

N euphonique, 169.

N : comment cette lettre se change dans les

verbes composés, 165.

Négations, 159, 291 à 295. — Redoublées,

292. — après les verbes négatifs, 293. —
à la tête d'une phrase, 294. — placées en
interrogation, 294.

Nombres, dans les noms, 9. — dans les

verbes , 50.

Noms en r,p qui perdent s à certains cas, 29.

—noms de nom! re, 39.—irréguliers, 176.
— défectifs , 177. — patronymiques, 179.— Noms de temps et de distance à l'accusa-

tif, 263.

Nominatif, 220. — avec l'infinitif, 229. —
absolu, 279.

Optatifs, 273 et 274.— avec àv, 276.— pour
'l'impératif, 277. — Optatifs en O'IHN,
83, 201.

Parfaits actifs en xa, ça, /a, 100. — sans x
(syncope), 198.— qui perdent une voyelle

( àvurfjjisv ) , 199. — Parfaits passifs en
<ru.ai, 96. — en ujacci, 101. — en yjJiai,

103. — qui changent s en a , 199. — qui

changent eu en u, 199. — qui ont ô ou 6,

199. — Parfait moyen ou second, 110.
— dans les verbes en £00 et ogu> , 114. —
dans les verbes en Xw, 5juo,vw, pto, 118.—
Parfaits employés comme présents, 215.—
Parfait en a ou parfait second, 268 à 270.

Participes, 53. — déclinés en entier, 58, 67,

76. — en u>;, usa, wç, 198. — en aiç,

Tu^aiç pour tu^aç , 202.— Participe avec

et sans article, 248. — indique une pro-
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position complétive , 278. — emploi de
quelques participes, 309 et 310.

Particules inséparables , 166.

Passif, 70, 264. — avec l'accusatif, 264.—
échange de formes entre le passif et le

moyen, 268.

Personnes, définition, 45. — 2 e personne at-

lique en et, 201. —en <?0a, 201. — 3 e

personne du pluriel en axât, 204. — en

vti pour cri , 204.— en aai dans les verbes

en H-t , 204.

Plus-que-parfaits en sa — y) ,
203.— 3 e pers.

plur. ecrav (éirsirXeuxÊcrav), 203.

Ponctuation, 7.

Possessifs (Adjectifs), 47, 250.—génitifs, 255.

Prépositions, définition et liste, 152, 153.

—

dans les verbes composés , 163. — for-

mant des comparatifs et des superlatifs,

182. — emploi des prépositions en géné-

ral, 224. — régissant un seul cas, 281

à 283.—deux cas , 284 à 286.— trois cas,

286 à 289. — Prépositions-adverbes, 289.

— avec ellipse d'un verbe, 290. — ac-

cent des prépositions , 325.

Présent mis pour le passé, 271.

Proclitiques, 325.

Pronoms, 45. — Pronom réfléchi, 46. —
Pronoms composés, 48.— Pronom éaurou

employé pour les deux premières person-

nes, 249.

Proposition (ce que c'est), 49. — Analyse de

la proposilion, 219. — Propositions unies

par les conjonctions, 225. — complétives

indiquées par ôti
,
que , 228. — par l'in-

finitif, 229. — par le participe, 278.

Radical et Terminaison, 54.

Redoublement et Augment, 59, 189. — poé-

tique à l'aoriste second, 190. — attique

au parfait et à l'aoriste 2 e
, 191. — si pour

Xè et ;x£ redoublements du parfait, 190.

—

dans les verbes qui commencent par une

aspirée, 83, 189. — par un p, une lettre

double ou deux consonnes, 4 02, 4 89.

Relatif, le même que l'adjectif conjonctif,

44, — Relatif entre deux noms différents,

233. — Relatifs contenant en eux-mêmes

la valeur d'une conjonction, 234.

Résumés, 48, 80, 104, 120, 151.

Secondes personnes attiques en El , 201. —
Secondes personnes en a8a, 201.

Subjonctif, 274, 275. — avec âv , 293. —
Subjonctifs et Optatifs parfaits passifs, 200.

Substantifs, 8. — déclinaison, 11.

Sujet, 219. — accord du verbe avec le sujet,

220.— sujet sous-entendu, 220.— indiqué

par l'article, 221. — dépendances du su-

jet et de l'attribut, 222 a 224. — Sujet

de Pinfinitif à l'accusatif, 230.

Superlatifs, 37, 180, 243. —avec les pro-

noms réfléchis, 243.

Surabondants (Noms), 177.

Syllabes et manière de les diviser, 5, 7, 168.

—

Syllabe retranchée à la fin des mots, 178.
— <pi ajoutée, 178.

Tableau pour remonter d'un temps quelcon-

que au présent de l'indicalif, 120.

Temps des Verbes , 51. — principaux et se-

condaires, 52. — Théorie des temps en
grec et en français, 216. — Usages des

temps, 269. — Valeur des temps, 270 à

273. — hors de l'indicatif, 273.

Tmèse, 290.

Tréma, 3.

Verbe, définition, 49.

Verbe eïvai, être, 56. — dialectes d'elvai,

206. —Verbe Xuw, actif, 62. — passif, 70.
— moyen, 78. — Verbe aréXXw , 119.

Verbes contractes , 81. — en w pur, 94. —
qui ont une des neuf muettes avant la ter-

minaison, 97. — en Ça> et crsio , 113. — en
Xo), [xw, vw, -pw, 115.

Verbes en [xt, , 121, 141. — Ï0TY){n , sens ac-

tif et neutre, 133. — Ïï)[xi, envoyer, 142.
— irifju , £Ï|u , aller, 145, 146. — çyijm ,

dire, 147. — tcrYijJit , savoir, 148. —
xeîjjtoci , être étendu, 149.— oîôa, eîSévai,

savoir, 211.

Verbes , différentes sortes , 223. — échange
de différentes sortes de verbes entre elles,

270. — dits impersonnels, 231. — avec
le génitif, 252. — avec le datif, 256. —
avec l'accusatif, 260.— avec deux accusa-

tifs, 261. — Verbes passifs, 264. — avec
l'accusatif, 264 et 265. — Verbes moyens,
265 à 268. — emploi de quelques verbes,

302 à 308.

Verbes composés d'une préposition, 163,
192. — composés, mais non d'une pré-

position , 193. — observations sur divers

temps des verbes, 193. — dialectes et for-

mes diverses dans les verbes, 201. — irré-

guliers et défectifs, 206. — déponents,

187, 265. — le verbe s'accorde avec le

sujet, 220. — au singulier avec un sujet

pluriel, 220, 237.

—

être , sous-entendu,
221. — Verbes considérés relativement à
leurs compléments, 223.

Vocatif, Règles du vocatif pour la l re décli-

naison, 171. — Vocatif semblable au no-
minatif chez les attiques, 172. — emploi
du vocatif, 224.

Voix des Verbes, idée des trois Voix, 49. —
La voix ou forme d'un verbe doit être

distinguée de sa signification, 224.

Voyelles, 3, 187. — prononciation des voyel-

les, 2. — redoublées (ôoaqcv), 202.

FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE.



méthode'
POUR

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE.

PREMIERE PARTIE.

ALPHABET GREC.

La langue grecque a vingt-quatre lettres , dont voici :

la figure, le nom

,

la valeur,

d'après chez d'après chez
Erasme : les Grecs : Erasme: les Grecs :

A, a, aÀcpa, alpha

,

alpha

,

a, a.

b, M, p9JTa

,

bêta, vita, b, V.

r, y, yo^aa, gamma

,

ghâmma

,

g, gh.

A, S, 8Jatgc
, delta

,

dhêlta, d, th anglais, doux.

E, E, E^tAôV, epsilon

,

epsilonn

,

é bref, è.

z, ç, £îfra 8 zêta (dzêta) , zîta, z, ds, z.

H, ti, ?*»! êta, îta, ê long ,
ï

t

e, 5,ô, 3"7Jtoc, •Iiêta

,

thîta

,

th, th anglais^ fort.

i, i. twxa

,

iota, iota, i, i.

K, x, xcnKTa

,

cappa

,

kappa

,

k, c, k.

A, X, Xau.Soa lambda

,

lâmvdha

,

1, 3.

M, u, {AU, mu, my, m, m.

N, v, vu, nu, ny, n, n.

S, S, ff, xi, xi, x (es, gs) , x (es).

0, o, OjMXOOV, omicron

,

omicronn

,

o bref, 0.

n, *, tcT, Pi» Pi, P> p-

p> p. pw, rho, rho, r, rh, r.

2, G, or, ç, o-iypa

,

sigma

,

sîghma

,

s, s.

T, 7, t, Tau, tau, taf, t, t.

T, u, u^cXov, upsilon

,

ypsilonn

,

u, y-

$, ?, <pï, phi, phi, pli, f, f.

x
» X' X<> chi, khi, ch, ch allemand.

[M, f\
psi, psi, ps, ps.

12, o), oVjtiya

,

oméga

,

oméga

,

ô long y 0.

BURN . Gr. Gr. i



DE LA PRONONCIATION DU GREC.

I. D'APRÈS LA MÉTHODE ÉRASMIENNE.

Le tableau précédent fait suffisamment connaître la prononciation généralement reçue
dans nos écoles dépuis Érasme. On remarquera seulement qu'on prononce :

Y, devant a, o, w, u, comme le g français dans gamme, gobelet, guttural; devant
e, f]

,
t, comme notre g dans guérite , guêpe , guide ; devant y , * , X > É > comme n ;

ayyeXoç, messager, ange, prononcez anguélos.
x, comme k: Ktxépcov, Cicéron , pron. Rikérôn.
c, comme s dans sage , ou comme ç : jouera , muse , pron. mouça.
t

, comme t ; cette lettre ne prend jamais le son de Ys, qu'elle a dans le français action.

Enfin les diphthongues (cf. § 3) se prononcent : at, comme aï dans faïence; et, comme
éi dans pléiades ; ot, comme oy dans royaume : au, eu, ou, comme au, eu, ou, en français.

II. CHEZ LES GRECS.

Le tableau précédent donne aussi la prononciation actuellement en usage chez les Grecs ;

quoique cette prononciation ne puisse s'apprendre complètement que de la bouche d'un
maître exercé, on remarquera que :

o
, se prononce comme v : (3toç , vie , prononcez vîos.

Y» comme gh, devant a : yàfjtoç , mariage
,
pron. ghâmos ; comme Yy du mot yeux , de-

vant e, y), i, u : yéve<7tç, création, pron. yéneçis ; yup.vdto-tov, gymnase , prononcez
yimnâçionn ; comme n, devant y, x, %, x : àyyapoç , courrier, pron. ângharos.

o , comme le th anglais doux dans this , ce.

V) , comme i : <prip] , renommée , pron. fîmi (lat. fama).

6 , comme le th anglais fort dans think , penser.

x, comme k , ou comme notre c devant a, o, u : xepaç, corne, pron. kéras ; — x médial
et après un y, ou initial et précédé d'un mot terminé par v, prend le son de gh :

dyxupa, ancre, pron. ânghyra ; tôv xoXttov, le golfe, pron. tonn gôlponn.

\ , comme oc dans Alexandre , et non comme dans exemple.

•jr, comme /?,- — u médial et après un \i, ou initial et précédé d'un mot terminé parv,
prend le son du b français : tcojjltctq, pompe, pron. pommbî ; ty)v tîoXiv, la ville, pron,

ft'mm bôlinn.

ff, comme s dans sa^e; — a prend le son du z français devant 6, y, 8, X, jjl, v, p :

aëévv\i\j.i,fétei7is, pron. zvênymi ; £u.upvâ, Smyrne, pron. Zmîrna.

t, comme * ; — t, médial et après un v, ou initial et précédé d'un mot terminé par v,

prend le son du d français : èvroç, dedans, pron. enndôs ; tov taù^ov, le taureau,

pron. tonn dâvronn.

u, commet, ou comme y, lettre qui, dans les mots latins et français tirés du grec,

remplace u: Zécpupoç, zéphyr, pron. zéfiros (lat. zephyrus).

y, comme le en allemand.

Quant aux diphthongues (cf. § 3) les cinq suivantes, cet, et, ot, ut, ou, se prononcent:

ai, comme è : Moùorat, les Muses, pron. moûçè ; et, ot, ut, commet; elpwveia, ironie,

pron. ironîa ; ou, comme ou : tcXoùtoç, richesse, pron. ploûtos.

Les trois suivantes , au , eu , yju , se prononcent au, ev, iv, devant les voyelles et devant

les consonnes 6, y, 8, l, X, [A, v, p : euayyéXiov, évangile, pron. evanghêlionn ; eupiaxw
,

je trouve , pron. evrîsco. Devant 6, x, Sj, tc, a, t, <p, ^, <Js on prononce au, eu, tqu, comme
af,ef, if ; eùxap7toç, fertile, pron. éfearpos; autoç, /t.i, pron. a/fôs.

Enfin , on donne comme règles générales d'une bonne prononciation les quatre obser-

vations suivantes : — 1° Il faut soutenir longtemps la voix sur les voyelles marquées d'un

accent (cf. § 8). — 2° La voyelle w ne doit pas avoir plus de durée dans la prononciation

que la brève o. — 3° On doit détacher nettement les nasales v et ^ des voyelles qui les

précèdent ; Xéwv, lion, pron. lêonn, et non comme on, dans le français lion; ëjxtpac-tç

,

apparence, pron. èmmfaçis, et non comme em, dans emphase. — 4° Une consonne doublée

n'a pas plus de valeur dans la prononciation qu'une simple ; àXXeç , autre, pron, àlos , et

non âllos.



LIVRE PREMIER,

DES LETTRES.

CLASSIFICATION DES LETTRES,

VOYELLES.

g i. Des vingt-quatre lettres de l'alphabet grec, sept sont

Yoyelles, a, e, m 9
i, o, c*>, u.

Deux de ces voyelles sont brèves , e , o ; deux sont longues

,

73 9
w; trois sont communes, c'est-à-dire tantôt brèves, tantôt

longues, a, &, u.

DIPHTHONGUES.

§ 2. On appelle Diphthongue la réunion de deux voyelles qui

se prononcent par une seule émission de voix , et produisent un
son double, quoique dans une même syllabe. C'est de là que
vient leur nom de ^tcpGoyyo? : Sic, deux fois; çôoyyoç, son.

§3. Il y a neuf diphthongues
;

Trois se forment en ajoutant i aux lettres <x
;

, e , o ; trois en y
ajoutant u ; ainsi :

set
?

ei , oc
9

au
?

eu, au.

On voit que dans ces diphthongues les voyelles * et u tiennent

toujours le dernier rang. On les nomme postpositives.

Dans les mots latins tirés du grec, at est remplacé par œ

;

exemple : Aiveiaç, JEneas, Énée ; oi par œ 9 «Êoîêoç, Phcebus,
Phébus.

Les trois autres diphthongues se rencontrent plus rarement
;

ce sont r,u
?
wu, ut.

§ 1. Deux voyelles, placées l'une à côté de l'autre, ne for-

ment point diphthongue quand la dernière est marquée d'un
tréma (*"); exemple : tmcïç, enfant, en deux syllabes; niais,

si l'on ôte le tréma, il y a diphthongue : muç, enfant, en une
seule syllabe.

* 1



4 DIPHTHONGUES. CONSONNES.

Quelquefois \\ se retranche et se met sous la voyelle qui le

précède ; ex. : ât&Tjç ou a&nç, enfer. Cet tara ne se prononce
point ; on l'appelle tôTa souscrit ; on le rencontre souvent sous

a, 7), <o, en cette forme, a, yj, a>. Il tient toujours lieu d'un i

retranché.

Cette union de deux voyelles en une seule syllabe, d'où

résultent les six premières diphthongues et les tw-ra souscrits

,

s'appelle Contraction.

Quelquefois la contraction absorbe entièrement une voyelle ;

ex. : as , et par contraction a ; ou change le son , comme sa
,

par contraction vj ; so
,
par contraction ou.

TABLEAU RÉSUMÉ DES VOYELLES ET DES DIPHTHONGUES,

Sept voyelles. . . . .
j

a
'

eu SI
9

WB
?

Neuf diphthongues.
j

au, su,

( W9

01,

OU,

cou, ut.

CONSONNES.

§ 5. Les dix- sept Consonnes se divisent en neuf Muettes

,

quatre Liquides, une Sifflante et trois Doubles. *

Les muettes s'appellent ainsi, parce qu'en essayant de les

articuler sans voyelle on ne peut faire entendre aucun son. Les

Grecs les nomment «ftpwva , sine voce.

TABLEAU DES MUETTES.

1 er ORDRE.

LABIALES.

2 e ORDRE.

GUTTURALES.

3 e ORDRE.
DENTALES.

Douces. ...... B r A

Fortes n K T

Aspirées $ X e
1

Remarques. 1° Les lettres de chaque colonne sont de la même
nature , et se changent l'une pour l'autre dans certains cas dont



CONSONNES. 5

nous parlerons ci-après. En eifet , le n produit une articulation

analogue à celle du b , mais un peu plus forte ; et le $ est un n
aspiré. Il en est de même de r, k, x et de a, t, @.

Chaque douce a donc sa forte et son aspirée correspondantes.

2° Quand deux muettes sont dans la même syllabe, si Fune
est douce , il faut que l'autre soit douce ; si l'une est forte ou
aspirée , il faut que l'autre soit forte ou aspirée ; ce qui peut

s'énoncer ainsi :

Toute muette précédée d'une autre muette la veut au

même degré qu'elle ; exemples :

DOUCES.

-e6£o[/.oç, septième.

oy&oo;, huitième.

FORTES.

£7rTa
?

sept.

ôktw, huit.

ASPIRÉES.

cpGovoç , envie.

eyGoç, haine.

Dans tous ces mots , les deux consonnes appartiennent à la

même syllabe , e-ê£o(xoç , é-îrra , e-y^Goç , etc.

3° Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par
une aspirée ; on dit Tps/w, je cours, par un t ; on ne pourrait

pas dire Spé^w par un £ , à cause du i suivant.

§ 6. Les quatre liquides sont>, [/., v, p. On les appelle ainsi,

parce qu'elles sont coulantes dans la prononciation , et s'unis-

sent facilement aux autres consonnes. La liquide m précède

,

dans un grand nombre de mots , les muettes du premier ordre
;

ex. : o|/.époç, pluie; apwce^Qç, vigne ; a[A<pa>, tous deux. Il en est

de même en latin , imber, pluie ; ambo, tous deux ; et en fran-

çais, ombre 5 ample, tombeau.

Mais ces muettes ne peuvent jamais se mettre devant m.
n a rapport au troisième ordre ; c'est pourquoi on trouve

souvent cette lettre devant &,t, S-; ex. : âvJpeta, courage; avTpov,

antre; avôoç, fleur. Il en est de même en latin et en français.

La sifflante est 2. Àjoutez-la aux muettes de chacun des trois

ordres, et vous aurez les trois doubles :

ty
qui remplace (3ç ?

<*?, <pç.

t qui remplace yç, kç, yç.

£ qui remplace 8ç, tç, Sç.

On voit par là que les doubles ne sont qu'une abréviation

d'écriture. Aucune muette ne peut se rencontrer devant 2, qu'il

n'en résulte une lettre double.



ESPRITS. ACCENTS.

TABLEAU RÉSUMÉ DES CONSONNES.

Douces.

Fortes.

& er ordre

(Labiales),

1V
?

2 e ordre 3e ordre

(Gutturales). (Dentales)

y? *•

X, T.

Aspirées.

Doubles. + • .5, £.

Liquides M-î
— v.

Joignez à ces lettres les deux autres liquides "k, p ?
et la sif-

flante s , vous aurez les dix-sept consonnes.

Les principes contenus dans cet article sont très-simples , et leur con-

naissance facilite beaucoup l'étude des déclinaisons et des conjugaisons.

ESPRITS.

§ 7. Esprit, terme de grammaire, veut dire aspiration.

Les Grecs en ont deux, F Esprit doux et l'Esprit rude. Le
doux ne se fait point sentir en prononçant ; le rude répond à

notre h aspirée. Ils se mettent sur les voyelles et diphthongues

initiales ; le doux ressemble à une petite virgule; ex. : eyw
?

moi ; le rude à un petit c, ^(/.sîç, nous.

y prend toujours l'esprit rude ; les autres voyelles reçoivent

tantôt l'un, tantôt l'autre.

p est la seule consonne initiale qui reçoive l'esprit, et elle

prend le rude ; voilà pourquoi on la représente dans les mots
tirés du grec par rh ; ex. : rhéteurs rhétorique.

Si deux p se rencontrent de suite au milieu d'un mot , le pre-

mier reçoit l'esprit doux, le second l'esprit rude; ex. : àppaêwv,

arrhes; âppevwtoç, masculin. Les muettes n'ont pas besoin de

l'esprit, puisque si l'on veut aspirer, par exemple, un w, nous

avons vu qu'on emploie le caractère <p ?
et ainsi des autres.

ACCENTS.

§ 8. Nous nous bornerons à indiquer ici le nom et la forme

des Accents ; il y en a trois , l'aigu (
'

) , le grave (
'

) , le cir-

conflexe (~).

Ils ont été inventés pour noter les syllabes sur lesquelles la

voix doit s'élever plus ou moins dans la prononciation. Ils sont

quelquefois utiles pour distinguer les significations d'un même
mot , différentes suivant la position de l'accent ; ex, ; £eoTo*Q;

f

mère de Dieu : Shoroxoç
, fils de Dieu*



SYLLABES. PONCTUATION. 7

Quand une diphthongue doit recevoir l'accent , c'est toujours

sur la seconde voyelle qu'on le place. Il en est de même des

esprits; ex. : ei£oç, ox/koç, atTia, alca.

APOSTROPHE.

§ 9. L'Apostrophe, en grec comme en français, tient lieu

d'une voyelle retranchée ; ex. : àrc' êu.ou, pour âiro épa, de moi.

Quand la voyelle qui suit l'apostrophe est marquée d'un es-

prit rude, la muette qui la précède devient aspirée, si c'est une
des fortes w, k, t ; ex. : â<p' n>&v, pour airo n[*fe>v, de nous. La
raison en est que, l'esprit rude valant notre lettre h, si l'on

employait nos caractères, on aurait ap'hêrnôn.

SYLLABES ET ÉPELLATION.

§ 10. 1° Les Syllabes sont une ou plusieurs lettres pronon-
cées en un seul temps

,
par une seule émission de voix : Tipf

,

honneur, est de deux syllabes , Ti-pf.

2° La syllabe peut être formée d'une seule voyelle : rfro

,

jeunesse, est de deux syllabes; n forme la première, en la

seconde.
3° Les consonnes qui s'unissent au commencement d'un

mot s'unissent aussi au milieu ; ainsi , comme on dit <p9ovo;

,

envies en faisant une syllabe de <p9o , on dira également a<pOovoç
f

exempt d'envie, ainsi divisé a-960-voc. C'est d'après ce prin-

cipe que nous avons divisé les mots déjà cités, ô-jctw, o-ylooç 1
,

ï-yfioç , etc.

PONCTUATION.

§ 11. Le Point annonce, comme en français, un sens fini.

Le Point en haut équivaut à nos deux points.

La Virgule distingue, mmme chez nous, les divers membres
d'une phrase.

Enfin , le Point et la Virgule tiennent lieu de notre Point

d'interrogation.

On trouve aussi le Point d'exclamation ( ! ) dans quelques

éditions modernes très-correctes.

Voilà tous les signes de ponctuation usités en grec.

1. Si l'on cherche un mot qui commence par y5, on trouvera èpCySoxmoç, où êpt est

une particule, inséparable à la vérité, mais qui ne fait point partie du mot primitif.



8 DIALECTES.

DIALEGTES.

§ 12. On appelle Dialectes certaines manières de parler

propres à chacun des peuples de la Grèce , et qui s'éloignent

de la langue commune.
Il y en a quatre principaux ; l'Attique, l'Ionien, le Dorien,

FÉolien.

Le plus usité de tous est le dialecte attique.

Nous donnerons à la fin de cet ouvrage les règles principales de chaque
dialecte.

DES MOTS.

§ 13. La langue grecque se compose , comme la langue

française, de dix sortes de Mots, qu'on appelle aussi les db
parties du discours.

Ce sont , le Nom substantif, l'Adjectif, l'Article , le Pronom

,

le Verbe , le Participe , la Préposition, l'Adverbe , la Conjonction

,

l'Interjection.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

I. Le nom substantif est le mot qui désigne et qui nomme
les personnes ou les choses.

II. L'adjectif est un mot qui se joint au substantif pour
désigner une qualité ou une manière d'être.

III. L'article est lui-même une espèce d'adjectif dont nous

parlerons en son lieu. Le français et le grec ont un article ; le

latin n'en a point. En latin, populus signifie également peuple,

un peuple; le peuple ; mais en grec , è^oç signifie simplement

peuple ou un peuple; pour exprimer le peuple , il faut dire

6 Syîjaoç. L'article grec 6 répond donc exactement à l'article

français le.

Le substantif, l'adjectif, l'article, ainsi que le pronom et le

participe, sont susceptibles de nombres, de genres, de cas.



MOTS. 9

NOMBRES.

Le français et le latin n'ont que deux Nombres. Le grec en

a trois; le Singulier, qui exprime F unité ; le Pluriel, qui ex-

prime la multiplicité; le Duel, qui indique qu'on parle de deux

personnes ou de deux choses.

GENRES.

Il y a trois Genres , le Masculin , le Féminin et le Neutre. Ce
dernier est ainsi appelé du latin neutrum, ni l'un ni l'autre

,

parce qu'il renferme les noms qui ne sont ni masculins ni

féminins.

Le genre des substantifs se reconnaît par la terminaison
,
par

l'article dont ils sont accompagnés , enfin par l'usage.

CAS.

Les noms reçoivent différentes terminaisons, suivant la ma-
nière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons

s'appellent Cas.

La langue grecque a cinq cas , le Nominatif, le Yocatif, le

Génitif, le Datif , l'Accusatif. Le grec n'a point d'ablatif. Ce cas

est suppléé tantôt par le génitif, tantôt par le datif.

De ces cinq cas , il y en a plusieurs qui se ressemblent ;

ainsi :

1° Toujours au pluriel, très-souvent au singulier, le vocatif

est le même que le nominatif
;

2° Le duel n'a que deux terminaisons , une pour le nominatif,

le vocatif, l'accusatif; une pour le génitif et le datif;

3° Le neutre a , comme en latin , trois cas semblables , nomi-

natif, vocatif, accusatif. Au pluriel ces trois cas sont en a 1
.

Décliner un nom , c'est réciter de suite tous les cas de ce

nom.
Il y a en grec trois Déclinaisons qui répondent aux trois pre-

mières des Latins.

Nous déclinerons d'abord l'article, dont la connaissance facilitera beau-

coup celle des deux premières déclinaisons. Comme le duel est peu usité,

nous le mettrons toujours après le pluriel.

1. Nous verrons dans la déclinaison attique (§ 18) g> pour a; et dans les noms

contractes
( § 22 ) r\ pour sa.



10 ARTICLE.

DÉCLINAISON DE L'ARTICLE.

§ Ift. L'article a les trois genres.

Masculin. 6, le, comme 6 flXw>ç,

Féminin. VL la, comme y cekrw,
Neutre, to, le, comme to

MASC, FÉM.

COpOV,

NEUT.

le soleil,

la lune,

le présent.

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Nomin. Ac.

Gén. Dat.

TOU,

TOV,

01,

TCOV,

TOIÇ,

TQUÇ,

TW,

TOIV,

SINGULIER.

TV),

T7JV
,

PLURIEL.

TO,

TOU

TO),

TO',

ai, Ta

Tcav,

TaLÇ
,

Taç,

DUEL.

TCOV,

TOÎÇ,

Ta,

Tatv,

TCO,

TOÎV

le, la, le.

du, delà, du.

au, à la, au.

le, la, le.

les.

des.

aux.

les.

les deux,

des, aux deux.

Remarques. 1° L'article n'a pas de vocatif; d>, qui précède

quelquefois un nom au vocatif, est une interjection comme en

latin et en français.

2° L'article prend la consonne t à tous les cas , excepté au

nominatif singulier masculin et féminin 6 , tj , et au nominatif

pluriel masculin et féminin ot, ai, où le t est suppléé par

l'esprit rude.

3° Le datif singulier a un i souscrit à tous les genres , tco, t^
,

to, et le datif pluriel une diphthongue où entre aussi l'i, tolç,

Taîç, toîç. Il en est de même dans tous les noms des deux
premières déclinaisons.

Le génitif pluriel est terminé en cov pour tous les genres. Il

en est de même dans toutes les déclinaisons, sans exception.



NOMS SUBSTANTIFS. il

NOMS SUBSTANTIFS,

PREMIÈRE DÉCLINAISON.

§ 15. Cette déclinaison répond à la première des Latins ; elle

comprend : 1° des noms féminins terminés en a et en à ;
2° des

noms masculins en aç et en vjç. Ses désinences sont, en général,

celles de l'article féminin.

I.

NOM FEMININ EN V) NOM FÉMININ EN a.

SINGULIER.

N. r) KecpaA tf, la tête. i Yj|X£p (X, le jour.

y. X£<paA 7), tête. yjpip a, jour.

G. tï)Ç y.£<paÀ yjç, de la tête. TYÎÇ TQf/ip aç, du jour.

D. TV) ît£<paÀ Y), à la tête. TYj r,[/ip a
7

au jour.

Ac T/)V >C£(paX rfv, la tête.

PLURIEL,

TYJV %ip av, le jour.

N. al xs<pa)c ai, les têtes. eu ^[/ip ai, les jours.

V. %£<paÀ ai, têtes, rî^ip ai, jours.

G. TGJV xs^paA cov, des têtes. TWV Tnf/.ep o5v, des jours.

D. Taiç x£<paA aiç, aux têtes. TCCtÇ Y][/.£p aiç, aux jours

Ac, TOLÇ y.e<paX aç, les têtes.

DUEL.

TOCÇ fyép aç

,

les jours.

N. V. Ac, xecpaA a

,

deux têtes. f,uip a , deux jours.
G. D. xsœaA aTv, de , à deux têtes, fiuép ouv, de, si deux iours *

Remarques. 1° Tous les noms en n gardent cette voyelle à
tous les cas du singulier., et se déclinent comme jts^aXvf.

^

2° Tous les noms en pa et en a pur, c'est-à-dire précédé
d'une voyelle, par exemple, <piÂta, amitié, gardent a à tous
leurs cas, comme r^ipa.

i. Afin de n'avoir que deux lignes au duel , nous disons tout à la fois Nom. Voc. Ace.
*e?aU. Si nous n'y mettons point d'article , c'est parce que le vocatif ne peut en
recevoir,
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3° Tous les autres noms terminés en a, mais qui n'ont devant
cet a ni une voyelle ni la consonne

p
, font le génitif en yjç et le

datif en y). A l'accusatif ils reprennent la voyelle du nominatif;
exemple :

N. Y. £o£ a, gloire. D. &£ V) .

G. So'Ç viç. Ac. âd£ av

Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme ceux de
l'article féminin, quelle que soit la terminaison du singulier.

Déclinez :

1° Sur 3ce<pa^7i : 2° Sur 7]|xepa : 3° Sur So'Ça :

XOfAY]
, chevelure. oîxia, maison. yXwcira , langue.

(pwvrj

,

voix. S-upa, porte. Si^a, soif.

wS^, ode , chant. eôpa, siège. ratva , faim.

Tfi/ terre. cnroa, portique. [xsXtGua, abeille.

vsçpEXri
> nue. àyopa, place publique. 5àXa<7(7a , mer.

PpOVTV]
,

tonnerre. gxta, ombre. fiÇa, racine.

CîA7]V7)

,

lune. ayxupa, ancre. oqjuXXa, combat.

Si<pvv)

,

laurier. yécpupa, pont. fxoîiaa, muse.

eôvij, lit. àyuta, rue.

Ypa(jt|/.aTix>{
, grammaire. aocpia, sagesse.

rejXTÎ, honneur. cptXia, amitié.

VIXY)
, victoire. àX^ôeia

,

vérité.

apsx^, vertu. cerna

,

cause.

Déclinez encore :

1° Sur xscpaXvj : eux 9j, -tJç, contracté de aux év\
9
-S7jç, figuier;

2° Sur v)(/ipa : (xva, paç, contracté de paa, pvàaç, mine, sorte de monnaie ;

3

A0y)v a, -aç, contracté de 'AÔyjv aa, -àaç, Minerve.

Ces deux noms gardent a à tous leurs cas
, parce qu'avant la contraction ils

sont en a pur.

Arjôa, AyjSaç, Léda ; «friXouv^Xa , -Xaç, Philomèle , gardent aussi a à tous

les cas, parce qu'il est long au nominatif, et peut dès lors être considéré

comme le résultat d'une contraction.

Nota. Nous ne mettrons plus la traduction française qu'au nominatif de

chaque nom ; il sera facile de la suppléer aux autres cas. On pourra s'exer-

cer à décliner des noms grecs * tantôt en récitant le grec seul , tantôt en y
joignant le français.
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§ 16, II.

NOM MASCULIN EN Y)ç. NOM MASCULIN EN aç.

13

N. 6 1TOt7)T ^ le poëte. N. 6 veavi a; , le jeune homme

V. TCOIYJT a. V. veavi a.

G. TOU 7U0171T ou. G. toïï veavi ou.

D. TCO 7COIVJT ?• D. Tto veavi a.

Ac. TQV TCO 17]T 7]V. Ac. tov veavi av.

PLURIEL.

N. 01 TC017)T ai. N. ot veavi ai.

V. TC017)T ai. V. veavi ai.

G. TtoV TC017)T cov. G. Ttov veavi ûv.

D. TOIÇ TC017]T atç. D. toîç veavi aiç.

Ac. TOUÇ TC017]T aç. Ac. toÙç veavi aç.

DUEL.

N. V. Ac. tcoitjt a.

G. D. TC017]T aiV,

N. Y. Ac. veavi a.

g. d; veavi aiv,

Remarques. 1° Ces noms ne diffèrent des précédents que par

le 2 du nominatif, et par la terminaison du génitif, qui est ou,

comme l'article masculin.

Dans tous les autres cas , ils suivent l'article féminin. Les

noms en yjç retiennent n , comme xeçaV/f ; les noms en a; gardent

a, comme vjj/ipa.

2° Le vocatif singulier se forme en retranchant 2 du nomi-

natif, comme on le voit dans veaviaç.

Cependant la plupart des noms en nç font le vocatif en a,

comme on le voit dans ironmfe. (Gf. § 176.)

3° Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme le

pluriel et le duel de l'article féminin.



•nokiiYfij citoyen.

apoxrjç

,

laboureur.

TE/VITY)?, artiste.

êixacrnqç, juge.

0£07tOTV)Ç
,

maître.

CTpaT'.COTTjÇ, soldat.

14 NOMS SUBSTANTIFS.

Déclinez :

1° Sur wotYiTTiç (VOC. a) :

vauTTjç

,

pilote.

7rpocpriTY]ç

,

prophète.

{/.aÔy)T7fc ,.
disciple.

67:0x0 tTTfc

,

comédien.

xo|x.7iTyjç, comète.

•kXolv^tyiç
,

planète.

Ip^,
Tp^éou, voc. «,

| Mercure_

hp^ç, Lpfxou, voc. ïj, ;

Xpuari;, XpufTou , voc. 7], Chrysès, nom d'homme.

2° Sur veaviaç :

txoviaç, solitaire. 'AvSpsaç, André, } ,„r
, : A _ A , / tf , { noms d hommes.

Tajxiaç, questeur. Atvetaç, Enee
, j

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON.

FEMININ. MASCULIN.

SINGULIER.

N. Y), a. 7)ç, aç.

Y. 7], a. 7) OU a, a.

G. yiç, aç fvjç). ou, ou.

D. 7), a (yj). t), a.

Ac. yjv, av. Tjv, av.

PLURIEL.

N.

V.

G.

D.

Ac.

ai.

ai.

c5v.

atç.

aç.

DUEL.

N. Y. Ac. a.

G. D. aiv.

Remarque. Nous avons déjà dit que cette déclinaison répond
à la première des Latins ; il est facile de s'en convaincre en

i



DEUXIEME DECLINAISON. 15

comparant les terminaisons , et en observant que la diphthongue

latine œ répond à ai et a.

De plus , la première déclinaison latine a des noms tirés du
grec et qui appartiennent à celle-ci :

Grammatice , ces, ou Grammatica, cœ , pour le féminin,

Comètes, tœ 9 ou Cometa, tœ, pour le masculin
;

et autres semblables 1
.

DEUXIÈME DÉCLINAISON.

§ 17. Cette déclinaison répond à la deuxième des Latins; elle

contient : 1° des noms masculins et féminins en oç, qui, pour les

désinences, suivent l'article masculin et ont le vocatif en e ;
2° des

noms neutres en ov
,
qui suivent l'article neutre. Le génitif sin-

gulier est en ou.

NOM MASCULIN EN oç. NOM FÉMININ EN ûç. NOM NEUTRE EN ov.

SINGULIER.

N. o Xoy o; , le discours, r] o£ oç
?
la route. t6 £à>p ov,l

V. >.oy s. oà" s. &â)p OV.

G. Toiï \6y ou. t*?ï; ô£ ou. TOU O^wp OU.

D. T(5 Xo'y (O. t*?) 6$ &. TCO 0(0p 0>.

AC TOV \6y ov. Trjv o£ o'v.

PLURIEL.

TQ OWp OV.

N. oi Xo'y 01. ai o£ oi. Ta ^wp a.

Y. "koy 01. 6^ oi. oïop a.

G. TtoV Xo'y cov. tôv 6$ wv. TWV OCOp G)V.

D. toi; ^o'y QIC. TaTçd^ oîç. toi; dcop oiç.

Ac. toÙ; ^o'y ou;. Ta; oà ou;.

DUEL.

Ta Jûp a.

N.V.Ac Xoy w. 6$ (6. £a>p a).

G. D. Xoy 01V. ô<$ oiv. 0(0p OIV.

Remarque. Nous avons déjà dit que les noms neutres ont
trois cas semblables, et qu'au pluriel ces trois cas sont toujours
en a.

i. Cf. Mélh. ht., § 107.
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Observons encore que la terminaison du duel est la même
pour les noms en oç, comme Xdyoç, ôàdç, et pour lés neutres en
ov

7
comme £ô>pov.

Déclinez :

xvpioç,

àv6pto7roç

àSsXcpoç

,

uioç,

lyysXoç

,

àfXTCsXoç

,

vvjaoç

,

vocroç

,

SévSpov

,

£uXov

,

ottXov
,

opyavov

,

è'pyov,

1° Sur Xoyoç, les masculins :

peuple. dtafAoç
?

maître. vq'jjwç,

homme. TcdXspoç,

OlXOÇ,frèra

fils.

messager, ange

XYJTTOÇ
,

OÎVOÇ,

vent.

loi.

guerre.

maison.

jardin.

vin.

2° Sur ôSdç , les féminins :

vigne.

île.

maladie.

o7coSdç , cendre.

Trapôévoç , vierge.

3i6Xoç. livre.

3° Sur ^wpov , les neutres :

arbre,

bois,

arme,

instrument.

pjXov

,

pomme.

itpoëocTov

,

brebis.

Cwov

,

animal.

tsxvov
,

enfant.

ouvrage. poSov

,

rose.

Quelques noms de cette déclinaison, où les terminaisons oç

et ov sont précédées de s ou o, souffrent contraction à tous leurs
cas ; exemples :

MASCULIN. NEUTRE,

N vdoç, voGç, esprit.

G. vdou, vou, etc.

Point de Pluriel. Pl. c

OSTOtJV
?

OCTOU.

QGTtt

os,OGT60V
,

OOTTÊOU
,

:, 6<JTa, etc. A

Piemarque. Il est facile de voir que la déclinaison latine en us
est calquée sur Xdyoç

7
et le neutre en um, sur àwpov.

Une conformité de plus, c'est que les Latins ont aussi des
noms féminins de cette déclinaison

, par exemple , les noms
d'arbres, comme pôpulus, peuplier; ulmus, orme; et d'autres
encore , comme carbasus, alvuss crystallus.

1. Cf. le Supplément, §178.
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NOMS DECLINES ATTIOUEMENT.

§ 18. Les attiques changent o en co à tous les cas de cette

déclinaison ; dans les cas où il se rencontre un t , ils le sou-
scrivent

;
quand il se rencontre un u , ils le rejettent. Ils font

toujours le vocatif semblable au nominatif. Les trois cas sem-
blables du pluriel neutre sont en co au lieu d'être en a 4

.

PïOM JVIASCULIN. NOM NEUTRE.

SINGULIER.

N. 6 Aay wç
?

le lièvre. N. TO avcoys cov , la salle à manger.

V. Aay co;. V. avcoys cov.

G. TOU Aay c6
9

(o pour ou. G. TOtJ avcoys co , co pour ou.

D. TCO Aay CO. D. TCO avcoys co.

Ac. TOV Aay c6v. Ac. TO avcoys cov.

PLURIEL.

N. oî Aay CO, (p pour 0'.. N. Ta avcoys co, co pour a.

V. Aay
/

fc). Y. avcoys co.

G. TCOV Aay cov. G. TCOV avcoys cov.

D. TOtÇ Aay co;, co; pour oi;. D. TO?; avcoys cp; , co; pour otç.

Ac. TOUÇ Aay c6;, co; pour ou;. Ac. Ta avcoys co.

DUEL.

N.V.Ac. Aay c6. N.V. Ac. avcoys co.

G. D. Aay cov, cov pour otv. G. D.

Déclinez ainsi

&COÇ
,

aÀco, aire.

tocojç
,

raoj, paon.

xaÀwç

,

xocXoj
,

corde.

VEtoÇ, V£0)
,

temple.

Xscoç, A£(0
,

peuple.

MsvAswç

,

MeveAsco

,

Ménélas.

Ces trois derniers sont pour vao'ç, oo ; Aaoç

avcoys cov, cov pour otv.

féminin.

masculins.

Aao'ç, ou; MevsXaoç, ou. L'a étant

ilong a été changé en s, afin que l*ci> fût précédé d'une brève. Il reste clans

Xotycoç et les autres
,
parce qu'il y est déjà bref par lui-même.

1. Il ne faut pas croire que cette manière de décliner s'étendît à tous les noms ; elle se

bornait au contraire à un très-petit nombre
,
qui se trouvent presque tous ici, et dans le

Supplément, § 179.

Burn. Gr. Gr. 2
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TABLEAU liÉSUMÉ DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON.

MASC. FEM. NEUT MASC. FEM. NEUT.

(Attiquement.)

SINGULIER.

N. oç. ov. N. (OÇ. (OV.

V. 5. ov. Y. (oç. (riV.

G. OU. ou. G. (o. (0.

D. (ri.
t

(0. D. y. (ri.

Ac. OV, ov. Ac,

PLURIEL.

(ov. (riV,

N. V. 01. a. N.Y. (ri. (0.

G. (OV. (OV. G. (OV. (OV.

D. otç. OIÇ. D. (ùç; <*>;.

Ac. ouç. a. Ac.

DUEL.

(OÇ. (0.

N. Y. A. (0. G). N. Y. A. w. (0.

G. D. QIV. QIV. G. D. (ov. cov.

Remarque. Ces deux premières déclinaisons s'appellent pari-

syllabiques, parce qu'elles ont à tous les cas le même nombre

de syllabes. La troisième déclinaison , dont il nous reste à par-

ler, s'appelle imparisyllabique
,
parce qu'elle reçoit au génitif

et aux cas suivants une syllabe de plus qu'au nominatif et au

vocatif du singulier. —
TROISIÈME DÉCLINAISON.

§ 19. Cette déclinaison répond à la troisième des Latins.

Elle contient des noms de tout genre , et renferme neuf termi-

naisons :

Il voyelles

,

a , i , .u , &>

;

5 consonnes , v, p, ?, ^, 5.

Le génitif singulier est toujours en o;.
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NOM MASCULIN. NOM FÉMININ. NOM NEUTRE.

SINGULIER,

N. 6 ÉB.71V , le Grec, i loc^ctç ,
la lampe, to <7M(/.a , le corps,

G. tou Ë^viv oç. T-/)ç Xoqx.7Cg$ oç. Tou <7w(/.gct o;.

D. tco ËIXtjv t. tyî Xapïaà t. tw GwjxaT t.

AC. TÛV Èkl'W OC. T7JV ly.u-dr) «„ to acojxa,

PLURIEL.

N. 01 ËDv'/iv s;, aï ia[/,T:ao eç. Ta at>{/.aT a.

V. Ë^V/)v eç. >.a(jL7ra$ e;. ctoiiaT a.

G. tcov ÈH'/fv cov. Ttov la[j-—ao aw. tcov cr(op,aT tov.

D. toi; ÈXky\ ai. Taiç ^apra eu tglç scofxa ci.

Ac. Toùç Éààtiv a;. Taç la^-aà aç. Ta cwpLXT a.

DUEL,

N.Y.Ac. ÉXXviv e. Xa^à^ s. cww,aT e.

G. D. "EXk'/iV oiv. ^au/rcaS
1

oiv. gco^xoct oiv.

Remarques. 1° Le vocatif est ordinairement semblable au

nominatif; cependant quelques noms retranchent ç, (Sac^euc,

ro/j v. pactAeu; iraïç , enfant,, v. irau D'autres abrègent la

voyelle , xaTvfp
,
j^r^ v. Trare? ;. d'autres prennent un v ,

' Aiaç

,

^j«^ (nom d'homme) , v. Alav; l'usage les apprendra.
2° Le génitif est toujours en o;. Nous voyons

,
par les trois

exemples ci-dessus , que la consonne qui précède cette termi-

naison passe à tous les cas suivants , sauf les exceptions pour
le datif pluriel. Pour décliner un nom , il faut donc en con-

naître le génitif. (Cf. § 180.)
8° Le datif pluriel est toujours en ai.

§ 20. RÈGLES POUR FORMER LE DATIF PLURIEL,

I. Il se forme de celui du singulier, en mettant <r devant i
,

Sr-fl'p , bête féroce. Dat. sing. Shipi. D. pi. 3-/ip<ji.

ô'/iTwp , orateur. pvjTopt. pvfTopci.

xopai;, corbeau. xopaxi. xopafï (p. xo'paxs 1)

.

«àcùt:-/;?
, renard. c&ttxexi. à\6iceï\i (âXwcexai).

S'il se rencontre au singulier une muette du 3 e
ordre , on la

rejette au pluriel, Xapraç , à«|mwcAi , Xau/rraci;

<jci)[/.a
7

<7w(AaTi, <yco[/.a<7L.
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Cela vient de ce que le concours de cette lettre avec 2 forme-
rait un z.

On rejette aussi le N , soit seul , ËXV/iv , ËXV/iNi , ÈXk^ai
; soit

joint à une muette du troisième ordre, yfyaç, géant; yiyaNTi,

ytyacL; ï'Kjjavç, ver, £^(AtN0L
?
k\[UQi 4

.

Si le datif singulier est en ovtl, commeléwv, /fo», XioNTi,

après avoir retranché vt , on change en ou , et l'on a pour
datif pluriel Xioucri.

Si le datif singulier est en svti , comme dans les participes en
eiç

7
stria, £v, on change s en si, après la suppression de vt :

tuçÔsiç
, frappéj, tuoGsNTi, TUcpOeicru

II. Les noms qui se terminent en 2, précédé d'une diphthon-

gue , forment le datif pluriel en ajoutant t au nominatif singu-

lier : PaGvXeuç , rot ; paciX.eû'Gi ; £poj/.euç , coureur, §po(/.eu(7i 2
;

(âoûç,

te*/*,, pou<7Lj vau;
?
navire, vauci. (Cf. § 185.)

Exceptez les suivants
,
qui rentrent dans la première règle :

xtsi;
,
peigne. G. acrevoç. D. XTevi, D. pi. îtTect,

770UÇ 5
7
pied. TCoâoç. TûoS't. 7tOGl.

oùç, oreille. * wtoç. wti. à<ji.

Et les adjectifs en eiç, eaca, ev, comme xapteiç, gracieux,

yaptevTt, yapiSGtj (pcovvfeiç, VOCal s cpcovvfcvTi
7

<pwv/f£crt.

masculins,

neutre.

Noms masculins à décliner :

7Z01U.T[V
,

TTOltJtiv OC, berger.

Xéwv

,

XSOVT OÇ, lion. Vocat. Xeov.

crcoT^p, CWTV^p OÇ, sauveur. C-WTÔp.

yi'yaç

,

yiyavr oç, géant. yiyav.

xoÀa;

,

xo'Xax oç, flatteur.

ava;, avaxx oç, prince. ava \

"^yStJUOV
, 7Jy£f/.ov oç

,

général. fjyejxov.

wfa , f/.7]V OÇ, mois.

Sty, 3-rjp c'ç, bête féroce.

TcXo6tO£tÇ
,

TtXaxdsvT oç,
)

et par contraction

,

[
gâteau. TtXaxou.

TtXoocouç

,

7tXaXOUVT oç

,

;

i. 'EX[û<7i, H. Steph. Tftes. edit. Didot ; "EXp-ivat, ButUnann, Passow, etc.— 2. Apc-

jjis<u paraît n'avoir été employé que par Callimaque. — 3. On trouve aussi tcoûç , avec îe

circonflexe. — h. Vcc. ôcva , en parlant à un dieu ; aval , en parlant soit à un homme , so.t

à un dieu.



TROISIEME DECLINAISON.

Noms féminins à décliner :

21

IXtuS oç,

îrocxpiS oç,

^sXioo'v oç,

d'/jSov oç,

«xxîv oç,

VUXX OÇ,

cpXoy oç,

cpXsê oç,

TptX OÇ,

ECÔYjX oç,

xaxo'xYjx oç,

ysonf|T oç,

àX(OTT£X OÇ,

aiy oç,

Dans les noms où le vocatif n'est pas indiqué , il est semblable au nomi-

natif.

Remarquez que S-pi'ij, cheveu, prend un t au génitif Tptyoç; c'est que ce

génitif ayant un y , aurait , s'il prenait 5 , deux syllabes aspirées de suite , ce

qui est contre la règle (cf. § 5). Au datif pluriel, il reprend le 3, 3-pii-i.

Noms neutres à décliner :

EA7ÏIÇ,

TOXXpiÇ,

^eXiScov,

àrjôV)V

,

àxxiv

,

VUÇ,

cpXo'ç"

,

qXé^,

Spt'jj,

XaXOTTjÇ,

VE0T7]Ç
,

àXoW/)^,
ys*

aiç,

espérance.

patrie.

hirondelle. Vocat. Sov.

rossignol. Sov.

rayon.

nuit.

flamme. '

veine.

cheveu.

habit.

méchanceté.

jeunesse,

renard.

chèvre.

éfpfxa, apt/.ax oç, char. Saxpu

,

Sdxpu oç, larme.

Trpa-^a, 7rpdy(j!.aT oç, affaire. h°? ,
7]X0p OÇ, cœur.

7C0lY)[i.a, irofrçf/.ax oç, poëme. f|7cap, VjTOXT OÇ, foie.

ovo[xa

,

ovotxaT oç, nom. cppsap

,

cppsax oç, puits.

yàXa, yaXaxx oç

,

lait. irup, TTUp OÇ, feu.

(jt-sXt, [AsXlT oç, miel. uScop

,

oSax oç, eau.

oopu, Sopax oç, lance. yovu, yo'vax oç, genou.

§ 21. Noms en eç
?
uç, ou?; deux accus. sing.

?
a et v.

Quelques noms en iç, uç
;
ou; ont deux terminaisons à l'accu-

satif singulier, a et v ; exemples :

MASC. ET FEM. FÉMININ.

SINGULIER.

N. 6, -h opviç, l'oiseau. N. h jto'puç , le casque.
V. opvt. V. xopu.

G. opviô oç. G. îco'puO oç.

D. OpVtô E. D. xo'puô t.

Ac. opviô a OU opvtv. Ac. xopuô a OU xopuv.
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Déclinez ainsi :

epiç, e'piS oç, dispute. Ac. epi8 a ou eptv. \

5C*P l«> 5W tT °^ Srâce - X«P tT a ou X"P lv - ! féminine.
xXeiç, xXeiS oç, clef. xXeî'S a ou xXsTv, j

£7rv)Xuç, £7u^Xu3 oç, étranger. ett/JXuo a, frnjXuv. \ masculins
Sittouç, SittoS oç, bipède. SiiroS a, Sitouv.

f
et

7ioXu7rouç, TtoXu-iroo oç, à plusieurs pieds. ttoXutcoS a, tcoXu7touv. ; féminins.

et de même OïSiuouç, OîSfooS oç, GEdipe, et tous les composés de tujuç,

TTOS OÇ *

.

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON.

SINGULIER, PLURIEL.

N.V. a, h u, co. N.V. s;.

v
? p, Ç, ^ , Ç. G. (OV.

G. oç. D. eu

Ac. a et Ve

DUEL.

N. Y. Ac. e. G. D. oiv.

La conformité de cette déclinaison avec la troisième des La-
tins est évidente. On peut s'en convaincre en déclinant Xapca;
en grec, et lampas en latin. Le cas où Ton remarque le plus
de différence est le datif pluriel.

La terminaison tv des Grecs a donné aux Latins leur terminai-

son ira, et par suite em 9 turrim et tarrem 2
. La terminaison «

elle-même se trouve en latin dans certains mots , comme

aer, en grec i ctyp, F air.

aeris, âépoç',

aeri $ àépt

,

aéra z âépa.

Il en est de même de

œther5 œlhera, en grec : aiôvfp, atôépa»

héros9 lieroa5 $pw;
7

vipwa.

Hector s Hectora, ËxTcop
?
ÉxTopa 5

.

1. Pour qu'un nom dont le génitif n'est point en oç pur puisse avoir un accusatif en v,

il faut que la dernière syllabe du nominatif soit sans accent , comme êptç, x&P 1 ? ? et tjous

les autres, excepté vide,.

2. Cf. Mélh. lat., § 17. — 3. Cf. ibid., § 113.
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NOMS CONTRACTES.

§ 22. Dans les noms de la troisième déclinaison dont le gé-

nitif est en oç pur, les deux dernières syllabes de certains cas se

réunissent en une seule , à cause de la rencontre des voyelles.

Ces noms s'appellent Contractes.

Après la contraction, l'accusatif pluriel est toujours sem-
blable au nominatif.

Terminaisons yiç et oç.

singulier.

N. v$ Tpitfp y);, la galère. N. to -ray oç, le mur.

V. TpWjp eç. V. T£ty oç.

G. ttiç Tptvfp eoç , Tptrfp ouç. G. tou Tety eoç, T£ty ou;.

D. ttî Tptvfp et, Tptvfp et. D. t£> Tety eï
7

Tety et.

Ac. TVjV Tptvfp ea, Tptvfp Y). Ac. TO TBiy oç.

PLURIEL.

N. ai Tptvfp eeç , Tptvfp etc.

V. Tpt'/fp eeç, Tptvfp etc.

G. tô>v Toivip e(ov, Tct?,o wv.

Tatç Tptvip eci.

Ac. Taç Tptvfp eaç , Tptvfp etc.

DUEL,

N. V. AC. TptTJp £8, Tpf/fp V). N.Y.AC. T£ty ££, T£t^ VI.

G. D. TptVjp e'otV, TptYJp OtV. G. D. TEl£ ÊOIV, T£t/ Ot

Remarque. Les règles générales de contraction sont que

eo se change en ou. sa se change en rt
.

ecav — en û)v.

IN, Ta TEty ea , TEty ï).

Y.

G.

Tety

tcov Tety^

ea , T£ty

£G)V, TEty

VI.

ôv.

D.

Ac.

TOtÇ T£t^

Ta T£tX

£Gfc.

ea , Têty VI.

ee j

en et.

eotv — en otv.

Mais à l'accusatif pluriel, pour qu'il soit semblable au no-
!
minatif, ea se change en et; et au duel, ee se contracte en v%

1° Déclinez sur Tptrfpviç :

Ayij/.o7Ôsv rfi -eoç -ouç, Démosthène.

SwxpdtT vjç -soc -ouç, Socrate.

'ApicTocpav Y
t
ç -eoç -ouç, Aristophane.

Ces noms propres , et autres semblables , font aussi l'accusatif en r,v
5
comme

!
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s'ils étaient de la première déclinaison : AY)fjio*0évYiv , Iwxpar/iv, 'ApiffTapa-

vyjv
1

.

La terminaison yjç n'a que des noms propres et des adjectifs,

comme â^Ôvfç, § 34. TpnfpYiç même est un véritable adjectif :

Tptvfpvjç vaïïç, navire à trois rangs de rames.

2° Déclinez sur tsi/o; :

ysv oç -soç -ouç, genre, naissance,

raXocy oç -soç -ouç, mer.

avô oç -£oç -ouç, fleur.

op oç -eoç -ouç, montagne.

La terminaison oç n'a que des noms neutres.

Souvent le génitif pluriel ne reçoit pas de contraction ; on
dit

,
par exemple , âvôe'wv , des fleurs , et non àvGwv.

§23. TEMÎINÀISON iç. -- L'accusatif est en v.

Ionien. Poétique. Attique.

SINGULIER.

N. i 1:61 K ?
la ville.

Y. t:61 t.

G. T7)Ç tuoX toç, 7Tô"X soç
?

t:61 ecoç.

D. TYÎ 7v6l tt-770% l , TTO'X et, 7to>. et.

Ac. T7JV 7ï6l IV.

PLURIEL.

N. at 7:61 (Eç, 770X ££?, iroX etc.

Y. TZGk wç, TCOX ££Ç
?

tco
7

! etc..

G. TWV KQk tCOV
?

ITOX £fe)V
?

IToX £WV.

D. Tau 7:61 Wl', TTOX ecu

Ac. Taç 7:61 wç, 7:61

DUEL.

e«$, t:61 etc.

N.Y. A. itoX te, 7c6l es.

G. D • TtQk tQtV, TCO>. eotv, (iTO^, ê({>\

Remarque. Ce tableau présente trois manières de décliner

xoXtç; toutes trois sont également faciles." Dans la première,

les cas se tirent du génitif en toç ; dans la seconde , du génitif

en eoç; dans la troisième, le génitif est en ewç par un w, et

quelques cas se contractent , savoir : le datif singulier, les trois

cas semblables du pluriel et le génitif du duel. L'accusatif

pluriel se contracte aussi en tç
?
wftiaç, tzqIiç.

i. Cf. Méth. lat.
, § 114, Rem. 1.
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Déclinez sur irolt; :

fAavnç, devin. ocpiç, serpent.

rafo,

nature.

ordre.

action.

&|«ç, vue.

flêpiç, injure.

TTOffeç, boisson.

25

masculins.

> féminins.

La terminaison t n'a que des noms neutres , comme <rivai«
,

moutarde; gén. crtvàîrtoç, eoç, ecoç; dat. aivamt , et, et : pluriel

,

i7tva77ia , (Ttvairea ; wéicepi, poivre; ct^'xi , antimoine 9 etc. Ces

mots sont en petit nombre et tous étrangers; (xe"Xt, (/iXtT oç,

ircte/., est le seul substantif d'origine grecque terminé en t.

§ 24. Terminaison euç.

Cette terminaison n'a que des noms masculins. Le génitif

attique en ewç est de règle en prose.

SINGULIER.

N. ô fioLGik euç, le roi.

V. pactX eu.

G. toO pa<rtX eoç
9

|3a<7i\ e'coç.

D. TÔ PastX et, Patrie et.

AC TOV pacrt'X ea

,

PactX 7i (rare),

PLURIEL.

N. oï pacrtl eeç

,

PafftX etç et fiacik vfc
i

.

V. ficusik éeç, ftcLGiX etc.

G. TCOV Pa(7t>. écov.

D. TOtÇ pafft>, euut.

ÂC. TOUÇ PaatX eaç, fioLGil eïç et (Uac-iX yfç.

DUEL,

N.V.A. pastl ée. G. D. (3a(>tX e'otv.

On trouve encore dans les poètes : G. pacrtV^oç, D. p«dtW,
Ac. (3aatV?ja; PI. N. (BacO^eç, G. fWOafcov , D. paciV/fecct, Ac.
pafftX^aç; Duel. PactV^e.

Déclinez sur pasiXeuç.

ppaêsuç, arbitre. epovsuç, meurtrier,

îapsuç, prêtre. Spojxsuç, coureur.

forauç, cavalier. auyYpa'feuç, historien.

i. BaffiXrjç
, sans t souscrit , est préféré maintenant à paortXfa,
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§ 25. Terminaisons u; et u.

Les noms en uç, génitif £0 ç, se déclinent comme paa&euç,
excepté que l'accusatif est en uv.

Tous les noms en u sont neutres.

SINGULIER,

At tique.

N. 6 tc&sx u; , la hache.

G. TOU TZZkV/. £OÇ, TC£>ix £G>Ç.

D. TCO TïsXeV. £Ï-£t.

ÂC. tov TzCkex. uv.

PLURIEL.

N.

y.

G. tcov Tzekzx éœv, TreTix £cov.

D. tolç izzkiv. set.

ÂC. tgÙç ireXex eaç-etç.

01 TC£>iïC ££Ç-£IÇ.

7T£ÀSK ££Ç-£LÇ.

N. to a<7T u, la ville,

V. a<7T u.

G. TOU aC7T £OÇ-£COÇ.

D. TCO CfGT 61-61.

AC. TO 0C<7T U.

N. Ta a<7T ea
?

a<7T 73.

V. a<TT ea, acjT yj.

G. TCOV â(7T £COV.

D. toîç a<7T ecn.

Ac. Ta ac>T sa, a<7T vj.

DUEL.

N. V. Ac. ™âé* ££.

G. D. 7w£>,£/. éotV.

N. Y. AC. 0CC7T ££.

G. D. à(7T éoiv.

Déclinez :

2° Sur a<TTi> :

7tû>u
, TOoeoç-ecûç, troupeau, ma^
saras contract. au pluriel.

§ 26. Les noms en u;, génitif uo;, font les contractions du
pluriel en uç.

1° Sur it&exu.ç :

^y.uç, -£oç-e6jç, coudée.

SINGULIER.

6 tyô uç, le poisson.

.tXÔ u.

tou t^G uoç.

tco t^6 m

N.

V.

G.

D.

AC. TOV ty6 UV.

N. V. Ac lyfi u

DUEL

PLURIEL.

N. OÎ t^ô U£Ç
? tyG uç.

V, 1^6 tfeç, ixô Bfc.

G. tcov
1x6 ucov.

D. TOIÇ l'x6 Ufft.

Ac Toùç t^ô uaç, t'xô uç.

G. D. tvô uotv»
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Déclinez sur i^Gu; :

27

Borpuç

,

véxuç,

pOTpUOÇ,

vsxuoç

,

grappe de

un mort.

raisin.

> masculins.

fAÏÏÇ,

yélvç,

êpuç,

yzkooç
,

Spuoç,

rat.

tortue.

chêne. \ r> féminins.

7UTUÇ, 7CITU0Ç, pin. )

Remarque. Ces noms en uç , uoç
, répondent à la quatrième

déclinaison des Latins, manûs, qui fait au génitif singulier ûs3

par contraction pour uiss et aux trois cas semblables du pluriel

ÛS; par contraction pour ues.

Remarquez de plus leur analogie avec les noms en iç :

Nom. et Gén, izol iç-izok toç; i/9 u;-ty9 uoç.

ÀCC. pi. itok iaç-7roX iç; ijQ uaç-fyÔ uç.

§27. Terminaisons .m? et w. —- Gén. ooç

Le vocatif est en o?

.

SINGULIER,

N.

y.

G.

D.

Ac.

-h aîS &ç , la pudeur.

KW OL.

TYiÇ alo ooç
?
aiJ oïïç.

TY] OLIO 01,
?

GCIÔ OU

tyjv atè oa, aiS w.

N.

V,

G.

D.

Ac.

i 71/ a>, l'écho,

VX oi.

TYiÇ 7)£ o'oç
? ïfy

OUÇ

oa.viv vfy oa
? y)£ w.

Le pluriel et le duel se déclinent comme Mvoi, Xoywv : atèot,

saiàtov
?

atdo*ç
?
aiàouç.

Déclinez ainsi :

TTStGtO
,

Ayjtio
,

Y]U)Ç,

ralôooç

,

Atjtooç
,

Aiôooç,

r.ooç,

ou?

,

persuasion.

ouç

,

Latone.

ouç

,

Didon.

ouç, aurore.

noms propres.

Tous les noms de cette classe sont féminins. Quant à ceux
qui ont un w au génitif , comme fyuç, woç, Mw, ils sont géné-
ralement masculins , et se déclinent comme ËMftv, ËUvivoç,
c'est-à-dire sans contraction 2

.

4. Cf. Méth. lat., § 415. — 2. Voy. cependant $ 180, IL
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S 28. Terminaison a;. — Gén . aTOç , aoç, wç

SINGULIER .

N.

Y.

G.

D.

Ac.

TO

TOO

T(j)

TO

xpéaç, la chair.

xpeaç.

xpsar oç, poét.

xpeaT t
?

xpeaç.

xpeaoç

,

(xpéaï)

xpéwç

xpea.

PLURIEL.

N.

V.

G.

D.

Ta

TCOV

TOtÇ

xpéVr a,

xpéVr a,

xpeaT cov
?

xpea ai.

poét.

(xpeaa)

(xpeaa)

xpsao)v
?

xpéa.

xpea.

xpeôv

Ac. Ta xpeVr a,

DUEL.

(xpeaa) xpea.

N.V.
G. D.

Ac • xpeaT e,

xpeaT otv
,

(xpéae)

(xpeàoiv)

xpéa.

xpewv

Remarque. Cette classe ne comprend que des noms neutres

en aç pur et en paç.

Pour faire la contraction , on ôte le t du génitif et des cas

suivants ; puis on contracte ao en w , aa et ae en a. On souscrit

l'i dans les cas où il se trouve.

Déclinez ainsi :

xz paç, corne. yspaç» récompense.

Tspaç, prodige. yvjpocç , vieillesse.

RÉSUMÉ DES NOMS CONTRACTES.

Les dix noms déclinés ici offrent le modèle de tous les noms
contractes qui peuvent se rencontrer. Tous sont de la troisième

déclinaison. Les terminaisons du nominatif sont les suivantes :

7)ç, oç, eu;, uç
?

u,

tç, t, <ùç
?

(o, aç.

Le datif pluriel ne reçoit jamais de contraction, parce que

sa terminaison ai commence par une consonne.

Le génitif pluriel en reçoit quelquefois , mais seulement dans

les noms en tjç, en oç et en aç.

iç et u; font toujours l'accusatif singulier en v.
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NOx>lS EN rlP QUI PERDENT £ A CERTAINS CAS.

§ 29. Quelques noms en vjp, génitif spo? , rejettent à certains

:as Y s
,
quoique la terminaison soit précédée d'une consonne 1

;

Is font le datif pluriel en olqu

SINGULIER.

N. 6 TcaTïfp, le père. D. tô (iraTept) , rcarpi.

Y. ICjXTEO. Ac. tov ira/repa.

G. to'j (xaTepoç), ïcaTpoç.

PLURIEL. TOZTepsç , -TaTepwv

,

rcorepaci , iraTspa;.

Déclinez ainsi :

wf\vt\o, mère.
a / fii C

Ces deux derniers perdent quelquefois l's même à
^uyaTYjp

,

mie.
j

l'accusatif sing. : âuyaTpa pour Suyaxc'pa, et au
Arjix^TTjp

,

Cérès. V pi. S'jyocrpeç p. Svyaxépeç.

y) yaaTr'p, l'estomac; dat. pi. yacTpact, ionien yaaTvîpci.

II, Àvtfp, homme (en lat. vir) , rejette l's à tous les cas, et

e remplace par un S.

SINGULIER. PLURIEL.

N. âv/fp. N. Y. (âvspeç), av^psç.

Y. avsp. G. (avspcov), àvèptov.

G. (avepoç) 2
, âvo*pdç. D. âv&paci.

D. (avepi), âvSpi. Ac. (âvspa;), av^pa;.

Ac. (àvsjpa), avo pa.

DUEL.

*î. Y. Ac. (avspe), av^ps. G. D. (àvépoiv), âv^poîv.

Remarque. Le d n'est introduit ici que pour faciliter la pro-

nonciation. En effet, après le retranchement de l's d'âvspoç, il

leste avpoç : or, en prononçant le mot écrit de cette façon , on
ait même involontairement entendre le £ ; voilà pourquoi l'on

îCrii av&poç.

La même chose se remarque dans le mot français gendre,

[ui vient du latin gêner; tendre de tener, et beaucoup d'autres.

)n a vu (cf. § 6) le rapport du v avec le £.

Quant à l'a du datif pluriel, iraTpaci, av&paci sont pour
aTp ci, àv^p cl, formes régulières, mais qu'il serait impos-

able de prononcer.

1. Cf. Méth. lat., § 10, 1. — 2. 'Avépoç, àvépi , etc., sont poétiques.
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ADJECTIFS.

§ 30. Les Adjectifs , étant destinés à modifier les substantifs
et à les accompagner dans le discours , reçoivent comme eux
dans la langue grecque , les différences de genres, de cas et d<
nombres 1

. Ainsi l'on dit, par exemple :

Féminin.

àyaô'/]

bonne
p]T7]p

?

mère.

tyïs ayaÔ*?ïç pjTpoç,
delà bonne mère.

TO

le

TOU

du

Neutre.

àyaÔov

bon

àyaÔoiï

bon

ôcopov,

présent.

£wpOU
y

présent

Masculin.

N. 6 àyaÔoç 7raT7]'p

,

le bon père.

G. tou àyaÔou iraTpoç,

du bon père,

et ainsi de suite.

11 y a trois classes d'adjectifs.

I.

La première classe d'adjectifs comprend ceux qui suivent le?

deux déclinaisons parisyllabiques. Ils répondent aux adjectifs
latins en us, a, um (bonus , hona, bonum).

Déclinaison de Vadjectif âyaôoç, i, ov, bon, bonne, bon.

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre.

àyaÔ vf, àyaÔ

àyaÔ 7], àyaÔ
àyaô *fc? àyaô
àyaÔ Y), àyaÔ

àyaÔ yfv, àyaÔ

PLURIEL.

N.

V.

G.

D.

Ac.

ayag

àyaô

âyaG

àyaô

àyaÔ

ou

,

f»
o'v.

ov.

ov.

ou.

(j).

o'v„

N.V.
G.

D.

Ac.

N. Y. A.

G. D.

àya ot yaÔ ai

àyaô cov pour les 3 genres.

àyaÔ otç,

àyaÔ ou;,

àyaô co

ayaÔ atç,

àyaÔ à;,

DUEL.

àyaô à,

àyaÔ aîv,

àyaô

àyaÔ

àyaÔ

ayaô

àyaô

otç.

à.

co.

OIV.
àyaÔ oiv,

Remarque. On voit que le masculin se décline sur Xoyoç, le

i. Cf. Méth. lut., $ 2/
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éminin sur xsçpaXv)
?
le neutre sur £â>pov. Si le féminin est en a

wr, comme àytoç, àyta, ayiov, saint, ou en pa, comme Upo'ç,

=pa , tspov , sacré, il garde a par tous les cas.

Déclinez pour exercice :

aX oç, ov, beau. ocùaTvjp o'ç, à, ov, austère.

o? o'ç, ^ ov, sage. |XtXp oç, *, ov, petit.

aïïX oç, '1> ov, vil. f/.ocxp oç, a, ov, long.

ax o'ç, ^ ov, mauvais. ay toç, t'a, 10V, saint.

X oç, *1» ov, tout entier (totus). ïsp oç, a, ov, sacré.

ix atoç, a l'a, oaov, juste. xaôap oç, a, ov, pur.

^£u8 epoç, £pa, spv, libre.

§ 31. Comme la deuxième déclinaison a des noms en oç qui
ont du féminin

, par ex. : -h 6&o'ç , la route ; de même aussi dans
:ertains adjectifs , la terminaison oç sert pour le masculin et le
éminin ; exemples :

Masc. et fém.

hoo\ oç,

àôavax oç,

jSaciXsc oç,

Xo'fffAl OÇ,

soSo'x'.j/. OÇ,

aiài oç,

Neutre.

evooç" ov,

àôavax ov,

pajtXst ov,

xo'ajAi ov,

SÛOo'xif/. OV,

ai'St ov,

illustre.

immortel.

royal.

élégant.

estimable.

éternel.

Gela se rencontre surtout chez les attiques , et dans les
idjectifs composés et dérivés.

§ 32. On trouve aussi des adjectifs attiques dont le mas-
culin et le féminin sont en wç, comme Xaywç, et le neutre en
W, COmme âvcoyewv.

SINGULIER. PLURIEL.

Masc. et fém. Neut. Masc. et fém. Neut.

^. V. euys toç, euys wv
?
fertile. N. Y. suys

j.

x
COeuys

euys w
suyS COV,

pour les 3 genres. D.

ÂC.

euys cov

suys co

euys wç
?

», euy soj.

v }
? pour les 3 genres.

suys (o.

DUEL.

N. V.AC. suys

G. D. euys

Masculin et féminin , ?Xeo.

pour les 3 genres.

Déclinez ainsi :

ç , neutre tXewv
,
propice.
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IL

§ 33. La deuxième classe d'adjectifs comprend ceux qui

suivent la déclinaison imparisyllabique. Us répondent aux ad-

jectifs latins de la troisième déclinaison, comme fortis, forte.

Us ont deux terminaisons , une pour le masculin et le fémi-

nin , et une pour le neutre.

SINGULIER

Masculin et féminin. Neutre.

N. eùàaijxtov, euàcapv , heureux.

V. euSai^ov , \

G. eù£at|/.ov oç , > pour les 3 genres.

D. sù<W[xov i
7 )

Ac. eùSat|/.ov a, su3a.ip.ov.

PLURIEL.

N.V. sù$a([/.ov eç
,

e0^at(Jt.ov a.

G.

D.
*r "*'

1 pour les 3 genres.

Ac. eu$ai[/.ov aç
7

£Ùoat|Aov a.

DUEL.

N. V. Ac.

G. D.
,

"
« ,

7 pour
£ÙÔai[XOV OIV

, )

les 3 genres.

Déclinez ainsi :

Masc. et fém. Neut.

cwcppcov, ov
,

prudent.
)

àcppcov

,

ov , insensé. } Gén. ovoç. Voc. ov.

eX£V]|xwv

,

ov , miséricordieux. )

ap£v]v

,

sptaoyjiv,

ev , mâle.

ev , altier.
! Gén. evoç. Voc. sv.

Eu^apiç, i
,

gracieux.
\ n- Tr

ayapiç, i , désagréable.
\ Gen. ITOÇ. Voc. t.

aôaxpuç

,

u
,

qui ne pleure pas. ) Gén. uoç. Ace. masculin et

TToXuôaxpu;, u , déplorable. ) féminin uv.

§ 34. Cette classe renferme un grand nombre d'adjectifs

contractes qui se déclinent comme Tpwfpyiç.

Us se terminent en viç pour le masculin et le féminin ; en sç

pour le neutre.
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SINGULIER.

Masc. et fèm. Neut.

N. àXviO rtç, vrai, vraie; àlnb éç.

V. akrfi éç,
)

G, cDoîQ éo;

,

akvfi ouç , > pour les 3 genres.

D. à>.7)9 éï, âV/iG et, j

Ac. âV/;9 éa, àX7]ô tj, c&7)9 éç.

PLURIEL.

N. V. âV/)6 éeç, aXv]Q etç, e&viG éa, âV/)G 5f-.

D. «EXiOfoi, j
P°Ur l6S3 genreS -

Ac. â^vjG éaç, akrfi eîç, àV/iQ éa, aXviG $,

DUEL.

N. V. A. âXviG es, âX7)Q fL )

r n ... « ,. ^ û ~ P°ur ies 3 genres.
U. D, aÀviG eoiv, a/ait) olv, )

r °

Déclinez ainsi :

Masc. et fém. Neut.

suysv r'ç , éç , bien né , noble.

àsôsv ^ç, eç, faible.

«oXofjLaO ft, éç, érudit. V
GélL

J

0Ç
'

otk>

dxptS ijç, éç, exact. \
Voc

*
£Ç '

eucrsê t^ç, éç, pieux.

Remarque. Les terminaisons de cette classe d'adjectifs sont,

comme on vient de le voir

,

1° M. et F. cov, rjv, ïjç. (Le vocatif a toujours la voyelle brève.)

Neut. ov , £v , eç . (Aussi avec la voyelle brève.
)

/ Désinences qui n'appartiennent qu'à un pe=

2° M et F. iç uc. \
tit nomDre d'adjectifs composés, comme

*
-jy

.* < cpiAOTOcxpiç, -t, génit. yiXoTzoLTpiBoç
, qui

IN eut. t, u. i aime sa partie; et ceux que nous avons

V cités, su^aptç, aSaxpuç, etc.

Bl'rjx. Gr. Gr.

i
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III.

§ 35. La troisième classe d'adjectifs comprend ceux qui

suivent la troisième déclinaison au masculin et au neutre , et

la première au féminin.

Déclinaison de [/iXa; , noir ; de nraç , tout (ornnis) .

SINGULIER.

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut.

N.

V.

G.

D.

Ac.

,av.*
,

?
( [/iXaiv a, piX^*.

(/iXav oç
7
[Lzkaiv yjç

?
(/iXav oç.D.

j/iXav i
?

(jLslatv 7], pilav t. ACi

N.Y.xaç, 7ra(j a, TOXV.

7ravT OÇ, TCa<7 71Ç ) luavT o

7ravT Tira(7 yj, TuavT i.

7uavT a, Tcao
1 av. 7uav,

PLURIEL.

N.V.(/.éXav eç
?

(/.éXatv ai, ptiXav a. N.V. îcavT eç
?
rcas at, ttocvt a.

G. [/.slav a>v
7
[/.slocw wv

7
[JieXav wv.G. rcavT wv,7Ta(j wv

?
tcccvt (ov.

D. (/.éla ci
7

[jLslatv aiç, [/iXa ai. D. ira ci, rcao1

atç, ira ai..

Ac. (Jti)iav aç, [/.e^aiv aç
;

[/iXav a. Ac. TravT aç, rcas aç, ttocvt a.

DUEL.

N.Y.A.[/.&av s, u.e'Xcav a
?

piXav s. ttocvt e, i:a<7 a, TravT e.

G. D. [A£^av olv, [/.sXouv aiv
?

(/.sXav otv. ttûcvit oiv
?

rctxa atv, TCavT oiv.

Déclinez ainsi :

Masc. Fém. Neut.

N. TsprjV

,

T£psiv a, T£
P
£V, tendre.

G. répsv oç, TEpSlV 7)Ç, T£p£V OÇ. VOC. £V.

N. Ixcov, exou<s a, £XOV, qui agit volontiers (libens)

G. Ixo'vT OÇ, éxoua iqç, £XOVT OÇ. Voc. ov.

N. àxwv

,

àxoua a, àxov, qui agit malgré soi (invitus)

G. àxovT oç, àxoucr 7jç, axpvT oç.

N. X<xpi£iç, 'j[jxpUa<i a, ^apisv, gracieux.

G. '/^piSVT OÇ, ^aptEffO 1

7]Ç, yjxpisvT oç. VOC. £V.

N. (JLeXiTOEIÇ, [AsXiTo'scrcr a, [/éXlTo'eV
,

de miel.

Contr . [jtsXlTOÏÏç, fxsXtxouaa a, [/.eXitouv,

G. [J.£XlTOOVT OÇ
,

[X£XtTOU(7(T 7]Ç
,

[J.£XlTOÏÏVT OÇ.

N. TtpfctÇ, Ti[xr'£crcr a, Tlf/.?J£V, précieux.

Contr, ti^ç, Tt^yjccr a, Ttp.9)V,

G. T^VT OÇ, Ttp.rjC(7 rjç, TI[J!.9JVT OÇ.
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Tous ces adjectifs sont très-faciles à décliner, quand on
connaît le génitif masculin et neutre,

Le féminin tout entier suit invariablement §61* , So^viç.

§ 36. Cette classe comprend des adjectifs contractes en u$

,

eta, u.

Le masculin se décline comme izélv/.^ (génitif -eoç) , le neu-

tre comme oœtu, le féminin comme vipipa.

SINGULIER.

Masc. Fém. Neut

N. ti£ u;, i$ eta, iè u, doux, agréable,

V. Tiâ" u

,

7$ eta, tô u'.

G. t$ e'oç, tîo
v

etaç, tqS eoç.

D. rio et, rço et, tqo eta, 7$ et, tio et.

Ac. t$ uv, >$ etav, tqS u.

PLURIEL.

N. Y. i$ e'eç, v$et;, tq$ état, i$ éa.

G. ^o éwv

,

tîo etwv, tîJ éa>v.

D. *4o est, ti^ état;, 7$ e'<rt a

Ac. *$ éaç, -hS etç, 7$ eta;, tio éa.

DUEL.

N. V. A. ^ ée, vj£ e^a, tf k.
G. D. >io* eotv, v\($ etatv, 7$ eotv.

Déclinez ainsi:

Masc. Fém. Neut.

yXux oç, eta, u, doux.

(Jaô uç, eï«, u, profond.

BÙp uç, eta, . u, large.

3-9)X uç, sta, y,' féminin.

v]
k
u.t(r uç, eia, u, demi (dimidius).

o£ uç, eTa, u, aigu.

Remarques. 1° La terminaison ea? à l'accusatif pluriel est

aussi usitée chez les attiques que la contraction etc.

Les poètes disent à l'accusatif singulier eùpea pour eùpuv (eu-

pea irovTov , la vaste mer) , et autres semblables.
2° Quelques écrivains contractent la terminaison du génitif

so; en ou? dans l'adj. rruiu;
,
pris sùbstantiy. : vty.i7ou; pomNu.tW, 9

*3



SINGULIER

Masc. Fém. Nent.

N. TTOIUÇ
,

TÇOXk'l)
?

TTcAu . N

.

G. KQXkQÏ)
j

'KoXkriç
f

TZOkXtô. G.

D. TZ0Xk&
j

'KQXk'H
,

TZOhXtù. D.

Ac. TZO'KUV
j

TCoW/fv
7

TTOlu. AC.

36 ADJECTIFS.

Il est très-rare que la terminaison eadu neutre se contracte.

Cependant on trouve quelques exemples d'yjpVy) pour ^[uW.

3° La terminaison u;
7

eoç est quelquefois employée pour le

féminin ; vi&ù; âiJTpï
?
im souffle agréable.

§ 37. Les deux adjectifs 7ro^uç, beaucoup (maltus)^ et [/iyaç,

grande appartiennent à la troisième classe par le nominatif

et l'accusatif du singulier , et à la première par tous les autres

cas.

Masc. Fém. Neuî.

(iiyaç, (/.syce^Y), piya.

[xsya'Xou

,

[/.eyaV/iç, (/.eya^ou,

p-eya'Xto
?

p,£yà"XY]
7

[Asyo&cp

.

(iiyav
?

[/.eyaV/jv

,

piya

.

Le pluriel se décline comme celui d'àyaôoç.

TzoXkoij izoXkcti
7

%aXk(/.. [/.eyalot, (/.syàXai, (xeya^a.

Il en est de même du duel :

TCo'XXa), 'KoXkaLj TïoXkdi). (leyàXco, fjisyaXa
?

[xsya^w.

Remarques. 1° On trouve aussi quelquefois le masculin -kqK-

loç , et le neutre xo^ov, ce qui fait rentrer entièrement cet

adjectif dans la classe de ceux en oç, V, ov.

D'un autre côté , on trouve dans les poètes le masculin wAuç
et le neutre itok» déclinés

, par tous les cas du singulier et du
pluriel, comme -^uç, ^u, et alors cet adjectif est en entier de

la troisième classe.

2° Excepté le nominatif et l'accusatif du singulier, les cas

de (/.éyaç se tirent de [/.eyo&oç , dont le vocatif (xsyaXs se trouve

une fois dans Eschyle ; Sophocle et Euripide emploient aussi

(jtiyaç au vocatif. Il faut remarquer l'accusatif singulier en v :

piyav ; et le neutre en a : aéva
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS.

§ 38. Les adjectifs de qualité sont susceptibles de plus ou de

moins 4
. Par exemple , on peut dire :

1° Socrate fut sage;
2° Socrate M plus sage que ses contemporains;

3° Socrate fut très-sage, ou le plus sage des Grecs.

Sage, plus sage, très ou le plus sage, sont trois degrés de

signification de l'adjectif.

Le premier degré, sage, s'appelle Positif;

Le second degré, plus sage, s'appelle Comparatif;

Le troisième degré, très-sage ou le plus sage, s'appelle Su-

perlatif.

I.

§ 39. Les comparatifs se terminent ordinairement en Tgpoç

,

T£pa
?
Tspov; et les superlatifs en TaToç, TâV/i, t«tov.

Exemples :

Adjectifs

de la

GOÇOÇ
,

ayioç,

àixaioç,

GaxppwvAdjectifs .

de la
, p ,

2 e classe. \ eiKJebviç

,

piXaç
7Adjectifs

de la

3 e classe.
£i»puç

,

sage,

saint,

juste.

prudent,

pieux.

noir.

gracieux

large.

GOCpCO T£pOÇ,

ayiw T£poç,

Gocpco TaToç.

ày«o TaTOç.

Jtîtatd TaTOç,

<70)<ppOV£(7 TaTOÇ,

p.£^av TaTOç.

^apis<7 TaTOç.

supu TaTOÇ.

ixaio Tspoç,

GtdCppOV£G T£pOÇ

ETJGEb^G T£pOÇ,

p.£>.av T£poç
?

y_api£G T£poç

,

£ÙpU T£pOÇ
7

Tous ces comparatifs et superlatifs se déclinent sur àyaôo'ç,

en observant de garder a à tous les cas du féminin comparatif,

parce que le nominatif est en pa.

IL

§ 40. D'autres se terminent, savoir :

Les comparatifs en iw , et quelquefois wv
,
pour le masculin

et le féminin ; m et ov pour le neutre ; les superlatifs en lgto;
,

IGT7) , IG70V.

i. Cf. Méth. latM § 27.
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Adiectifs ( xaît ^ »
mauvais. &ax, icov

,

xoix ktto;.

delà < y.Gtk 6ç 7
beau. xctXk iwv

9
îta^X igtoç.

ireclasse
-( eX6p o; 1

, ennemi. fy9 fo>v, s^Ô wtoç.

Adjectifs ( ^ ^ ; >
agréable. yj£ iwv, v$ kjtoç.

delà ] tzo\ u;, nombreux. rcXe t(ov
7

TC^eîdTOç.

8e classe.
^ ^ a;

?
grand. [f£i£ wv, |/iy igto;.

On remarquera le rapport de cette forme iw avec la dési-

nence latine ior ; àxim , 0(W.
Tous les comparatifs en im et en wv se déclinent comme le

suivant i

SINGULIER.

Blase, et fém. Hem.

N. fJL£t£ wv
?

plus grand. (/.gî£ ov.

G.

D.

[i.ei£ ovo;
?

J
pour les 3 genres.

Àc. |xetÇ ova
?

(p.a£oa) p.st£w,

PLURIEL.

{JLêtÇ OV.

N. pi,l£ OV8Ç
?

(|/.ei£oeç) [/.etÇouç, [AgiÇ ova, (-oa) -w.

G.

D.

p.ei£ ovwv
?

|
pour les 3 genres.

Àc. j*ei£ ova;
?

((/.eiÇoccç) [/.a£ouç
?

[asiÇ ova
?
(-oa) -w.

DUEL.

N. Âc. uLect ovg
9 ) ,' _

n *\
r y / ? pour les 3 genres.

lie D» (/.£tÇ ovotv
? )

Remarques. Il faut observer ici les contractions de l'accu-

satif singulier, et celles du nominatif et de l'accusatif pluriel.

Elles se font en retranchant v et contractant :

1° Pour l'accusatif sing. oa en eo
?

p^ova, (oa) w.

3° Pour le nomin. plur. os; en ou;
?

[/.etÇoveç, (os;) ou;.

3° Pour l'accusatif plur. oa; en ou;
?

[Xs£ova;
?

(oa;) ouç,

parce que ce cas doit être , après la contraction , semblable au
nominatif.

On trouvera ci-après (cf. § 195 et suiv.) des observations

plus détaillées sur les comparatifs et superlatifs tant réguliers

qu'irréguliers.

1. Quelques positifs en po; perdent le p au comparatif.
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ADJECTIFS NUMÉRAUX
OU NOMS DE NOMBRE.

g 41. On appelle Nombres cardinaux les adjectifs qui dé-

signent la quantité des objets; ce sont : un, deux, trois, cent,

mille, etc. 4
. On les nomme cardinaux , du mot latin cardo,

parce qu'ils sont la base et le fondement des autres.

On appelle Nombres ordinaux ceux qui expriment Tordre :

premier, second, troisième, etc.

NOMBRES CARDINAUX.

Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent :

Un.

Masc. Fém. Neut,

N. ÛÇy un, pia, une
, & r U

G. évoç

,

paç
,

£VOÇ

.

D. êvt, jua, évt.

Ac. £va
?

piav
,

Deux.

0/

£V.

N. Ac. &uo OU Suça, deux
7
pour les 3 genres,

G. D. âuolv.

Remarque. On trouve quelquefois £uo indéclinable pour tous
les cas et pour tous les genres. Auw est poétique.

On dit encore au génitif, &ueîv et Suûv 2
; et au datif, «W.

Trois.

Masc. et fém. Neut.

N. Àc. Tpsî'ç, Tpta
? trois.

£v'
'°

,
'

| pour les 3 genres.

Quatre.

Masc. et fém. Neut.

N. T£(7dap£Ç, T£(7dapa, quatre.
G. T£(7<jap(i)V.

D. T£CGap<7l.

Ac. T£Gcapaç , Teçcapa

.

On dit aussi attiquement T£Vrap£ç , t-etto'pa
?
en mettant par-

tout deux t à la place des deux a'.

A

1. Cf. Méth. lat., § 28. — 2. Le gén. 3v$v, ou plutôt ôuwv, est suspect.
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§ 42. Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jus-

qu'à cent.

7TSVT2
,

il,
f

cinq,

six.

SlXOffl,

TpiaxovTa,

vingt,

trente.

ÔXTfe>
;

ivvéa,

&£xa,

sept,

huit,

neuf,

dix.

T£tf<7apaxovTa
?

7T£VTY]XOVTa
?

éÇYjxovTa.-

éfôo[/.7]'xovTa,

quarante,

cinquante,

soixante,

soixante et dix.

£v&£xa,

&w§£xa,

Tpi;xa$£xa,

onze.

douze.

treize.

6ySo7j3tovTa

,

svevvfxovTa,

éxarov,

quatre-vingts.

quatre-vingt-dix.

cent.

,es autres centaines se déclinent :

Masc. Fém, iVewf.

^taxociot
f

âtaxociai , Siaxdaia, deux cents.

TptaXOGlOl
?

[/.UpiOl,

TptaxoGiat , Tpiaxddia

,

yi"kica
9 X^ta

?

[Aupiai
?

p.upta,

trois cents,

mille,

dix mille.

Remarque. La désinence xovtoc
,
qui termine les dizaines de

trente à cent , répond à la terminaison latine ginta ; TpiaxovTa

,

triginta*

$ 43. NOMBRES ORDINAUX.

eijcocrrdç, vingtième.

TptaxoaTdç, trentième.

éjcaroeTToç, centième.

^lajcociodToç, deux-centième.

^tXtoGToç, millième.

Remarque. Ce peu d'exemples suffisent pour faire voir la

forme et l'analogie de ces adjectifs.

Ils se déclinent tous sur la première et la seconde déclinai-

son, TCpÔTOÇ, 7), OV; &£UT£pOÇ
?

£pOC
?
pOV.

TpioHcocrToç , trentième* est formé de TpiaxovTa, trente, par le

changement de la terminaison xovtqc en xogtoç.

Il en est de même des autres dizaines jusqu'à cent ; Teccapa-

xovtoc, quarante; T£<><7apa xostoç, quarantième 9 etc.

Les centaines changent seulement la dernière lettre en cto'ç :

XpWTOÇ, premier.

^£UT£pOÇ, second.

TptTOÇ, troisième.

T£TapTOÇ
?

quatrième.

TTe^TTTOÇ, cinquième.

IxCCTOV
,

àiaxosiot

cent;

* deux cents ;

éxaTo ctoç, centième.

Siaxodiô (jtoç, deux-centième.
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ADJECTIFS DEMONSTRATIFS.

§ 44. Certains adjectifs servent à montrer les objets on à les

rappeler à l'esprit; on les nomme Adjectifs démonstratifs i
. Les

adjectifs démonstratifs sont en grec :

I. L'article o, i, to, le, la, le, déjà décliné ci-dessus; l'em-

ploi en est le même en grec qu'en français.

II. oSe

,

*/$e

,

ToJe.

celui-ci , celle-ci , ceci.

Cet adjectif est composé de l'article 6, 7j
?
to

7
qui se décline

€n entier , et de h
,
qui reste invariable.

Il répond au latin hicce, hœcce, hocce.

III. auToç, aÛTY)% aÙTO.

il, lui-même; elle, elle-même; il, cela même.

SINGULIER.

Masc. Fera. Neuf.

N. auTOç

,

ai»T7f
?

OCUTO.

G. aÙToO
?

aÙT^ç

,

aÙTOu.

D. aÙTÔ
9

ooitt)
?

aura

.

Ac. auTov

,

PLURIEL.

aÙTO.

N. aÙTOi

,

aurai
?

aura.

G. aÙTwv
?

pour les o genres.

D. au toi ç ?
aura??

j
aùiotç.

Ac. aÙTOuç

,

aÙTaç

,

DUEL,

ai>TfiC.

N. Ac. aÙT(6
?

.aÙTa

,

aÙTco.

G. D. auroîv

,

a.UTatv

,

aÙToTv

.

Remarques. 1° Cet adjectif se décline en entier sur àyaôoç

,

excepté qu'il n'a point de v au neutre.
2° Il est toujours marqué d'un esprit doux.
Il répond au latin ipse> ifsa, îpsmn.

Joint aux substantifs , il se rend par le mot même :

aÙTT) V) ape-nf, la vertu même, ipsa virais.

aùroç 6 pa<nXeuç , le roi même , rex ipse.

Cf. Méth. lat., §§ 29 et 30.
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Remarquez que, dans ces exemples , aù-roç est devant l'article.

Si c'est l'article qui est devant ocùto'ç, de cette manière :

6 auToç, r) auTvf
?

to aÙT0
7

il signifiera fe même , la même , le même
;

et en latin , idem, eadem , idem.

Ex. : 6 ccùto; pac&euç , le même roi , idem rex.

r] aÙTYi âpsTvf
?

la même vertu , eadem virtas.

to ai»To epyov , le même ouvrage , idem opus 1
.

Souvent to au™ s'écrit en un seul mot, T'aù™ ; ou, sans apo-

strophe , TauTo', et au pluriel Taura. On dit aussi au neutre TauTo'v

avec un v. Les meilleures éditions conservent l'esprit doux sur

l'u : TaÙTo
7

ou Tat>To
7

v
?
Taùra. Ce signe est alors appelé xopwvtç.

§ 45. IV. En combinant en un seul mot l'article 6 et l'adjec-

tif aÙTo
7

;, on a fait outoç
?
auT7i

?
touto , ce, cet; celui-ci, celle-ci;

ceci; en latin, hic, hœc, hoc.

Il désigne les objets présents ou voisins.

PLURIEL.

Masc. Fém. Neuf.

N. outoi
?

aurai, Taura.

G. rourwv
y

pour les 3 genres.

D. TQUTOIÇ, TaUTaiÇ
?
TOUTOIÇ.

ÂC. TOUTQUÇ, TGCUTCtÇ, Taura.

DUEL.

N. ÀC. toutoo, Taura
?

TOUTCt).

G. D. TOUTOIV, TaUTaiV, TOUTOIV.

Remarques. 1° Cet adjectif prend t partout où l'article le

prend.
2° Il a l'esprit rude comme l'article au cas où il n'y a pas de

t, outo;
?

outoi: auTvj, aurai. Au moyen de cet esprit rude et

de l'accent , on ne peut confondre ces deux nominatifs féminins

aÛTY)
?
aurai, celle-ci, celles-ci, avec aùrvï , aurai, elle-même,

elles-mêmes, venant d'auro'ç.

S L'adjectif ouro; prend la diphthongue ou dans tous les cas

où l'article a un o ou un w.

Il prend la diphthongue au partout où l'article n'a ni o ni w.

1. Cf. ci-dessous, § 322.

SINGULIER.

Masc. Fém. Neut.

N. OUTOÇ , aUTT]
,

TOUTO.

G. TOUTOU
?

TaUTTJÇ
,

TOUTOU.

D. TOUTCO , TaUTY)
,

TOUTO).

Ac. TOUTOV
?

TaUTVIV
,

TOUTO.
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Voilà pourquoi le génitif pluriel est toutcov pour les trois

genres.

Voilà pourquoi aussi le nominatif et l'accusatif neutres sont

TaijTa, quoique tout le reste du neutre prenne ou.

V. sx.sivoç

,

ce, celui-là,

eîteivv)

,

cette, celle-là,

exeivo.

ce, cela.

Déclinez cet. adjectif en entier comme ccùtoç ; il répond au

latin ille, Ma, Mud, et désigne les objets absents ou éloignés.

§ 46. VI. Tlç, quelque, quelqu'un, quelqu'une ; èY, quelque

chose; en latin, aliquis, aliqua, aliquid.

N.

G.

D.

Ac.

SINGULIER.

Masc. et fém. Neut.

TIÇ,

TIVOÇ,

TLVl,

Tiva

Tt.

pour les 3 genres.

Tl.

N. À. Tivé,

G. D. TIVOIV

,

PLURIEL.

Masc. et fém. Neut.

Tiva.

pour les 3 genres.

Tiva. i

N. TIVSÇ
,

G. TlVtoV
, j

D. Ttfft-,
j

Ac. Ttvaç,

DUEL.

pour les 3 genres.

Cet adjectif répond très-souvent au nom indéfini français on.

Marqué d'un accent aigu, et toujours sur la- première syllabe,

il est interrogatif, et répond au latin quis, quœ , quid , ou
quod.

N. tiç, ti, qui, quel, quelle? que, quoi, quelle chose?

G. Ttvoç. D. Ttvt. Ac. Ttva. PL Tivsç, etc.

§ 47. VIL Astva, tel ou tel. Ce mot est ordinairement indé-

clinable, et sert pour tous les genres et pour tous les nombres;
quelquefois aussi il se décline :

SINGULIER.

N. &eiva

,

G. £sivoç

,

d. &

Ac. S

eivt
j

stva

pour les 3 genres.

PLURIEL.

N. Setvsç.

G. ostvcov.

D. manque,

Ac. Seîvaç.

Ce mot s'emploie souvent avec l'article 6 : un tel a fait cela,

Setva touto liuor/jce.
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ADJECTIF CONJONCTIF.

§ 48. Si, en montrant le Louvre, on dit : Ce palais est ma-
gnifique, le mot ce appelle votre attention sur l'objet, il vous

le montre; c'est un adjectif démonstratif.

Si l'on dit : Le palais que vous voyez est magnifique, le mot
que joint ensemble ces deux idées : Fous voyez ce palais ; ce

palais est magnifique ; c'est un adjectif conjonctif1
.

En français, cet adjectif est qui, que, lequel; en latin
,
qui,

quœ

SING.

PLUR.

DUEL.

quod
3
• en grec, oçï y, (

( N - *» ô'~>

G. où, ^Ç , ou

,

) D. *>>
r r

{ Ac. */)V , ,

/ N. Ot, -cet, d,

G. WV
,
pour les 3 genres

D. otç, atç , otç,

[ Ac. ouç
«r «7

N. A. <S , c? , <S.

0.

qui , lequel , laquelle,

de qui, duquel, de laquelle, dont,

à qui , auquel , à laquelle,

que, lequel, laquelle.

qui , lesquels , lesquelles,

desquels, desquelles, dont,

à qui , auxquels , auxquelles,

que, lesquels, lesquelles.

G. D. otv, CUV , olv.

Remarque. Cet adjectif prend partout l'esprit rude. Il se

décline comme l'article, excepté qu'il n'y a de t à aucun cas.

§ 49. De oç, % o , réunis avec t!ç , ti , on a fait , oçrtç, fo-tç ,

o,ti, qui, quiconque.,
qui que c £ S0^ ^w? ; en 1atin

,
quisqms ou

quicunque 2
.

SINGULIER. PLURIEL»

Masc. Fém. Neuf. Masc. Fe'm, iVewf.

JN. OÇTtÇ, 7)TtÇ
?

0,Tt
3

. N. OtTIVSÇ

,

amveç , cettva.

G. QUTtVOÇ. 71ÇTIV0Ç, OUTtVOÇ. G. WVTIVCOV
,

pour les 3 genres.

D. WTtVt, 7]TtVt
, 0)TtVt. D. OtÇTtCl, alçTifft, otçTWt.

Ac. ovTtva
?

Ti'vTtva
,

O.Tt. Ac. ôuçTivaç
?

açTivaç ; ccTtvo&.

Observation. L'adjectif conjonctif s'appelle aussi Relatif,

parce qu'il a toujours rapport à un nom exprimé ou sous-

entendu, qu'on appelle Antécédent. Ainsi, dans la phrase citée

plus haut , le mot palais est antécédent , le mot que est relatif.

1. Cf. Métli. lat., % 32 et «^dessous, § 28A. — 2. Cf. Méth. lat., § 34, III.— 3. Cf. § 199, v.
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PRONOMS.

§ 50. Les Pronoms sont des mots qui désignent les trois

Personnes 1 du discours.

On appelle première personne celle qui parle. Pour se désigner

elle-même, elle emploie le pronom je; ex. : Je marche, je lis.

La seconde personne est celle à qui l'on adresse la parole ; on

la désigne par le pronom tu : Tu marches, lu lis.

La troisième personne est celle dont on parle ; ex. : Dieu est

bon , la terre est fertile. Dieu, la terre, étant les objets dont on

parle , sont de la troisième personne.

Quand on les a déjà nommés , on les désigne par le pronom
il, elle : Dieu est bon, il aime les hommes; la terre est fertile,

elle nourrit ses habitants.

I re PERSONNE. Je ou moi. II e PERSONNE. Tu ou toi.

SINGULIER.

N. syw, je ou moi. N. au, tu ou toi.

G. êfiovy f*oiï ?
de moi. G. goïï, de toi.

D. épi, (/.ol, me, à moi. D. coi, te, à toi.

Ac. épi, pi, me, moi. Ac. ce, te, toi.

PLURIEL.

N. ^[xeiç, nOUS. - N. %j£ç, vous.

G. ^[/.ûv, de nous. G. 6(iûv, devons.
D. ^[mv, nous, à nous. D. ûpr vous, à vous.

Ac. ^(/.àç , nOUS. Ac. 6[/.aç , vous.

DUEL.

N. k. VCOÏ, VW. N. A. GOCOÏ, <7<p(0 OU (7<p(0.

CCptOlV, C(ptOV.G. D. vôïv, vwv. G. D.

De vwï, rapprochez le latin nos; de <jowï, le latin ww.

PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. IL, ELLE.

L'emploi de ce pronom est rempli en grec par l'adjectif dé-
monstratif aOTo'; , aÙTT), aùro

7

, décliné ci-dessus. Cependant, au
nomin., ccjto'ç signifie, non pas seulement il, mais lui-même.

1. Le mot personne vient du latin persona, le masque dont les acteurs se couvraient
le visage sur le théâtre, et par extension , acteur, personnage, rôle.

Ainsi, être la l re
, la 2 e ou la 3 e personne, c'est jouer le 1 er

, le 2 e ou le 3 e rôle dans le

discours. Voilà pourquoi , en ce sens , le mot personne se dit également des hommes et des
choses, des êtres animés et des êtres inanimés.



G. oO
?

D. oî,

Ac. h
G. G<pù)V

7

D. <y<ptot
?

Ac. Gcpaç,

(N.) Ac. G<pto£
?

40 pronoms.

pronom réfléchi de la troisième personne. se, sol

§ 51. Lorsqu'on dit : Un cerf se mirait dans le crysîal d'une

fontaine, le substantif cerf est représenté par le mot se; se

mirait, c'est-à-dire mirait lui-même, lui cerf. C'est ce qu'on

appelle pronom Réfléchi, il n'a point de nominatif.

de soi; latin, sui.

sinc. D. se, à soi; — sîbi.

se, soi; — se.

d'eux-mêmes; latin, sut,

plur.
|

D. c<ptGi, se, à eux-mêmes, — sibi.

se , eux-mêmes ;
— se.'

duel. (N.) Ac. G<pwé
?

Gcpw

,

G. D. <j<p&>iv.

Remarques. 1° Le singulier de ce pronom est toujours mar-

qué d'un esprit rude.

Outre <r<piGi au datif pluriel , on dit encore g©l ou <y<ptv.

On trouve dans les poètes crçé pour l'accusatif , soit singulier,

soit pluriel , et pour tous les genres.

On trouve c<pea pour l'accusatif pluriel neutre.

2° Outre la signification réfléchie , ce pronom se trouve sou-

vent , surtout chez les poètes et les Ioniens , dans le sens du
démonstratif ocOtôV, employé pour lui, le, eux, à lui, à elle, etc.

Dans cette acception , il a le nominatif pluriel <j<pgïç.

§ 52. Observation. Les pronoms £yo> , gu et le réfléchi ou ,.

pouvant représenter également tous les substantifs , sont de

tout genre.

Èyw est masculin, si c'est un homme qui parle; féminin
;

si

c'est une femme, et ainsi des autres.

PRONOMS COMPOSÉS.

§ 53. Des mêmes pronoms , combinés avec aù-ro; , même, on

a formé des pronoms composés, qui , étant réfléchis , n'ont poinij

de nominatif.

PREMIERE PERSONNE. SECONDE PERSONNE.

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut.

G. ê|/.auTOu, ê|j.ai»77)ç , £p.auToiï

,

G. G£auToQ>, ceauT^ç
?

GeauToQî

de moi--même. de toi-même.

D. £[XaUTW
?

S|/.aUT7]
?

£(JLaUT(T). D. G£aUTCO j G£aUTVÎ , G£ai»TCO.

Ac. spLauTov, £ fJLauTyfv
?

l [AauTO

.

Ac. GgauTOV
?

(jeauTTQV , <reai>TO.
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Ces deux pronoms composés n'ont point de pluriel. Pour ex-

primer de nous-mêmes , on dit •âj/.ûv aÙTwv; à nous-mêmes, tîjuv

auTou, et ainsi de suite.

TROISIÈME PERSONNE.

SINGULIER.

Masc. Fèn. Neut.

G. éauToij, ioLUT'Hç, éauTou
7

de soi-même.

D. éauTÔ, éauTYJ, sauTw.

Ac. éauTOV
?

eauTvfv, sauTo'.

PLURIEL.

G. sauTÔv, pour les 3 genres, d'eux-mêmes.

D. éauTOiç, éauTaiç, éauTOÎç.

Ac. éaurouç, éauTa;, éauTa.

On dit aussi ail pluriel, cr©wv aÙTÔv, <7<pt<7tv aÙTOtç , <r<pa;; aù-rouç.

Remarques. 1° A la seconde personne on contracte quelque-
fois seauTOU en aauToiï, etc.

2° A la troisième personne, éaurou peut
au 'Ou

? î
;? ° l>?

se contracter en ) « ;
?

• /
?

V aufov, yjv
?

o
7

en transportant partout sur au l'esprit rude de é.

Cet esprit rude empêclie qu'on ne confonde ce pronom ré-

i fléchi avec les cas semblables d'aÙTo'ç, ipse, qui a toujours

l'esprit doux. En outre, comme le pronom réfléchi ne peut
avoir de nominatif, aûV/) (sans i souscrit) et aurai, quoique

(

avec esprit rude, appartiendront toujours à oûtoç', aGY/i, touto,

celui-ci^ celle-ci «, ceci.

ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS.

§ 5i. La possession s'exprime le plus souvent en grec par le

génitif des pronoms : mon père, c'est-à-dire le père de moi,
6 iraTvip pu. Cependant, de ces génitifs du singulier et des nomi-
natifs du pluriel et du duel, on a formé des adjectifs possessifs

qui répondent à ceux de la langue latine et de la langue fran-

çaise A
; ils suivent la déclinaison cf«yaÔoç, tf-, o'v.

1. Cf. Méth. lat., S 36.
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Fe PERSONNE. Il« PERSONNE.

Fr. mon, ma, mien, mes; ton, ta, tien, tes;

Lat. meus, mea, meum ;

GR. £{XOÇ , 6|/.YÎ
? £f^OV.

tuus, tua, luum;
GO;

?
<T7] , GOV

.

III e PERSONNE.

son, sa, sien, ses;

suus,sua3 suum;
oç Tj ov

OU èo; , éyf , éov

.

votre, vester; leur, leur propre;

u|jLST£poç
?
pa, pov. acpETspo;, pa

?
pov.

notre, noster;

-4[/iT£poç
?
pa

?
pov.

notre (à nous deux) ; votre (à vous deux)
;

VGHTepoç, pa, pov. GCpcol'TSpoç
?

pot, pov.

Remarques. 1° A vwtTepoç, on peut comparer le latin noster;

à (KpwtTepoç , vester.

2° Les adjectifs dérivés du duel, vwtrepo;, GcponTspoç, de même
que oç, éoç, (jçéTepoç, ne sont guère usités que dans les poètes.

§55. RÉSUMÉ

DE CE QUI EST CONTENU DANS CE PREMIER LIVRE.

Nom substantif servant à nommer les objets : GTpaTtwTviç, soldat.

article servant à les déterminer : 6 GT-paTtcoi^ , le soldat.

( de qualité : âyaGoçcTpaTiwTTiç, bon soldat.

§éy.oi GTpaTiÔTai, dix soldats.

Adjectifs

de nombre
d'ordre :

démonstra-

tifs : '

OÙTOÇ 6 CivGpOJTTO;,

éaeivoç 6 avGpwrcoç,

6 ocùtqç avGpc«)7roç
?

ocÙtoç 6 avQpcoTroç

,

àvGpCOTïOb TLV5Ç
?

TtÇ avGpwnroç,

6 avGpwiroç oç,

6 ep.oç TraTvfp

,

10e
légion,

cet homme-ci.

cet homme-là.

le même homme,
l'homme même,
quelques hommes,
quel homme ?

l'homme qui.

mon père.

interrogatif :

conjonctif :

possessifs :

Pronoms : eyw, gu, ou.

On voit que nous avons traité jusqu'ici des quatre premières

espèces de mots, le Substantif, l'Adjectif, l'Article, le Pronom.
Le livre suivant parlera du Verbe et du Participe.



LIVRE DEUXIÈME.

DU VERBE,

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

§ 56. En examinant cette phrase : Dieu est bon, nous y trou-

vons un substantif (Dieu) , un adjectif de qualité (bon) , et un
mot (est) par lequel nous affirmons que cette qualité appartient

à Dieu.

Le mot Dieu se nomme Sujet; le mot est, Verbe , et le mot
bon, Attribut ; leur réunion forme une Proposition.

Ici le verbe énonce simplement que le sujet existe, et qu'il

existe avec telle ou telle qualité, indiquée par l'adjectif.

Dans cette autre proposition : Dieu récompense la vertu , le

verbe (récompense) exprime une action, et affirme en même
temps que le sujet fait cette action.

Le Verbe est donc un mot par lequel nous affirmons que le

sujet est ou qu'il fait quelque chose i
.

VOIX DES VERBES.

§ 57. Examinons ces trois propositions :

1. L'homme juste honore la vertu;

2. L'homme juste est honoré par ses semblables ;

3. L'homme s'honore en pratiquant la vertu.

Le sujet de toutes les trois est l'homme ; dans la première

1. Cette définition n'est pas rigoureuse, mais elle embrasse l'universalité des verbes,

îet suffit pour les faire reconnaître dans le discours. Plus bas , § 62 , nous distinguons le

verbe abstrait être des verbes attributifs, Cf, Méth. lat., § 38.

Burn. Gr. Gr. h
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[l'homme honore) , le sujet fait une action , il agit ; le verbe
est Actif.

Dans la seconde [l'homme est honoré) , le sujet ne fait pas

l'action; il la reçoit, il l'éprouve, il la souffre; le verbe est

Passif.

Dans la troisième [l'homme s'honore) , le sujet fait Faction

et la reçoit tout à la fois. L'action retourne , se réfléchit vers

son auteur ; le verbe est Réfléchi.

Pour exprimer ces trois situations du sujet, les verbes grecs

ont trois formes, que l'on appelle Yoix; la voix Active, la voix

Passive, et la voix Moyenne 1
»

Cette dernière s'appelle ainsi, parce que, exprimant une ac-

tion réfléchie, elle tient comme le milieu entre l'actif et le passif,

et participe de la signification de l'un et de l'autre.

Il y a quatre choses à considérer dans chaque voix , les Nom-
bres, les Personnes , les Temps et les Modes.

" NOMBRES,

§ 58. La langue grecque a trois nombres pour les verbes

comme pour les noms ; le singulier, quand il s'agit d'un seul,

j'aime, tu aimes, il aime; le pluriel, quand il s'agit de plu-

sieurs, nous aimons j vous aimez, ils aiment; le duel, quand il

ne s'agit que de deux. Ce nombre est peu usité, surtout en

prose , et le plus souvent , môme en parlant de deux , on se sert

du pluriel.

PERSONNES,

g 59. On appelle ainsi, dans le verbe, certaines désinences

qui font voir si le sujet est de la première, de la seconde ou de la

troisième personne. Nous avons vu , en parlant des pronoms , ce

qu'on entend par personnes.

Les verbes grecs ont trois personnes au singulier, autant au
pluriel ; le duel n'a souvent que les deux dernières, comme nous
le verrons en conjuguant.

i. On verra ci-dessous, $$ 203, 351 et suiv., de plus amples détails sur la nature et

l'emploi du moyen.
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TEMPS.

§ 60. Les verbes cet différentes formes pour indiquer si la

chose qu'ils expriment est, sera ou a été.

Ces formes s'appellent Temps.

Celle qui annonce que la chose est actuellement s'appelle

Présent
>, je lis.

Celle qui la représente comme devant être s'appelle Futur,
je lirai.

Celle qui annonce simplement qu'elle a été s'appelle Parfait,

j'ai lu.

Yoilà donc trois Temps principaux, le présent, le futur, le

parfait. Ce dernier mot signifie temps passé.

Mais le temps passé offre plusieurs nuances.

Si l'on dit , par exemple
,
je lisais quand vous êtes entré , ces

mots
,
je lisais, expriment une action actuellement passée , mais

i qui était présente quand une autre s'est faite. Ce temps s'appelle
' imparfait.

Si l'on dit : Je lus ce livre l'an dernier ; cette forme
,
je lus,

,
annonce que cette action a été faite à une certaine époque du

:

passé, déterminée ici par les mots l'an dernier. Ce temps s'ap-

I pelle en français Parfait défini, et en grec, Aoriste 1
.

\ Si l'on dit : J'avais lu quand vous êtes entré, ces mois, j'avais
i lu, désignent une action comme déjà passée, quand une autre,

passée elle-même, a eu lieu. On appelle ce temps Plus-que-

parfait
,
parce qu'il exprime doublement le passé.

Nous appellerons ces trois dernières formes Temps secon-

daires.

1. Le mot aoriste vient du grec àopicrTo;, et signifie indéfini , indéterminé. Pourquo
' donc le même temps s'appelle-t-il en français, défini, et en grec, indéfini? Le voici : en

j
français la dénomination de ce temps est tirée de l'emploi qu'on en fait. Or, on ne s'en sert

|

que quand l'époque est fixée par quelque terme accessoire, comme ici, Van dernier.

En grec , au contraire , sa dénomination est tirée de sa nature même. Or, par sa na-

! ture , il est indéterminé ; car si vous dites
,
je lus ce livre, on vous demandera

, quand ?

et c'est la réponse à cette question qui seule déterminera l'époque. Je lus n'offre donc

par lui-même qu'une idée indéfinie , indéterminée ; la dénomination d'aoriste est donc

parfaitement juste. À la différence du français , le grec emploie souvent cette forme dans

]
des phrases où l'époque n'est marquée par aucun terme.

Voyez, au reste, la Théorie des Temps, § 255, et la Syntaxe, g 357.

;

•*
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11 y a donc en grec trois temps principaux et trois temps

secondaires, savoir:

TEMPS PRINCIPAUX : TEMPS SECONDAIRES :

PRÉSENT. IMPARFAIT.

FUTUR. AORISTE.

PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT.

Chacun des temps secondaires est formé du temps principal

auquel il correspond dans ce tableau :

( princ. Je délie, lui». Je délierai, Xuaw. J'ai délié, XsXuxa.

( second. Je déliais, IXuov. Je déliai, â'Xuaa. J 'av. délié, IXsXuxstv.

Ainsi
,
quand on sait les temps principaux , les temps secon-

daires n'offrent aucune difficulté, et l'étude de la conjugaison

grecque se réduit presque à celle de trois temps 1
.

MODES.

§ 61. Ces mots, lire, lisant, je lis, lisez, que je lise, appar-

tiennent tous au même verbe , et désignent la même action
;

mais cette action est diversement modifiée ; elle est envisagée de
plusieurs manières différentes : ce sont ces différences que l'on

appelle Modes, du mot latin modus, manière.

Le verbe grec a six modes, l'Indicatif, l'Impératif, le Sub-
jonctif, l'Optatif, l'Infinitif et le Participe.

L'indicatif affirme d'une manière positive, certaine et abso-

lue : j'aime la patrie ; je connais mes devoirs.

L'impératif joint à la signification du verbe l'idée d'un com-
mandement fait par la personne qui parle : aime lapatrie; connais

tes devoirs.

4. Outre l'aoriste en <ra , certains verbes ont une autre forme d'aoriste qui se termine

en ov comme l'imparfait, et dont il sera parlé en détail § 409 et suivants.
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Le subjonctif joint à ia signification du verbe l'idée de sub-

ordination à quelque verbe antécédent, sans lequel le sub-

jonctif ne formerait pas un sens parfait et achevé : tu veux que

je fasse. Ces derniers mots, que je fasse, ne formeraient point,

par eux-mêmes , un sens complet ; ils dépendent du verbe qui

les précède 1
.

L'optatif s'appelle ainsi, parce qu'il exprime souvent l'idée

de désir, de souhait, comme ces mots : puissiez-vous , plût à

Dieu, etc. Le présent répond à notre imparfait du subjonctif,

que j'aimasse; et quelquefois à notre conditionnel
,
j'aimerais.

La Syntaxe (cf. § 365 et suiv.) fera connaître les autres usages

de ce mode dans la langue grecque.

Infinitif signifie proprement indéfini, indéterminé. L'infini-

tif exprime l'état ou l'action , sans déterminer ni les nombres ni

les personnes. Lire, avoir lu, devoir lire, et tous les autres

termes qui répondent à ceux-là dans chaque verbe , sont des

infinitifs.

PARTICIPE.

§ 62. I. Le participe s'appelle ainsi, parce qu'il tient à la fois

de l'adjectif et du verbe. Il tient de l'adjectif, en ce qu'il sert à

qualifier un substantif avec lequel il s'accorde en genre, en nom-
bre et en cas. Il tient du verbe, en ce qu'il marque un temps 2

.

Ajoutez que sa forme elle-même est celle du verbe , modifiée

d'une certaine manière. Yerbe, Iuoj, je délie; Xucov, déliant.

Cette double nature fait du participe un mot d'une espèce

particulière ; c'est à la fois un mode du verbe et une des dix

parties du discours.

IL Nous avons vu que le verbe être , je suis, exprime l'exi-

stence; on l'appelle ordinairement Verbe substantif 3
.

A ce verbe ajoutez un participe, et dites, par exemple, jte suis

lisant; il est visible que ces mots équivaudront à ceux-ci: je lis.

1. Cf. Méth. lat., § 43, I et II. — 2. Cf. ibid., $ 45.

3. Considéré comme simple liaison entre le sujet et l'attribut, comme dans la proposition

Dieu est bon, on i'appellc aussi verbe abstrait.
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Le disciple est écoutant, sera la mêiîie chose que le disciple

écoute. Les verbes je lis, il écoute, renferment donc en eux-
mêmes l'idée du verbe être et celle de leur propre participe;

ils contiennent l'idée de l'existence et celle d'un attribut. On
les appelle, pour cette raison, Verbes attributifs. Tous les

verbes , excepté être , sont compris dans cette classe h

RADICAL ET TERMINAISON.

§ 63. Pour représenter les deux idées principales , existence

et attribut, qui entrent dans la signification du verbe attributif,

tout verbe grec est composé de deux éléments, le Radical et la

Terminaison 2
.

Le radical est là partie du verbe qui représente l'attribut

,

c'est-à-dire l'idée du participe, l'idée elle-même de Faction ou

de l'état marqué par ce verbe.

La terminaison exprime l'idée de l'existence avec toutes les

modifications de personnes , de nombres , de temps , de modes,
de voix. Par exemple , dans le verbe Ww

,
je délie, au exprime

l'idée du participe déliant; co exprime celle de l'existence
,
je

suis, et indique en même temps la première personne, le nom-
bre singulier , et le temps présent , le mode indicatif et la voix

active.

Dans Au87)dG^£Ûa
,
que nous dussions être déliés, lu exprime

l'idée simple délié* \ Ôvicoi^eGa indique à la fois l'existence, la

première personne, le nombre pluriel, le temps futur, le mode
optatif et la voix passive.

Dans le premier exemple, la terminaison n'a qu'une syllabe;

dans le second, elle en a quatre.

1. Le verbe être lui-même devient attributif lorsqu'il n'est joint à aucun attribut, et

que la proposition n'affirme pas autre cliose que l'existence
;
par exemple : Dieu est ; il

est un Dieu ; c'est-à-dire, Dieu existe; Dieu est existant,

2. Cf. Méth. Iat., $ 46.

3. Nous nous exprimons ainsi pour- abréger ; car , à proprement parler , l\> n'exprime

dans chaque voix que l'idée simple et fondamentale de délier. Ce sont les terminaisons

qui ajoutent au radical l'idée accessoire d'action ou de passion.
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La terminaison est donc la syllabe ou les syllabes qui suivent

le radical.

Le radical est invariable de sa nature; dans Ww, c'est tou-

jours lu ; dans tuo , honorer, c'est toujours ti.

La terminaison , au contraire , varie selon les nombres , les

personnes , les temps , les modes et les voix.

Énoncer de suite ces divers changements s'appelle Conjuguer.

Comme dans tous les verbes réguliers , ces changements sui-

vent la même loi et se font de la même manière, il n'y a en

grec qu'une seule conjugaison, dont F indicatif présent actif se

termine en w.

Quelques-uns pourtant se terminent en p.t , et forment une

exception qui se borne à trois temps. Nous en parlerons en

leur lieu.

VERBE SUBSTANTIF.

§ 64. Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs,

il est à propos de bien connaître celle du verbe substantif. En
grec , comme en français et en latin , elle est très-irrégulière

;

mais elle prête aux autres verbes plusieurs de ses terminaisons,

qui, une fois connues, abrégeront l'étude de ces verbes.

Comme le duel est peu usité, nous le placerons toujours

après le pluriel.
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CONJUGAISON

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

. /
je suis, tues, il est. sois ,

qu'il soit. que je sois, etc.

|s. Sipi, e! OU £LÇ, £<7Tt
;

laGl, £<7T(0 ?
w, *)Ç> V),m fifffJîiv, £<7T£, eifft, sgts, ecTfcXiav, 0)[/.£V

?
7JTÊ, (0(71,

*lD. £GTOV, £<7TOV. â'cTOV, SGTtoV. 71T0V, YJTOV.

/ 'étais, tu étais, il était.

û S.

S D.

Y|[/.£V, Y]T£OUYi<7T£, Y)<7aV,

( VÎTQV, 7JT7)V ?

{ OU YlffTOV, 71<7TY)V.

/ je serai , tu seras , il sera.

(s. £dO[/.ai, éV/i, âWrat.

P <H 1

plus usité carat,

P JP
r

£Gou!.£Ôa, eçecôs, ecovTai,

\D. £(70|jl£Gov, laecGov, ecrecOov.

Remarques. Le verbe substantif est, comme on voit, un de

ceux qui se terminent en |u ; mais il a plusieurs irrégularités et

manque de plusieurs temps.

Présent. La seconde personne eî est plus usitée que elç.

Imparfait. La seconde personne est souvent v^Ga, par addi-

tion de la syllabe 6a. La troisième est plus souvent h que t.

On trouve quelques exemples ,
particulièrement a la première personne

du singulier et à la troisième du pluriel, d'un autre imparfait, qui a la forme

des imparfaits moyens :

SïNG. Vlv > ^ao ' *ÎT0 ' PLUR * %e9a
>

?ffôe, ?vro.

On trouve aussi l'impératif moyen, seconde personne du singulier > ko,

sois.
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DU VERBE EÏNAI, ÊTRE.

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je fusse, etc.

£17]TOV, EtvÎTTlV.

être,

eivar.

étant.

M. WV, OVTOÇ.

F. OÙGOC, 0U<77]Ç.

N. OV, OVTOÇ.

que je dusse être, etc.

£<70t|JL7jV, £(7010, £<701T0,

écroipE.gOa, sgoktGe, egoivto,

£<70ip.£GoV, effOiaOoV, EGOIgQtjV.

devoir être.

ecrscôai.

devant être.

M. IffojJLevoç, ou.

F. £G0[/iv7), 71Ç.

N. £GOp.£V0V, OU.

Subjonctif. Le présent tout entier du subjonctif, d>, $ç, y,,

sert de terminaison au subjonctif de tous les verbes réguliers

en ça , sans aucune exception. La seconde et la troisième per-

sonne du singulier, r,ç, yj ?
ont toujours t souscrit.

Optatif. L'optatif, ewjv, etviç , eUV prête sa terminaison (yjv à

tous les optatifs des verbes en [«.

A la première personne du pluriel, au lieu de efyfxev, on dit aussi sTp.ev;

à la seconde, eTre est une. fois dans Homère; à la troisième, slsv est plus usité

que ewjcrav.

Elev se trouve aussi pour la troisième du singulier, dans le sens de esto,

soit , à la bonne heure.
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Participe. Le participe se décline comme les adjectifs de la

troisième classe.

SINGULIER.
v

PLURIEL.

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém* Neut.

N. ô)V, OÙ(70C
?

V

V 9
N. OVT6Ç

,

OÙGCCl, OVT06
7

G. OVTOÇ

,

OUdVIÇ
y

OVTOÇ

,

G. OVTWV, OUGÔV, OVTCOV

D. OVTt
?

0U<7Y), OVTt

,

D. OÙ<7t, ouffcaç
7

OÙSt,

Ac. OVTOC
,

oùcav
?

V
ov. Ac. ovTaç

?
oucaç

,

ovtoc.

DUEL.

N. AC. OVTS, OUfftf , OVTS. G. D. OVTOtV, OUGOCIV, OVTOtV.

Ainsi se déclinent les participes en wv de tous les verbes sans

exception.

Futur. Le futur, à tous ses modes, est une forme moyenne ; sa

terminaison go^oli est celle de tous les verbes moyens au futur.

La conjugaison primitive de ce temps est :

6<70{/.OCt scecat £<T£T0Ct.

D'IWat, en retranchant le second 2, on a fait essai; puis, en
contractant sa en vj et souscrivant l'i, eayj. Cette observation

s'étend à toutes les secondes personnes en yj des verbes passifs

et moyens sans exception. De même à l'optatif, la deuxième
personne IWo est pour âWso.
Le participe eso'^evoç, en latin futurus* se décline comme

âyaQo'ç
?

vf , ov.

Le verbe substantif manque de parfait, de plus-que-parfait

et d'aoriste : on y supplée par les temps de ytyvof/.at (cf. § 252).

Le primitif supposé de ce verbe est ïw , esprit doux ; mais le

véritable radical est es, qui se voit dans le pluriel ècpiv. —
Remarquez l'analogie du futur Isolai avec le latin sum.

Sur e?(xi conjuguez : icap-stpt, adsum; âir-sipti, absum; [/iT-eejju , mfer-

5umy <juv-£C|xc, zm& swm; 7cpoç-eipn, insum , accedo ; Tcspf-etpe, supersum,

superior sum, et autres composés. La préposition reste invariable, le verbe

seul se conjugue. (Voy. sur les verbes composés les §§ 166 et 167.)
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VERBES ATTRIBUTIFS,

La classe des verbes attributifs comprend , ainsi qu'on Ta vu

au § 60, des verbes en w et des verbes en [u.

Nous parlerons d'abord des verbes en <*> pur, c'est-à-dire pré-

cédé d'une voyelle ou d'une diphthongue
,
puis de ceux en co

précédé d'une ou de deux consonnes. Nous passerons ensuite

aux verbes en (jli.

PRINCIPES COMMUNS AUX TROIS VOIX

ET A TOUS LES VERBES.

AUGMENT ET REDOUBLEMENT.

§ 65. Nous avons établi que tout verbe est composé d'un

radical unique et d'une suite de terminaisons. Observons encore

que , dans les verbes où la première lettre est une consonne

,

on ajoute au commencement de tous les temps secondaires , à

l'indicatif, la voyelle e, qu'on appelle Augment Ainsi, dans le

verbe 1-Jw , nous avons :

( principaux: Présent, Xuw. Fut, Xu<ro>. Parfait. XéXuxa.
EMPS

( SECONDAIRES : Imparf eXuov. Aor. êXurâ. PL-parf. èXsXuxstv.

Cet augment ne sort point de l'indicatif*

Dans le parfait AeAuxa , nous trouvons , avant le radical au
?
la

syllabe as. Cette syllabe se compose de la voyelle s et de la pre°

mière consonne du radical ; on l'appelle Redoublement.

Tous les verbes qui commencent par une consonne ont un
redoublement au parfait , et le conservent dans tous les modes.

On voit, en latin, des exemples de ce redoublement dans les

verbes folio, fefelîi; tango, teîigi; pelle, pepuli; parco, peperci,

et beaucoup d'autres 1
.

Comme l'e allonge d'une syllabe le temps du verbe auquel il

est joint, on l'appelle Augment syllabique.

Cf. Méth. lat. , % 170,
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AUGMENT TEMPOREL.

§ 66. Quand le verbe commence par une de ces trois voyelles

,

, il les change aux temps susceptibles d'auginent, savoir:a,e,o,

«

g
1

o en w.

Ex. ràvîJTw, achever, Imp. vivurov; axoow, entendre, vUouov.

éôe^w, vouloir, — viôslov; 6pf(co, borner, wpt£ov.

Des six diphthongues qui commencent par a, s, o, trois se

changent de la même manière , savoir :

at en "/], ) ,.

nn • M twTa souscrit.
oi en w,j

au en 7]u.

Ex. :aiTÊw, demander, ïmparf. Çreovj oîx&a, habiter, cSzeov.

aùÇavto, augmenter, — vju^avov.

C'est ce qu'on appelle Augment temporel. Ce nom vient de
ce qu'il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue
qu'une brève.

Les voyelles déjà longues -n , w , les communes t , u , et les trois

diphthongues et, eu, ou, n'éprouvent aucun changement.

Ex. : -^ew , retentir, Imp. vfysov ;
<à<pe>ici>, aider, &><peÀeov.

tzsTsuû), supplier, — Mt&reyov; ûêp^w, outrager, uêpiÇov.

etxaÇw, imaginer, — euca^ov; eùèuvw, diriger, euôuvov.

oÙTà^co, blesser, — o6W(ov.

Les verbes qui commencent par une voyelle ou une di-

phthongue ne prennent point de redoublement au parfait. La
première lettre de ce temps est la même que celle de l'impar-

fait;

Ex. avuTco, ïmparf. tivutov, Parf. w<ca.
atTew, — YlTeov, — ^TTjxa.

uêptÇco, —- uêpt^ov , — uëpwca.

Mais le parfait conserve l'augment temporel dans tous ses!

modes 1
.

1. On verra, % 205 et suivants, des observations plus détaillées sur les augments ei

redoublements.
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AVERTISSEMENT SUR L'USAGE DES TABLEAUX.

§ 67. Deux choses suffisent donc pour bien conjuguer :

1° Mettre, quand il le faut, avant le radical, l'augment et le redouble-

ment;

2° Mettre après le radical la terminaison convenable.

Nous donnerons successivement les tableaux des trois voix. On y remar-

quera :

1° Que, hors de l'indicatif, il n'y a ni imparfait ni plus-que-parfait;

2° Que, dans tout l'actif et à l'aoriste passif, le duel n'a jamais de première

personne.

Nous placerons le futur immédiatement après le présent et l'imparfait,

parce que , dans la plupart des verbes , il faut connaître le futur pour former

les autres temps.

On récitera d'abord le présent et l'imparfait de l'indicatif, puis l'impératif,

le subjonctif, l'optatif, l'infinitif et le participe.

On passera ensuite au futur ,
pour lequel on suivra la même marche , et

?ainsi des autres temps 4
.

Chaque tableau présente les terminaisons séparées du radical ;

1 p. signifie première personne; 2 p. , seconde personne; 3 p., troisième

personne.

Quoique nous donnions seulement chaque première personne française , on

pourra , si l'on veut , réciter partout le mot français après le mot grec ; ainsi :

Mm, je délie; "kdeiç, tu délies; Xuet, il délie; Xuojjisv, nous délions, etc. Il

sera même bon de s'accoutumer à l'une et à l'autre manière de conjuguer.

.Mais comme il importe surtout de familiariser les élèves avec la série des

terminaisons grecques, il faudra les leur montrer souvent isolées et sans

mélange de formes françaises.

i. C'est ce qu'on appelle conjuguer horizontalement. Cette manière est la plus natu-

relle; car les modes sont une dépendance des temps, et non les temps une dépendance

des modes. Elle est en outre la plus facile, à cause de la parfaite analogie qui règne entre

les divers modes de chaque temps, analogie perdue pour celui qui conjuguerait d'abord

tout l'indicatif, puis tout l'impératif, etc.
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

je délie. délie. que je délie.

S. I p. AU (0, lu tt),

2 p. lu eiç, lu e
?

lu V1Ç,

E-H
O p. lu £&> lu eTfc), lu Y),

Ï5 )p. 1 p. AU 0(/.SV
?

lu Ct)p.£V,
C/3 <

2 p. lu £T£, lu £T£, lu Y]T£
?

3 p. lu 0U(7t, lu eTCOGTGCV, lu C0(7l . j

'D. 1

2 p. "AU £T0V, lu £TOV, lu Y)TOV,

S p. lu £T0V. lu £T0ÎV. lu VÎTOV.

je déliais.
" ~

|.

S. 1 p. élu ov,

2 p. élu eç,

!"

t

î

H 3 p. 6AU 8,

JP. 1 p. élu Q|A£V
?

P5 2 p. £AU £T5,

3 p. £AU 0V
?

t—

<

^D.

2 p. élu £T0V
?

3 p. élu £T71V.

/
je délierai.

(s. 1 p. lu (Jd),

2 p. lu <reiç,

3 P. lu (J£l
?

d
& V 1 p. lu G0[X£V

?

P 2 p. lu CT£T£
?

&-i

'd.

3 p. lu <70U(7l
?

2 p. lu <7£T0V
?

3 p. lu G£T0V.

je déliai. aie délié. que j'aie délié.

/s. I p. £lu GGL, lu <7to,

2 p. élu GOLÇ, lu (JOV, lu r/iç,

3 p. âlu ce, lu aoczbif lu Gf,

]P. 1 p. £AU (7afA£V, lu CTCO(A£V
?

s 2 p. élu <raT£, lu CQCT£j lu GY]T£,
o

FD.
3 p. £lu <jav

?
lu caTooGocv, .

lu G(àGl,

2 p. élu coctov, lu caTOV

,

lu GYJTOV,

3 p. élu GCÇTYIV. lu <7CCTWV. lu GY1T0V.

1
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je déliasse. délier. déliant.

Àu oip, Àu etv. M. Àu tov,

i
Àu oiç, Àu ovto;.

Àu ot, F. Àu ouGa,

au oij/.ev, ÀU OUG71Ç.

AU QtT£, N. ÀU OV,

AU (HSV
?

ÀU OVTOÇi

1 Àu OITOV,

AU OITTOV.

.

que je dusse délier. devoir délier. devant délier.

AU GOlfU, ÀU G£iv. M. ÀU GCOV,

AU GO'.Ç, Àu govtoç.

AU GOl, F. ÀU GOUGGt,

ÀU GOlfJLgV, ÀU G0UG71Ç.

AU GOlT£
? N. ÀU GOV

?

Àu gquv. ÀU GQVTOÇ.

! AU GOITOV,

ÀU GOLTYJV.

que j'eusse délié. avoir délié. ayant délié.

Àu aai|/.(
7

Àu Gai. M. Àu ggcç
,

Àu Gai;, Àu GavTo;.

Àu cat, F. Àu GaGa
?

ÀU Gat{JL£V
?

Àu GaGYlÇ.

Àu catT£
?

N. Àu Gav,

Àu aai£v, Àu GavTOç.

ÀU GGCtTOV,

ÀU GaiTTIV.
L ^ __—.—„—.... , . „.,,.

—
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

j'ai délié. aie délié. que j'aie délié.

's. 1 p. "kÙM Y.GL, "k&ku Xto,

2 p. XeXu x.aç, "kCku XS, \zk6 X7]Ç,

H
' 3 p. "XcOoj zs, },slu XSTto, Xs^U XYJ,

fa
JP. 1 p. \zk6 xa(/.ev, Xe^u y-o){X£v,

PS
*

< 2 p. >.eXu xars, );£^U X6TS, \tk6 X7)T£
?

Pw

D.

3 p. ta^o ytaci

,

>.£^u xérwerav, ^£^U XCO<7L
?

2 p. ^£>;U XOCTOV, \ak6 X£TOV, XeX'J X7JTOV,

3 p. >.E>.U XGCTOV. 7,£)vU XSTtoV. "keku X7)T0V.

j'avais délié.

'S. 1 p. sXeToj xav,

H 2 p. s^s^u xçi;,
<
fa
PS
<
Pm

3 p. £>.£Xu X£l,

]P. 1 p. Heku xei|/.ev,

fa
Po

2 p. êtalu X£iT£,

3 p. éXe^u xeicav,
60
P
P fD.
A 2 p. é^e^u xsitov,

3 p. £*X£^l) X£IT7)V. •

FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF.

Pour aider la mémoire et faciliter l'étude du tableau, on peut

faire les remarques suivantes sur la manière dont les temps sont

formés.

INDICATIF.

§ 68. 1° Le présent se compose du radical et de la terminai-

son M, eiç, et. La troisième personne du pluriel est en ouct,

et par conséquent elle ressemble au datif pluriel du participe i

présent.

2° L'imparfait se forme du présent, en ajoutant l'augment et

changeant w en ov : présent, Ww; imp. eXuov. La troisième per-

sonne du pluriel de ce temps est toujours semblable à la pre-

mière du singulier.

3° Le futur se compose du radical et de la terminaison c&>
,

<7£IÇ , C£t.

4° L'aoriste se forme du futur, en ajoutant l'augment et

changeant cw en <ra : Msœ, IWa. La troisième personne du
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que j'eusse délié.

XeVi xotç,

~keku y.oi,

^s"Xu îcoti/.ev,

"kekv îtotTS,

\eku xotgv,

^£^U XOITOV,

"keku XOITY1V.

avoir délié.

"kçku x.£vat B

a)7ant délié.

M. "keku xwç,

F. "keku y.ma,

Xs"Xtj kuiocç.

N. "\z\u XQÇ,

lz~ku xoto;.

1

ï

.

i

pluriel se forme en ajoutant v à la première du singulier: eWa,

Le 2 caractérise, en général, le futur et l'aoriste dans tous

les modes.
5° Le parfait se forme du futur , en changeant c&> en xa , et

ajoutant le redoublement.

Nous verrons par la suite comment la terminaison xa se modifie dans les

erbes qui ont mie consonne à la fin du radical.

6° Le plus-que-parfait se forme du parfait en ajoutant l'aug-

ment s, et changeant a final en etv : ^sWa, ilekwzw.

IMPÉRATIF.

§ 69. 1° Le présent de l'impératif se forme en ajoutant s au
radical , ou , ce qui est la même chose , en changeant w de l'in-

dicatif en s :

Indicatif, "Xuw; impératif, lue.

2° L'impératif aoriste est toujours <?ov , ça™ : T^œov , T^sa™.

Burn. Gr. Gr. 5
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3° Le parfait de l'impératif ressemble à la troisième personne

du parfait indicatif, sans aucun changement :

Parf. ind. , 3e
per. , Deluxe

; impér. , XsXuxe.

Il Toutes les troisièmes personnes de ce mode, au singulier,

au pluriel et au duel, ont un w.

SUBJONCTIF.

§ 70. Tous les temps du subjonctif se terminent en w, yjç, m
Le présent de ce mode se forme de celui de l'indicatif, en

changeant les brèves en longues et en souscrivant tôka :

Indicatif, Iucù, Xustç, Xusi.

Subjonctif, Xuco, Xuyjç, X&j.

La seconde personne du pluriel , Xuyite , et le duel , Xuyitov l

n'ont point d't. souscrit, parce qu'il n'y a point d't à l'indicatif

Xu£T£, XuêTOV.

OPTATIF.

§ 71. Le présent, le futur et le parfait de l'optatif se forment
en changeant en oi|u la dernière lettre des mêmes temps de
l'indicatif:

Présent, Xu w
?

Xv ot^t.

Futur, Xud w, Xu<t oi|n.

Parfait, XsXux, a, XeXuk otp.

L'aoriste perd l'augment et change aa en gou^i : louera

,

Xucaifu.

Cet aoriste a encore une autre forme, qu'on appelle éolique,

parce qu'elle vient des Éoliens , mais qui est aussi usitée dans

les auteurs que la forme commune. Elle consiste à ajouter au

radical la terminaison azux, , au lieu de <rat[« :

Sing. Xu «ta, Xu esta;, Xu <>eis.

Plur. Xu cstafjLEv, Xu GstaTe, Xu ceiav.

Au reste , la seconde personne du singulier Xucmaç , la troi-

sième Xuceis , et la troisième du pluriel Xuceiav , sont les seules

dont on trouve des exemples.

INFINITIF.

§ 72. Les temps terminés à l'indicatif en <*> font l'infinitif en

tiv , l'aoriste le fait en aai ; le parfait en (sou.
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PARTICIPES.

tes temps qui ont l'infinitif en eiv font au participe wv
?

jura , ov
;

L'aoriste, gqlç, <raca, crav ; le parfait, (6;, uia
?

oç.

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la

xoisième classe.

SINGULIER.

Masc. Fém. Areufre.

N. Xu GOLÇ
9

Xu <jas&, Xu cav.

G. Xu cavTOç, Xu GO.G71Ç, Xu cavTOç.

D. Xu eavrt, Xu ca<jï), Xu cavri.

Âc. Xu cavTa, Xu ca<?av, Xu cav.

PLURIEL.

N. Xu <TKVT8Ç
?

Xu cacai, Xu <ravT«.

G. lu aavTwv, Xu <7&<7c5Vj Xu ffavTwvii

D. Xu ça<7t, Xu casai;

,

Xu GOCffl.

Âc. Xu aavT«ç
?

Xu sasaç, Xu savTa.

DUEL.

N. Ac. Xu GetVTS, Xu casa., Xu ^avTEo

G. D. Xu G0CVTOIV, Xu tfacaiv. Xu uavxotv»

SINGULIER.

M<wc. Fém. Neutre.

N. XeXu X<ÔÇ, XeXu xuîa, XeXu xoç.

G. XeXu XGTQÇ

,

AeXu xuiaç
?

XeXu XOTOÇ.

D. XeXu XOTl, XeXu xuia, XeXu XOTl.

Âc. XeXu XOT«, XeXu xuîav,

PLURIEL.

XeXu xoç.

N. XeXu XOTeÇ, XeXu xuîai, XeXu XOTflt.

G. XeXu XOTtoV, XeXu xulcov. XeXu XQTttV.

D. XeXu XOffl, XeXu xûiâiç, XeXu xocri.

Ac. XeXu xoTaç, XeXu xutaç,

DUEL.

XeXu xoTa.

N. Ac. XeXu XOT8, XeXu xuia, XeXu XOTS

.

G. D. XeXu XOTQIV
,

XeXu xvtaw, XeXu XOTOIV»

*5
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REMARQUES SUR LES TERMINAISONS DE LA VOIX ACTIVE.

§ 73. On remarque, en jetant les yeux sur le tableau du verbe

\6(ù, et sur les règles précédentes
,
que plusieurs temps finissent

par les mêmes lettres ou par les mêmes syllabes. Ainsi le présent

et le futur de l'indicatif ont pour finales co
?
eiç, et; tout le sub-

jonctif, co, yjç, 7i ; trois temps de l'optatif, oijn, otç, ot, etc.

Cette ressemblance dans la désinence de la plupart des temps
simplifie beaucoup la conjugaison grecque et la rend très-facile.

Yoici un tableau qui présente, sous un même coup d'œil, ces

désinences divisées par temps principaux et temps secondaires.

Tous les temps du subjonctif sont considérés comme princi-

paux; tous ceux de l'optatif, comme secondaires.

L'impératif fait une classe à part.

Ind. Prés, et Fut

Tout le subjonct.

Ind Parf.

Ind. Imparf.

Aoriste.

Plus-que-parf.

Optatif.

Singulier.

TEMPS PRINCIPAUX.

Pluriel.

(à,

ov.

etv

:i

£IÇ, £1.

V)Ç, 7).

s.

0(/.£V
?

£T£, OUŒl.

CO(JL£V
?

7)T£, (ùGl.

ap.£v
?

octe, acrt.

TEMPS SECONDAIRES.

eç, s.

aç 6,

€IÇ, 61.

F 7
l «:

Of/.£V, £T£, OV,

a[X£V
?

oct£, av.

£l[A£V, £IT£, £tdav.

t[A£V
?

tT£, l£V.

Duel.

£TOV y £TOV

.

7JT0V, 7JTQV.

GCTOV, ÛCTQV.

£TOV
;

£T7]V.

OCTOV, 0CT71V.

£tfOV, eiTTJV.

ITOV , IT7]V

.

IMPÉRATIF.

Présent et Parf.

Aoriste.

£, 6TO).

ov, OCTW.

£T£
?

ETtoCTOCV.

aT£, aTwcrav

£TOV, £TWV.

CCTOV, OCTtoV.

§ 74. On voit par ce tableau, 1° que la lettre 2 se trouve àl

toutes les secondes personnes du singulier. Il en est de même en
latin et en français, amas, tu aimes ; amahis, tu aimeras, etc.

2° Que la troisième personne du singulier se forme de la

seconde en retranchant 2 : Xua;, iuet; &ueç, âlus. Les temps eisj

a changent cette voyelle en £ : >iWaç , *&uxe.
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3° Que toute première personne du pluriel se termine en [/.ev,

toute seconde en te-, toute seconde du duel en tov.

4° Que tous les temps principaux ont la troisième du pluriel

en en, et la troisième du duel en tov, comme la seconde.

5° Que tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel

en v, et la troisième du duel en ttiv!

6° On voit encore, par tout ce qui précède, que l'aoriste

garde a par tous les modes, excepté au subjonctif.

§ 75. Observations. 1. Ce tableau ne présente que les Dési-

nences personnelles, c'est-à-dire celles qui distinguent les per-

sonnes dans chaque nombre et dans chaque mode. Ces désinences
ne forment pas toujours la terminaison tout entière. Par exemple,
à l'aoriste comme au parfait, la désinence personnelle du sin-

gulier est a , aç , s ; mais la terminaison entière est *a , icaç , xe

,

pour le parfait; sa, sac, ss, pour l'aoriste.

De même , le présent et le futur finissent en m ; mais w , eiç

,

a , forment la terminaison entière du présent , tandis que celle

du futur est sto, ae&ç, ssi.

Le 2 qui caractérise l'aoriste et le futur, et le k qui caracté-

rise le parfait, sont appelés Figuratives.

% Les voyelles initiales de la désinence personnelle
, par

Bxemple celles qui au pluriel précèdent f/.ev et ts , sont appelées

Voyelles modales, parce qu'elles servent à distinguer les

modes. Nous avons déjà remarqué qu'elles sont brèves à l'indi-

catif, longues au subjonctif. La voyelle modale de l'optatif est

toujours un fora.

Les mêmes principes sont applicables au passif,
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je suis délié. sois délié* que je sois délié.

/S. 1 p. lu o[xai, lu copiai,

[ 2 p. "Xu 7), lu OU, lu Y),

.1 3 p, >u 8Tat
? lu eaQw^ lu Y)TflCl,

z JP. 1 p. lu op.eQa, lu W[JL£Ga
>

J§ A 2 p. lu ecQs, lu effGe, lu YJffQfi,

Si 3 p. lu OVTOU, lu edQwaav, lu tovTat,

[D. 1 p. lu 0[/.eGoV, lu (0[A£Q0V,

1 2 p. lu ecGov, lu £(?GoV, lu YJCÔOV,

\ o p. ^ £(i6ov. lu £GGcOV. lu 7]CG0V.

/ j'étais délié.

/ S. 1 p. élu opiv,

l 2 p. Dtu ou,
]

h \ S p. êXu £TO,

g JP. 1 p. iXu ofjieôa,

§ \ 2 p. IXu eaGe,

g 1 3 p. êXu ovto,

ïD. 1 p. êXu 0{JLfiG0V,

1 2 p. ilu saôov,

V\ 3 p. Ilu £(jGv)V.

/ je serai délié.

/S* 1 p. lu 6vi(70[JLat,

l 2 p. lu Gy]'<77),

1 3 p. lu QvfaeTai,

g JP. 1 p. Xu èwTo^ôa.,

g \ 2 p. "Xu G^i'ascGs,

fe
| 3 p. Xu ôyfffovTat,

fD. 1 p. Xu Gyi(jo|aêGov,
,

1 2 p. Xu GvîcreGQov,
1

\ 3 p. "Xu GyfasaQov.

/ je fus délié. sois délié. que j'aie été délié.

S. 1 p. élu Gyjv, lu Gw,

l 2 p. IXU ÔY1Ç, lu Gv)Tt, lu Gvïç,

\ 3 p. élu Qyj, lu Gtj'tû), lu GyJ,

h JP. i p. élu Gvi(Aev, lu GtOjASV,

I A 2 p. élu Gvjtê, lu GviT8, lu GtJTS,

< I 3 p. êXu Gtjgocv, lu G'/frojcrav, lu GÛGl,

p. i

1 2 p. élu Gyjtov, lu Gtitov, lu GvÎTOV,

\ 3 p. élu Gv)V/îv. lu QvfTcav. lu GvJTOV.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je fusse délié. être délié. étant délié.

Xu Ol|/.7]V, Xu scGai. M. Xu oj/.evoç,

Xu oio, Xu 0[X£VOU.

X'J OITO, F. Xu o(/.évy),

Xu oiaeGa, Xu ÔJJLÊV71Ç.

Xu otaGs, N. Xu OJ/.ÊVOV,

Xu (HVTO, Xu 0{JL£VOU.

Xu OtULgGûV,

Xu oigQov,

Xu otcGviv.

que je dusse être délié. devoir être délié. devant être délié.

Il) ÔTICOIJAVIV, Xu G'/fcecGai. M. Xu G*/j<jOU.EVOÇ
?

Xu Gvfroto, Xu G7îG0p.£V0U.

Xu G*/f<70lTO, F. Xu GyiffO(/.ev7i,

lu GY)(70l[/.£6a, Xu G*/î<70(i.£V71Ç.

X'J G*/f<70l<>Gc, N. Xu G71G"0(/.SVOV,

Xu GrfffoivTO, Xu GY]<70j/ivOU.

Xu G*/5C0t{JLsG0V,
'

Xu G'/fcoicQov,

Xu Gr/dotaQviv.

que j'eusse été délié. avoir été délié. ayant été délié.

Xu Gsiy;v, Xu Gvjvat. M. Xu Oèiç,

Xu Getviç, Xu Gsvtoç.

Xu QeiT), F. Xu Geica,

Xu Get7)|jiev
?

Xu GetGTjç. j

Xu GeiyjTe, N. Xu Gsv,

.
Xu Gei7)Gav, Xu GevTOç.

Xu GsiTJTOV,

'

Xu GewfTUv,
1
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ j'ai été, je suis délié. sois délié. q. je sois, q. j'aie été délié.

/ S. 1 p. A£Au jJLOtt.
j

A£Al>(JtivOÇ (b,

l 2 p. A£Àu crat, À£Àl> (70, À£ÀU[/.£VOÇ Y)Ç
?

.1 3 p. ÀfiÀU TOLl, À£AU cOct>, A£ÀU(/.évOÇ 71 y

§ JP. 1 p. A£Au peOa, A£AU(JL£VOl (b[/.£V,

Ë
]

2 p. As'au aÔe,

fe 1 op. ÀSÀl». VTat,

A£Au aÔ£
?

À£Al>(JL£VOl YJT8,

A£Àu (jGaxrav, ÀeAuf/ivoi (bai

,

F D. 1 p. A£Au (jlsÔov,

1 2 p. ÀéÀu <tGov, AlÀu cGov, A£AUf/.£VO) 7JT0V,

\ 3 p. Aeau crGov. AeAu çGcov. A£ÀU[/.£VCO Y)TOV.

/ j'avais été , j'étais délié.

/ S. 1 p. £A£Au [/.viv,

& i 2 p. sàsàu <ro,

g 1 3 p. sXéXy to,

g JP. 1 p. £A£Au pOa,

g S 2 p. êlelu (7Ôe

,

^ J
3 p. £À£Au vto,

g [D. 1 p. easau (Ae0ov,

*
l 2 p. sAsÀa> <jQov

?

\ 3 p. IaeAu côviv.

/ j'aurai été délié.

/ S. 1 p. A£AU GQ^LOLl,

J
g 1 2 p. A£AU (77]

,

S j 3 p. A£Au -aetaLiy

1 g JP. i p. AeAu cofAÊÔa,

5 j
2 p. isAu (jsgGs,

I g J
3 p. A£Au covTat,

j g F D. 1 p. A£Àl> <7O|/.£0OV
?

fe 2 p. AeAu ceaGov,

\ 3 p. AeÀU (T£dG0V.

REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE.

§ 77. 1° Le présent exprime Faction comme se faisant au

moment où Ton parle. Ainsi, auo'juxi signifie proprement, on me
délie ; ê auq^yiv , on me déliait i

.

2° Le parfait exprime une action qui est faite et accomplie

,

mais dont le résultat existe au moment où Ton parie. Ainsi,

A£Au|xai se traduira très-bien par je suis délié, c'est-à-dire je ne

suisplus lié. èà6àu(jl7]v signifiera, par la même raison, j'étais délié.

i. Cf. Méth. lat., §. 68.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que j'eusse été délié.

Xe^uj/ivoç etvjv,

>,£ÀU(X£VOÇ etviç,

T^ujjtivot, eïvi|/.ev

,

^e^.U[/.eVOL 617176,

ta^uptivot etyjffav

,

>;£);l)[X£VCO etTjTÛV
,

}> êlt) [X£V Ot) £ 17177)V •

avoir été , être délié. délié.

M. ^e^u p*£vo;,

F. °kzku f/ivT],

l£^u "{/.evïiç.

N. XfiXu (jivov

,

.

que j'eusse dû être délié.

\eku cot[/.y]V,

7.£^U GOIO,

^ê\u G0170,

\0,\) GOt[X£Ôà,

^g^u goigGe,

^£"Xu GOIV70
,

"kèkw G0t(X£G0V,

^£>;U GOIgGoV,

\ùm goigGtîv.

avoir dû être délié. ayant dû être délié.

M. ÏËki) GOJ/.6VOÇ,

>£"Xu GO[JL£VOU.

F. XeTiu <yo(jL6vvi

,

ieXu GO(/.évviç.

N. ^Ê^U GO(Jt.£VOV^

3° Le futur >.u6vfGojjLat signifie proprement, on me déliera, on

fera Vaction de me délier.

4° Le futur antérieur XeXuGo^at signifie , on aura fait l'action

de me délier
;
par conséquent

,
j'aurai été, je serai délié.

FORMATION DES TEMPS DU PASSIF.

§ 78. 1° Le présent se forme du présent actif, en changeant

w en QfjLai : luw, ^.uo{/.ai.

2° L'imparfait se forme de l'imparfait actif, en changeant ov

en OJMJV I â'X'JOV, &UO[J.7]V.
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3° Le futur se forme du futur actif, en changeant cw en
Gvfffopiai : luato, luQ'/fco [i.cu.

4° L'aoriste se forme du futur, en changeant ÔTfao^ai en ôvjv,

et ajoutant l'augment : luOvfcro^ca , eluGvjv.

La forme de cet aoriste, pour tous les modes, est active; nous en
avons déjà vu le modèle dans l'imparfait fo, viç, vi, du verbe eipl

5° Le parfait se forme de celui de l'actif, en changeant xa en
[/.at : Isluza , lelu|/.ai.

6° Le plus-que-parfait vient du parfait, en changeant [/.ai en
(jLviv, et en préposant l'augment : lélu(/.ai, êlelupiv.

7° Le futur antérieur se forme de la seconde personne du
parfait, en changeant saien croisa : léluaai, Izluao^on.

Le redoublement se conserve dans tous les modes.

La voix passive est la seule qui ait ce temps. Si l'on voulait

exprimer en grec le futur antérieur actifj'aurai délié, on dirait,

par circonlocution, 1z1uy.ù>ç eco^ai, je serai ayant délié.

§ 79. Pour aider la mémoire , nous mettrons ici en regard

les temps de l'actif et ceux du passif.

actif. passif.

Présent, lu o>, lu o^on.

Imparfait, élu ov, élu opiv.

Futur, lu <7o>
?

lu ôvîcojJLat.

Aoriste, élu aa, élu ôtjv.

Parfait, Islu y*oL
y

Islu p;ai.

Plus-que-parfait, slslu xsw, elelu jxviv

.

Futur antérieur, lelu trouai.

§ 80. Remarque sur les secondes personnes du singulier.

Rappelons-nous ce qui a été dit dans les observations sur le

verbe eiju, savoir, que la seconde personne du singulier en yi est

une contraction pour ecai.

La même personne en vi, au subjonctif, est pour vidai, en

contractant ainsi : vicat, vjat, yi.

La seconde personne en ou, à l'imparfait et à l'impératif , est

formée de ecro, en retranchant le a et contractant eo en ou : slusco,

sluso, sluou.

Enfin, oio, à l'optatif, est pour okjo.

La conjugaison primitive de ces temps est donc :

Indicatif, lu o
t

u.ai
?

16 ecoa, 16 fixai.

Subjonctif, 16 6>[x.ai, 16 Yicai, 16 titou.

Optatif, lu Ol[i.7]V, , 16 01(70, 16 OITO.

Imparf. de l'ind. slu op
;

élu eco, élu s-o.

Impératif, lu sco, lu Ma:
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Cette manière de conjuguer fait sentir le rapport qu'ont entre

illes les trois personnes , dont la première est caractérisée par p.,

a seconde par a, la troisième par t.

IMPÉRATIF.

§ 81. L'impératif se forme de l'indicatif, avec les changements

ndiqués par le tableau suivant :

indicatif. impératif.

Imparf. , 2 e pers. £Xyou, Xuou, 7o>£<jGw.

Aoriste, 3e pers. sXuôti, XuÔtiti, XuGyjtw.

Pl.-parf., 2 e
pers. iléluao, XiWo, XsXugQw.

Au passif, comme à l'actif, les troisièmes personnes de ce mode
;ont toujours caractérisées par l'w.

SUBJONCTIF.

§ 82. Le présent se forme de celui de l'indicatif, en changeant

es brèves en longues : Xu o^ai, 16 u^ca.

L'aoriste , de celui de l'indicatif, en ôtant l'augment et chan-

geant */]v en (o : sXuôviv, XuGô.

Le parfait se forme par circonlocution du participe parfait

uXu[aevoç, y], ov, joint au subjonctif présent du verbe elvai,

Hre, w, yi; ?
yj.

OPTATIF.

§ 83. 1° Les temps de l'indicatif en o^ai font, à l'optatif,

)ip.7iv ;

Présent, lu o[/.ai, Xu oip//]v.

Futur, ^uGvfa o(/.ai, XuGyio" oi[/.7]v.

Futur antérieur, leluc o^ai, Xsluc otpjv.

2° L'aoriste change w en eiTjv, et rejette l'augment : è\uÔ vjv,

X'jÔ etviv. Au pluriel, au lieu de Wk^sv, etc., on dit aussi,

XuÔei(/.ev, }.u6sits, Xuôstsv.

Le parfait se forme du participe joint à l'optatif du verbe
etvai : XAujjtiyo; sltjv.

INFINITIF.

§ 84. L'infinitif des temps en (/.ai se forme de la troisième

personne de l'indicatif, en changeant tqci en cGai par un G :

Présent, lu* touy lue c6ai.

Futur, luHaz Tai, Xyô^ers côai, etc.

L'aoriste se forme en ajoutant au radical, (HN» : lu fôïvat.
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PARTICIPES.

1° Tous les temps en pai font le participe en ^evoç :

Présent, T^uo [/.ai, >.ud pievoç.

Futur, AuÔyfao [/.oa
?

1uGti<70 [/.evoç.

Futur antérieur, leluco [/.ai, \ûmg6 [/.evo'ç.

Parfait, }.e>.u (/.ai, 'Xs'Xu |/ivoç.

Remarquez que partout, excepté au parfait, la désinence pvo§
est précédée de la voyelle modale o (o^evoç)

.

Tous ces participes se déclinent comme ayaôo'ç, vf, ov.

2° L'aoriste ajoute au radical ôeiç : "Xu Geiç. Ce participe se

décline comme les adjectifs de la troisième classe.

SING.

PLUR.

DUEL.

Masc. Fe'm. Neut.

N. ^uôst-ç, Xuôeïda, luMv.

G. luGsVTOÇ
,

XuGeiayiç., >o>Ô£vtoç.

D. >.uQ£VTl
?

^uôeiav}, ^uÔsVu.

Ae. ^uQsvTa

,

luGfiisav, TaiGfiv.

N. ^.uôévTeç

,

luGacrai, luQsvTa.

G. ^oGfiVTCOV, ^uôeicôv, iuGsVTCOV.-

D, "XuGaffi, ^uGsicraiç, 3u)6ei(Jt.

Ac. luGsvTaç, TaiGacaç, luGfiVTa.-

N. Ac. luGéVrS, AuOeifja, ^.uGfiVTS.

G. D. Xl>Ô£VTOlV, luGcicralv

,

^uÔevTOtVrf

S 85. TABLEAU DES DESINENCES PERSONNELLES

DE LA VOIX PASSIVE.

TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES.

l re pers. 2 e pers. 3e pers. l re pers. 2 e pers. 3 e pers.

Sing. pca, <?ai, tai. [/.7]V
?

CTO, TO.

Plur. p.£Ga
?

cQ £
,

vrai. pzQa, GG£, VTO.

Duel.
I

[/.SÔOV
,

ctGov, CÔOV

.

[/.éQov, gGov, gGvjv .

Remarques. Ce tableau présente la seconde personne du sin-

gulier telle qu'elle est avant la contraction, "Xu£cai, &ueao.

Il n'est point applicable à l'aoriste, dont la forme est réelle-

ment active, IVjOvjv, luGw, etc.
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On peut de ce tableau déduire les principes suivants :

1° La première personne du singulier des temps principaux

est en [/.at, celle des temps secondaires en piv, par un yj : sluopv.

Cet ?! empêche de la confondre avec les premières personnes du
pluriel actif, qui sont en pv, par un s : iXuopv.

2° Toute première personne du pluriel est en pôa, toute

seconde en ©Ge, par des 0.

3° Toute première du duel est en p9ov, toute seconde en

côov, aussi par des 0.

4° Tous les temps principaux ont la troisième personne du plu-

riel en vtou , et la troisième du duel en c0ov , comme la seconde»

5° Tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel en

vto, et la troisième du duel en cGr.v.

6° Ces deux observations, rapprochées des observations 4° et

5° sur les désinences de la voix active , donnent lieu à la règle

générale que voici :

Toutes les fois que la troisième personne du pluriel finit par

un twTa, la troisième du duel est semblable à la seconde , et

finit en ov
;

Toutes les fois que la troisième du pluriel ne finit pas par un
«ûtoc, la troisième du duel diffère de la seconde, et finit en vjv.

VOIX MOYENNE.

§ 86. Le moyen n'a que deux temps qui lui soient particu-

liers, le futur et l'aoriste.

Aux quatre autres temps, on se sert, pour exprimer une
action réfléchie , de la forme passive ; ainsi :

Le présent, luo[jiGa
?

signifie, je suis délié , ou je me
délie.

L'imparfait, âWpv, j'étais délié, ou je me déliais.

Le parfait, lélw^ai, j'ai été, on je me suis délié.

Le plus-que-parf. , sle'Xupiv, j'avais été, ou je m'étais délié.

Nous parlerons ci-après (cf. §§ 117 et 118) du temps en a,

qu'on appelait autrefois parfait moyen , et qui n'est autre chose

!
qu'une seconde forme de parfait actif.

Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant ©w en
GO

k

u.ai : )a> <jw
?

^u coj/.at.

L'aoriste se forme de celui de l'actif, en ajoutant pv : louera,

6V><>a(/,7)V,



78 VERBE AfO, JE ZXÉL/E.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je me délierai.

/S. 1 p. lu crojjLat,

1 2 p. lu c-/],

1 3 p. lu* G£TCCl,

ce
J
P. 1 p. lu co(jt.e6a,

g \ 2 p. "Xu C£(JÔ£,

fe
j 3 p. lu covTai,

FD. 1 p. lu crojjLeGov,

\
2 p. lu G£gG()V,

\ 3 p. lu gegGov.

/ je me déliai. délie-toi. que je me sois délié.

/S. 1 p. élu ca[/.7)V, lu GWpLat,

1 2 p. élu (7(0, lu Gat

,

lu GY],

.1 3 p. élu GGCTO, lu GaGGco, lu GYjTat,

h JP. 1 p. élu ca(X£Ôa
?

lu Gwu;£Ga,

2 j
2 p. élu aaG0£

? lu GaGÔ£
?

lu g*/igG£,

<! I 3 p. élu cavTO, lu GaGGcoGav, lu GCOVTat,

f D. 1 p. élu ca|/.6Ôov, lu Gto^GoV,

i 2 p. élu gocgGov,

\ 3 p. élu craGÔTiv.

lu caffôov, lu gtigGov,

lu gccgGcov. lu GT,gQoV.

Remarques. 1° Remarquez la différence du futur moyen et

du futur passif. La terminaison du moyen est toujours GO(/,ca
;

celle du passif, toujours Gr^o^ai, une syllabe de plus.

2° L'aoriste moyen garde a dans tous les modes, excepté le

subjonctif.

La seconde personne de l'indicatif, éluGw, est à remarquer.
Elle est formée par contraction de éluGaGo, en ôtant le g et con-

tractant ao en w ; ainsi la conjugaison primitive de ce temps est

éluGajJLTjV, éluGOCGO, éluGOCTO,

ce qui rentre dans l'analogie des temps secondaires en pjv, go, to.

3° L'impératif aoriste moyen est toujours le même que l'infi-

nitif actif du même temps :

Infinitif actif, avoir délié, luGat.

Impér. aoriste moyen , délie-toi, is<rai.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je dusse me délier. devoir se délier. devant se délier \

lu <701{JL71V, lu cscGai. M. lu <jd|/.evoç,

|
lu (7010, lu <jO[/.£VOU.

lu COITO, F. lu co[/.evv],

lu co^sGoi, lu (70(/.évY)Ç.

lu coigGs, N. lu COfAEVOV,

lu (JOtVTO, lu <70(Z£VOU.

lu (70l[/.£GoV,

! lu cokjGov,

j
lu goigGyîv.

que je me fusse délié. s'être délié. s'étant délié.

I
lu cat|AV)V, lu cacÔai. M. lu ca(A£voç,

; lu cato, lu Ca|JL£VOU

.

lu coutû, F. lu ffa|/.év7j,

i lu (yat{/.eÔa, lu Ca[/.£V7]Ç.

lu (jataGe, N. lu aa[X£vov
?

S lu catvTO, lu C7a(JL£VOU.

i
lu GatpLsGov,

lu catcGov,

lu cataGrjV.

Conjuguez sur luw les verbes suivants :

Tien, honorer, Fut. Tiaw, Part tétixoc.

7ratS£uw, instruire, ^atosucw , TreTOxiSeuxa.

PactXeuw, régner, jtacnXsuaco
,

(kSocffiXeuxa.

TUffTEUO), Croire, 7tl<jT£U<7a) , 7T£7tl(TT£UXa.

Xouw, laver, Xougw, XeXouxqc.

1. Nous traduisons je me délierai, etc., pour plus de facilité; mais on verra, §$ 352

et 353 ,
qu'en général le moyen n'est qu'indirectement réfléchi , et que Xuecr6ai signifie

plutôt délier pour soi t se faire délivrer (par ex. un prisonnier), que se délier soi-même.

On ne rendrait bienJe me délie moi-même que par Xv&> IjAavTév,
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VERBES EN ÉQ, AH, Ôfî. 81

VERBES EN En, An, on,

OD VERBES CONTRACTES.

§ 88. Nous avons dit que le radical est invariable, de sa

nature, dans toute la conjugaison. Le verbe luw nous l'a en effet

présenté partout sans aucun changement. Il en est de même de

tuù, et en général de tous les verbes qui, avant la terminaison co,

ont un i, un u, ou une diphthongue.

Mais quand cette terminaison est précédée d'une des trois

voyelles a, e, o, comme dans les verbes (pvXeco, aimer ; tijjwcu,

honorer ; toow, montrer, la voyelle finale du radical se con-

tracte avec celle de la terminaison au présent de tous les modes
et à l'imparfait de l'indicatif. Ainsi, pour «p^sco, on dit^aô;
pour Ti^aco, Tipuo

;
pour ^tî'Xooj, £y]X(5.

On donne ordinairement à ces verbes le nom de Circonflexes,

à cause de l'accent (~) qui est sur la terminaison w après la

contraction. Nous leur donnerons celui de Contractes, qui en

explique mieux la nature, et que d'ailleurs on a déjà vu dans

les déclinaisons.

La contraction n'a lieu qu'au présent et à l'imparfait, parce

que dans ces deux temps seulement la terminaison commence
par une voyelle.

Au futur et au parfait , ces verbes changent souvent e et a en

yi, et o en co, c'est-à-dire les voyelles brèves du radical en leurs

longues; exemples:

Prés, cpû^co, Fut. cpiV/fao), Parf. TCeçftvuca.

Tip.aco, Tij/.vj'crco, TSTt^y.a.

Les temps sans contraction se conjuguant exactement comme
ceux de Xito, nous n'en donnerons que la l

re personne.

Burn. Gr. Gr.



82 § 89. VERBE $iAÉn, j'AIME.

Règles de contraction : e se retranche devant les voyelles

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ j'aime. aime. que j'aime.

/S. 1 p. <pt"X £W, w, 91X £to, W,

1 2 p. <pt,"X éstç, eïç, 9& 86, 61, 91X 87] Ç, 7ÎÇ,

.1 3 p. <ptX éet, eï, 9& ££TW, £ITW, 91X £7), 71,

S JP. 1 p. <ptX éo[/.ev, oup.£v, 91X £W(JL£V, W(X£V,

^\ 2 p. <piX ££T£, £?T£, 91X ££T£, £ITS, 91X £7]T£, 7]T£,

Ê | 3 p. ÇtX £00(71, OUGl, <plk ££TWGaV,£tTO)(7aV, 91X éb)<?l, ôci,

[D. !

1 2 p. 91X ££TOV, £LTOV, 91X ££TOV, etTOV, (Çlk £Y]TOV, 7JT0V,

\ 3 p. <pi^ ££TOV, 81TOV. 91X 88T(OV, 81TWV. OtX £7)TOV, 7JT0V.

/ j'aimais.

/S. 1 p. £<ptX £OV, OUV,

l 2 p. ê<ptX eeç, etç,

H* 1 3 p. £Cpt*X 88, 81,

g JP. 1 p. tylk £0(/.£V, OU(JL6V,

§ \ 2 p. £<pi^ ££T£, 8LT£,

| i 3 p. 8<Dl^ £OV, OUV,

~[D.
1 2 p. £<piX 8£T0V, 81TOV,

\ 3 p. i(Çlk ££T7]V, EIT7JV.

Futur, 91X7] sw.

Aoriste, 891X10 ca. 91X7] crov. 91X7) (J(i).

Parfait, ^£91X71 xa. 1U£<pi>.YJ )ce. H^Oo) X(t).

PL.-PARFAIT, £7U£9tX7) Jt£tV.

Remarques. 1° On voit que ce tableau n'offre point une
nouvelle conjugaison

, puisque les terminaisons sont partout les

mêmes que celles de Xuw. Si nous avons rapproché de ces termi-

naisons Te de 9&s, c'est pour mieux faire comprendre comment
il se contracte avec elles; mais en conjuguant 91X5 c*>, 91X8 eiç,

91X6 si, sans faire la contraction, on voit les terminaisons repa-

raître telles qu'elles sont dans tous les verbes.

Il en sera de même de tijxoc a> et SyiXo <o.

2° Nous avons dit que le parfait redouble la première consonne
du présent ; ainsi, Xuco, X&uxa ; ti'w, TêWa. Mais dans T^ftvpca,



VOIX ACTIVE. 83

longues et les diphthongues ; es se contracte en et ; eo en ou.

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que j'aimasse.

<piX eot{ju
?

oTju,

çtX eotç, otç,

cpiX eot, ot,

(pt^ éotj/.ev, oi(i.ev,

<pi>. éoiTe, otre,

<pi^ éoiev, oiev,

<ptX éotTOV, QÎTOV,

. <piX Ê0tT7)V, OtT7)V.

aimer.

<ptl e'eiv, eiv.

aimant.

M. <pt>. e'wv
?

cov,

cptX eovroç, ouvtoç.

F. <pik éoUGOL, OUffOC,

(pt"X eOUdVIÇ, OU<JY]Ç.

N. <ptX éov, oiïv,

<pl>> ÊOVTOÇ, OOVTOÇ.

1

©Oo) <70l(JU.

(pi^yf aat(/,t.

racpiV/f XOt(JU.

(pl^TJ 0~£LV.

<pt>.yj cai.

(plk'V CCOV, (70VTOÇ.

<pO;vf (jaçy cavTo;.

TT£(pL^71 XWÇ, KOTOÇ.

nous voyons un tc à la place du <p ; c'est que deux syllabes de
suite ne peuvent commencer par une aspirée (cf. § 5, 3°).

On dira de même : cpoêéw,

SrçuXkét}}

effrayer, jteqd&nxœ.

céder, &£^<6pY]>ca.

divulguer, TeGpu^vjxa.

3° Au lieu de l'optatif <pt7,oiptt, les attiques disent cpaoïV,

piWnç, (pO,oi7i ; mais la troisième pers. du pluriel est très-rare-

nent (p&oivicav. Les deux autres, ^o^.ev/cpiWrjTe, sont aussi

i peu près inusitées, à cause de leur longueur.

*6



84 S 90. VERBE «MAÉn, J'AIME.

INDICATIF.

D.

je suis aimé.

1 p. yCk sofjbsci, ou [/.ai,

2 p. <piX £7i j vj,

3 p. <pi>. ££Tat
?
etTat,

1 p. tfCk eo(/.£0a, ou(/.eôa,

2 p. Cpt'X ££<jG£, £Ig8£,

3 p. cpt.'X éoyTai, ouvrai,

1 p. yik eo(/.eôov,ou(Ae6ov,

2 p. lpt1 ££gQoV, OgGoV,

3 p. <pt"X ££aÔov, eTcôov.

D

j'étais aimé.

1 p. £<ptX £0[/.7)V, 0U[/.7|V,

2 p. ecpiX £ou, ou,

3 p. £<piX ££TO, £ÎTO,

1 p. icptX Eoj/eOa, oujxsôa,

2 p. écpiX ££(7Ô£, etaOe,

3 p. £<pt7, £OVTO, OUVTO,

1 p. IcpiX eo'fASÔov, oujxeôov,

2 p. ë<piX ££(t6ov, eTaôov,

3 p. è<pt"X ££(7ÔY)V, £IcGt)V,

Futur,

Aoriste,

Parfait,

Pl.-parf.,

Fut. ant. ,

cpiXvi ôyj<70|/.ai

e<p&7) Gtjv.

£X£(ptV/f (JLVJV.

7r£(ptV/f (ropa.

IMPERATIF.

sois aimé.

<pt*X £OU, ou,

yik ££(7ÔW, acGto,

Cpl'X ££(?G£, OsQfi,

cptX esaôwaav, £iaO(o<7av,

<piX ££dGov, acQov,'

Cpt>. ££(?G(OV, £IgG(OV.

<pÛof G*/]Tt.

7T£<ptV/) GO.

SUBJONCTIF.

que je sois aimé.

<ptA &cd[/.ai, <o|i,ai,

<pi"X ev)Tai, TJTat,

çt>. £cop.£Ga,w(i.£Ga,

<pi"X evicOe , vlcôe

,

yik IwvToa, wvTca,

(piX £W[X£ÔOV, W[X£ÔOV,

CplX £7jgGoV, *?|(jG0V,

(ptl £7)gGoV, TjsGoV.

CptV/) Gw.

VOIX

Futur,

Aoriste,

(piXv)' go [/.a t..

eçiXyi dàpLTiv. cpt^T) crai. Cpt^TÎ (76)[/.ai.

Remarques. 1° On voit qu'ici, comme à l'actif, il n'y a de

contraction qu'au présent et à l'imparfait , et qu'en considérant

yikz comme radical , les terminaisons sont les mêmes que dans

XuofAca

2° Remarquez à l'impératif <pt\oa pour <pt>iou , lequel est déjà

pour «pOififfo, et ne confondez pas cet impératif <pi*Xou avec <p&ou

génitif singulier de <piloç, ami, dont l'accent est différent.



VOIX PASSIVE. 85

OPTATIF.

que je fusse aimé.

©Ù £Ol[/.7,V, OtpjV,

©Ù £010, OLO,

©Ù SOITO, OITO,

<pù eoi(/.sQa, oi{/.£6a,

où éoicGe, oTgGe,

©Ù £01VT0, OIVTO,

©Ù £OL[Jt.£GoV
?
Ol^gQoV

©ù £OiaGov, olgGov,

<pù êoigGyiv, olcG"/îv.

©ÙY] GYîCOtJJLYlV.

©ÙY| 0£17)V.

7T£0ÙY| (JtivOÇ £17]V,

ir£QiV/] coiav;v.

INFINITIF.

être aimé.

<pù éecÔat, eïcQai.

PARTICIPES.

étant aimé.

M. ©ù Eo'pLfivoç, ouf/.evoç,

OÙ EOU.é'vOU, OU[/.£VOU.

F. OÙ £0[i.£VY], OU[/.£VY),

OÙ £0[/.£VY]Ç, 0W{JL£VY)Ç.

N. OÙ £Opl£VOV
;
OU[/.£VOV,

OÙ £0[A£VOU, OU[/.£VOU.

où'/i ÔvfaeGÔat.

©ùy, Gvivat.

iT£OÙ7i cGai.

77£©ÙY) G£0"Gat.

©ÙYj GriGOjAEVOÇ, OU,

OÙY] GfilÇ, GIvTOÇ.

77£©ÙY| (JL£V0Ç, OU.

7:£OÙ7] co'u..£vo;
?
ou.

MOYENNE.

OÙY) C0L(JL7)V.

©ÙY) (Jatp.Y)V,

OÙY) cgffGai.

©ùvf cacGai.

©ÙY] CTOpL£VOÇ
;

OU,

©un aa(X£voç, ou.

3° Nous parlerons ci-après (.cf. § 22i, 4°) d'une autre forme

de subjonctif et d'optatif parfait, raoù^at et raoÙYipiv, que nous

n'avons pas donnée ici, parce qu'elle est très-peu usitée.

Conjuguez sur ©ùéw :

Troiéw, faire, Fut. Tonfaw, Parf. 7ceiroi7jxa.

7coXe{jt.£to

,

faire la guerre

,

TroXe^-rjcrw

,

jre7coXÉ[ji.7]xa.

fior,Gsw, secourir, pOY)Ôvfaci), {kêo7iOr,xa.

àcrxéw, exercer, ckrxr'aw, rjoxr.xoc.



86 | 91. VERBE TIMAO, J'HONORE.

Règles de contraction : contractez i° ÛLQ, aw, aou,

2° aoi, . . .

INDICATIF.

S.

D«

j'honore.

lp. ti|jl aw, w,

2p. Ttp. aeiç, aç,

3p. ti(/. a£i, a,

1 p. Tl(JL aO[/.£V, <0(Jl£V,

2 p. Tl[/. a£T£, CCT£,

3p. Tl(JL aouai, (û(7L,

2 p. Tt[JL 0C£TOV, CCTOV,

3 p. TtjJL a£TOV, ÛCTOV.

j'honorais.

S. 1 p. STtfx. aov, cov,

2 p. STif/. a£ç, aç,

h « 3p. 5Ti|x. as, a,

g; JP. lp. êti(Z. aopt.£V, to|/.£V,

2p. £Tl[J. a£T£, GCTE,

3p. ert(/. aov, wv,

D.

2p. £Tt(Jt aETOV, (ÎTOV,

3p. £Tl(A aéTVIV, CCTTIV.

IMPÉRATIF.

honore.

tî(jl a£, a,

TtfJL <X£T(0
?

<XTfe>,

Tt(JL a£T£, GCT6,

Tt(JL a£Tû)<7aV, GCTtoGaV,

Tl[X a£TOV, CCTOV,

TL(JL aETCOV, ÛCTtoV.

SUBJONCTIF.

que j'honore.

Tij/. aa>, ô,

Tt[/.ay]ç, aç,

TL(/.ày), a,

Tl[/. awpL£V, Ô[/.£V,

Tt(JL CC71TS, CCT£,

Tl[JL aWCt, (DGl,

Tt(/. aVJTOV, ÔtTOV,

Tt(JL aTJTOV, GCTOV.

Futur, Tipi cco.

Aoriste, éTipi sa.

Parfait, TSTipi *a.

PL. -PARFAIT, £T£Tt[X/f y.£lV

Tl(/.V) COV.

TSTILLY) X£.

Tl|X.Yf <7Ct>.

T£Tt(JL7{ Xfit).

Remarques. 1° Faites attention à la première personne du
singulier et à la troisième du pluriel de l'imparfait, qui, parla

contraction d'ao en w , se terminent en wv. Cela n'arrive que dans

les verbes en àw.

2° Faites attention au participe neutre ti^ov, qui, par la

même contraction , devient tijjuov, comme le masculin.
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en c» 3° as, a?), en a.

en œ (i souscrit); ft° asi, avj, en a (i souscrit)

! OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que j'honorasse.

Tl[/. OOl[U, $(M,

Tt[X. àoiç, wç,

Tt(JL aoi, 10,

Tl(X àoi[X.£V, to[i.£V,

fl£/. 0COtT£
?

WT£,

TtJJL aOt£V
?

to£V,

Tl[/. (XOITOV, toTGV,

Tl[X aOlTYlV, WTTjV.

honorer.

Tipt asiv, av.

honorant.

M. ti|jl aoov, (5v,

Tl(A flCOVTOÇ, toVTOÇ.

F. Ti(x aouGa, waa,

N. Ti|/. aov, ôv,

Tl[/. CCOVTOÇ, WVTOÇ.

i

i

!

i

i

i

Tt[X.7] GOl(At.

Tt[i.TQ Gai[U.

T£TlfX7) X.OIU.L.

Tt(A7Î G£IV.

Tt[/.vi Gai.

tsti|xy) xsvai.

TlfJWÎ (J(OV
;

GOVTOÇ.

Tipf aaç, GaVTOÇ.

TSTl[X.7) X(OÇ, XOTOÇ.

,
s

r

3° Au lieu de l'optatif Tip^gu, les attiques disent aussi :

S. Tl[/.C07)V, TipLCOVIÇ, Tl[i.(p7|. P. Tl[A<j>7)[/.SV, Tl[AW*/]T£ ^ TlJJLCOfiV.

4° C'est cette conjugaison tijaû, ti|/.<xç, Ti^a, qui se rapproche
le plus de la conjugaison latine amo, amas, amat.

1. Selon Buttmann, ces deux premières personnes plurielles sont plus usitées que les

formes correspondantes des verbes en ew et en ooo; et, au singulier, en n'emploie guère

que -n[uor
(
v , tjç, y,.
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je suis honoré. sois honoré. que je sois honoré.

/S. lp. ti(jl aop.ai
?
ôpci, Ttp. awpiai, cop.ai,

1 2 p. Ti(/. av), a, ti(jl aou, (O, tijx av)
?
a,

. 1 3p. ti(a asTat, axai, fif/. a£(jGw
?
acQw, Tt[/. av)Tai, axai,

g )P. lp. Tt(A ao[xsGa
?
w[AsGa

;
ti[x awpLfiQa, (6(X£Ga,

§] 2 p. Tt[JL aeaQs, aaGs,

(^1 op. ti[/. aovTai, wvTat,

ti(a a£<jG£, acGfi, tijji dcYidGe, acQfi,

xtjjt. a£a6u)aav, aaGtocav, tij/. awvrai, wvTai,

F D.lp. xif/. ao'[ji£6ov, oj^eGov, Tt[X atOfJlEÔOV , (0[A£QoV,

l 2 p. Tl(JL 0C£(7GoV
?
CCgGoV, Ti(x a£GGov, aaGov

?
ti(a aviaGov, acQov,

\ 3 p. ti(x. asaGov, acGov.. ti[/. alaGcov, acQwv. Ti(/. avicrGov, acGov.

/ j'étais honoré.

/ S. 1 p. £TtpL aO(JLV]V, (0[/.7]V
?

[ 2p. eTt(JL aou, â>,

£ 1 3p. £Tl(X a£TO, <XTO,

fe JP. lp. irtfji. aopsÔa, a>[/.EÔa,

g |
2p. Iti(a a£(îQ£, acG£,

S | 3 p. £Tl(X (XOVTO, WVTO,

F D. lp. iiifx ao[A£6ov,ojjjt.£8ov,

1 2 p. eTtfjL aecGov, acGov,

\ 3 p. £Tijx aécGviv, acrGvjv.

Futur, tijati G-^cro^ai.

Aoriste, ETtpfGviv. Tl[JL7f Gv]Tl. Tl[/.7) Gto.

Parfait, tsti|/.7) (/.ai. T£Tl|/.7] GO. T6TIJ/.Y) f/ivOÇ (0.

PL.-PARF. , £T£Tipf (JLV]V.

Fut. ANT. , TETipf cof/.ai.

VOIX

Futur, Tipf copiai.

Aoriste, £Tip) crapiv. Tl[JL7] Gai. Tt[A.yf Gtojxat.

Remarques. 1° Faites attention à deux secondes personnes en

co ; d'abord celle de l'imparfait de l'indicatif, êti^û, venant d'èTi-

(xaou, lequel vient déjà d'sTi(/.ascro ; ensuite celle de l'impératif

TifjLw pour Ti(/.aou.

2° Remarquez que le présent du subjonctif est le même après

la contraction que celui de l'indicatif; cela vient de ce que a£ et

a?) se contractent également en a. Il en est de même à l'actif.
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je fusse honoré.

TitJ. aOl|/.7)V, COJ/.Y1V,

;

zijJL aoio, coo
?

,
ti[a aoi[/.eGa, wjx£Ga,

ti[/. àotaGfi, ôcG£
?

1
Tt|A CCOIVTO, WVTO,

Tt(/. flCOl(/.eGoV, (OfJLfiGoV,

. ti[/. aotcGov, waGov,

être honoré.

Tt[A aeaGai, aaGat.

étant honoré.

M. Tt[X aOfJLSVOÇ, <0[/.£VOÇ,

Tl[/. flCO[/.évOU, 0)[/.£VOU.

F. f l[A aO^SVY), Cû|/.eV7]
,

Tif/. ao[/.£V7iç, (o^evviç.

N. Tl(X aO[X£VOV, (6(JL£VOV,

Tt[A 0COJ/.6VOU, COJ/.SVOU.

TlfJLY} 07)GO1|/.7]V.

Tl|/.Y) OeiY]V.

T6Tl[/.Y) [/.6V0Ç £17]V.

T6Tl|/.T) <70 1 [/,"/]V.

Ti[/.y) 6vf(j£G6at.

TtfJLYi G^vat.

T£f 1[JIY] cQat.

T£Tt(/.7J (7£crGat.

Tl[/.Y) G*/i(70|/.eVOÇ, OU.

Ttp.71 GeiÇ, GfiVTOÇ.

T£Tl[/.7) |/.SVOÇ, OU.

f£TL[/.7] (70(/.eVOÇ, OU.

MOYENNE.

Tl[JL71 <y0l[/.7)V.

Tt(/.vj (ïat[/.vjv.

TipLvi ceciGai.

Tt(/.Yi cacGat.

Tl|/.7) <70|/.£VOÇ, ou.

Tl|/.7) <7a[/.£VOÇ, ou.

SUT Tl[JLCCCO, conjuguez :

àya-Traco

,

aimer, âyoLTtri<jb) , Tjya^xa.

airocTaco

,

tromper, a7TOCT7]<7(0

,

yjTraTyjxa.

apxato

,

suspendre

,

apT7](7(0
, V]pT7]Xa.

SpWTOCOJ
, interroger, £po>TY]<70) , rjpojTyjxa.

vixaw, vaincre

,

VCX7]<7C«), V£VlXY)Xa.

roX(xao)

,

oser, ToXfJt/qCto , TETo'Àpixa



90 § 93. VERBE AHAÔO, JE MONTRE.

Règles de contraction : contractez 1° os, oo, oou, en ou;

2° 07), ow, en w;

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

je montre.

S. 1 p. &7]X o'to , ô,

2 p. <$~ri^ oeiç, o?ç,

3 p. uni osi, oi,

IP. 1 p. &7]>. 00[XSV, OU[/.SV,

2 p. iïvîk osts, outs,

D.

3 p. Siik 00U(7L, 0U<71

2 p. &Vl~k OSTOV, OUTOV,

3 p. &7j^ OSTOV, OUTOV.

montre.

SvfX os, ou,

^nl ostw , out<o
,

iïyiX osts, outs,

^7]); 0ÊT(«>GaV,OUT(«><7aV,

^7)); o'sTOV, OUTOV,

^7]); ostwv, outwv.

je montrais.

S. 1p. ê&jft oov, ouv,

2p. s^*/iX osç, ou;,

3p. sSïft. os, ou,

P. 1 p. iiïvik o
/

0[jlsv,ou[Jlsv,

2p. iiïv{k OSTS, OUTS,

3p. èiï'fik oov, ouv,

D.

2 p. èèv{k OSTOV, OUTOV,

3 p. iûTÎX 0ST7)V,0UT7]V.

que je montre.

iï'/lk ow, w,

^vi"X o'ti;, olç,

or^k 07i, ot,

^Tjl OCOJXSV, W^SV,

iï-rîX 071TS, WTS,

6'ri\ ow(7i, c5(7i,

&7]X 071T0V , (0T0V,

<$ri\ O7)T0V, (OTOV.

Futur, ^t^co <7w.

Aoriste, eàvftw sa.

Parfait, Ss^tjXw >ca.

PL.-PARF. , S^S^Tllù) îtSIV.

£vft(«> (70V.

OS^TjXto XS.

$7)1(0 (7(0.

^S^Tllw X,(0.

Remarquez 1° l'imparfait de l'indicatif en ouv, sà/fXouv pour

eSvftoov. Nous avons déjà vu iyilouv pour scp&sov; c'est que so et

oo se contractent également en ou.

2° Le participe neutre ^7i"Xouv , ^oO'vtoç, pour ^tjTvo'ov, o'qvto;.

Nous avons déjà vu <pilouv, ouvtoç, pour <pi"Xsov, s'qvtoç.

La diphthongue ou résultant d'une contraction peut donc

appartenir, soit à un verbe en éw, soit à un verbe en ow; elle

n'appartient jamais à un verbe en àw.
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3° 07i, oet, oot> en ot.

Al'infin., oeiv (ou plutôt osv, forme primitive,) se contracte en ouv.

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je montrasse.

$ri\ ooij/,1, oî[JLi,

^'fi"k oo tç, otç,

£vA ooi, o?,

&7)>. O0l[X£V , ot[/.£V,

£t)>. 001T£, OLT£,

è'ffk 00l£V, Ot£V,

&7]>. OOITOV, OITOV,

^71^ OOtTYlV, 01T7JV.

montrer.

_Ty]X 0£iv, OUV.

montrant.

M. S'yjX ocov , (OV ,

$v{k OOVTOÇ, OUVTOÇ.

F. S*7)\ oouca, ousa,

&ïA, OOUCTT);, 0UC71Ç.

N . Sy\k o'ov , ouv

,

^7î"X OOVTOÇ, OUVTOÇ.

S£&7]"Xto XOl[M.

O7]);C0 G£IV.

ovi^w cai.

o£07])kCo xe'vai.

oti^cS <j__v
?
govto;.

£tj1û> ca;, cavTOç.

^£^7]lw XOJÇ, îtOTOÇ.

3° Vous voyez au subjonctif $y[koïç, Snïoï, pour ^oV.ç, 8iik6y,

à cause de \\ souscrit qui est sous cet tj.

Vous voyez au pluriel StAûtê, pour Svi^o'viTe, parée que sous

I'yi du pluriel il n'y a point d\ souscrit.

4° Au lieu de l'optatif S-rikoi^i, les attiques disent aussi :

S. §71^017)7, StAoitîç, ^otT). Quant au pluriel, il faut observer
la même chose que pour celui de «ptlotTiv (cf. § 89, 3°, p. 83).



m s M. VERBE àUAÔQ , JE MONTRE,

INDICATIF.

je suis montré.

S. lp. £"/]X oo[/.ai, oiï[xai,

2p. <$rfk 07], oî,

3p.£v]X ôVrai, ouxai,

, 1 p. &v)X oo(jLeÔa
?
ou|A£6a,

2p. S"/)X o'sgQs, oûgGs,

3p. JyjX oovTai, ouvrai,

D. 1 p. Bf\k OOfXSÔOV , OUfAEÔOV,

2 p. â"7)*X oecôov, ougGov,

3 p. S'yi'X osgGov, ougGov.

j'étais montré.

S. 1p. è^ril oo'pjv, oupiv,

2 p. ê£v]X o'ou, ou,

3 p. êâ'-yi'X oero, outo,

P. 1 p. sSv)X oojjieôa, ouu.e0a,

2 p. èSv)X o'egGe, ougGe,

3 p. èSy{k o'ovtq , ouvtq
,

D. 1 p. I8y]X 00'[J(.sG0V, OUfX£0OV,

2 p. e^TjX oegGov, ougGov,

3 p. £&7]Xq£gG-/]v,ougGy]v.

IMPERATIF.

sois montré.

7)X oou, ou,

£y)X 0£gGcO, QUgGw
,

£y]X o'egGe, ouaQs,

ô'/)X oecOwaav, ouaGtoaav,

^7]X osaGov, ougGov,

£t)X osaGwv, ougGcov.

SUBJONCTIF.

que je sois montré.

£y]X owpiai, 65p,ai,

^Y]X OY)j 01,

oyjX o'yjTai, wTai,

£ï]X ow{AsGa,<£(i.sGa,

£y]X OTicGe, wgGe,

<^7]X o'tovTai, wvTai,

Sï]X OMfi.£ÔOV, lOJASÔOV,

<5y]X ot]cQov, wgQov,

&Y|X 07)gGoV, ÔgQoV.

Futur, StjXw GvfGouiai.

AORISTE, £&7]Xw 6viv.

Parfait, o^Xco
t

aat.

Pl.-PARF. , èSe^YiXw [Jt.7iv.

Fut. ANT., oeiïnlû aop.au

&Y]Xd) Gy)TI,

SeSviXa) go.

^7)Xfc) Gô>.

^£^7]X(0 (JLEVOÇ (0

.

VOIX"

FUTUB, iï'ffktû 60 ÙLKl,

Aoriste, è^vjXw Gapiv. JvfX ca Gai. Ô7)XC0to Geo ut.au

Remarquez à l'impératif àviXou, pour SviXo'ou, au passif; et

àviXou, pour SviXos, à l'actif; et ne confondez pas ces impératifs

avec &tïXou, génitif de &7jXoe, évident.
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as

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je fusse montré.

O^/jX OOl[/.7,V, 0LU.7,V,

' ' iïriX ooio, oio,

$-f{k qoito, OITO,

SvjX oot{A£0a, oij/.sGa,

6riX oolcGe, oigGs,

iïr^X OOIVTO, OIVTO,
'"'

oV,^ 00lU.sG0V, OLJJ.20OV,

o"'-/]! OO'.gGoV , otdôov,
''

à*/jX OOIgGtjV, OtffGvjV.

,,l

être montré.

iïv\X oecGaijOLÎGÔai.

étant montré.

M. o-riX oo(/.svoç, ou|/.evoç,

07]}; 00[/.£VOU
?

OU[JL£VOU.

F. &7]>. 00[/.EV7], OUpivTj,

S'Yj'X 00[X£V7jÇ, OU|/.£VY]Ç.

N. 07]X 00t/.£V0V, 0U[JL£V0V,

07j"X 00p,£V0U, OU|JL£VOU.

&7)^G> GviCOtJJLTÎV.

o\^co ÔetYjv.

îeSy^w [jlsvo; eiijv.

oeo'nXcù goijjitjV.

iy\k<ù GrîaecGai.

StiXco Gyjvai.

èeov)Xô dGat.

JeSvi^w G£g6«l

07)1(0 Gy)GO|/,£VOÇ, OU.

07)7.(0 GetÇ, 0£VTOÇ.

Je^Yi^w [/.évo;, ou.

oeor
t
\tù cojjlêvoç, ou.

~~ MOYENNE.

7,^0) G0t|/.7)V.

O'/l^CO (Tat|/.7JV. &Y)X&> cacGai.

07j)v(0 Co'jJLÊVOÇ, OU.

Svi^.(i) <7af/.evoç, ou.

Su

•/pu<yoo) , dorer,

-/Etpow , saisir,

TroX^fAoo) , exciter à

r &'fîk6(ù, conjugi

Fut. ypuawcoj

la guerre, TroXepWu

, Parf. x£ypucwxa.

x£/£ipojxa,

> , TC£
<Tro7£{JUOX«.

i
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REMARQUES SUR LES VERBES EN a PUR.

FUTUR ACTIF.

§ 95. Nous avons dit que la voyelle finale du radical 1 devient

ordinairement longue au futur, et nous en avons donné pour

exemples, <pOar'ca), Tipfaw, àv^wsco.

1. Cependant beaucoup de verbes en éo font au futur éao>, et

non ïfcct), comme TsTiw, finir., tsHsco.

Quelques-uns font tantôt eaw , tantôt vf<7w , comme aivéw, louer,
|

càveco) et aivvfaa) 2
.

2. Parmi les verbes en àw, un grand nombre gardent a au

futur. Ce sont d'abord ceux qui ont s ou t avant aw , comme

eaw, permettre, Fut. eà<7û>;

p.si^aa> , sourire

,

[/.ei&iaGw
;

et même àxpoao^ai, entendre, â)cpoaco|i.at;

Ensuite ceux en pàw :

Tueipao), essayer, Fut. 7uetpa<>o>;

&paoo
?

faire, &pa<j&>.

(Ainsi, a aime en général à se trouver après une voyelle ou

un p. Nous l'avons vu, par la même analogie, se conserver à tous

les cas des noms en pa et en a pur, comme iipipa, cpOaa.)

Enfin , ceux en Aaa> :

yeAaw, rire, Fut. yeÀacro(Jiat(cf.§20i).

yXouù, rompre, &Àa<7(i).

On dit même Kpe(/.au 3
, suspendre, xps^aaw.

C7:act)
?

tirer, cnraaa).

1. C'est pour plus de simplicité que nous appelons voyelles tonales du radical e , a , o
,

dans <pt)iw, ziy.âoi, ôyiXow. Les véritables radicaux sont çiX, tiu-, ôyjX. Les voyelles e, a, o,

ne sont qu'une simple addition, et les formes cpiXe, •ujj.a, SyîXo, qui en résultent, constituent

ce qu'on nomme plus exactement le Thème verbal. Cf. Méth. lat., § 56, 2.

2. Atvrjcru) et 7]vtq<7ci sont poétiques. On dit en prose, F. a!vé<yw
7 A, $ve<ya, P. $vsxa,

P. p. tvY][J.ai (avec rj), A. p. fjvéôviv.

3. Inusité, primitif de y.pefA<£vvv(u ; cf. § 251.
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Cependant yj>aw, prêter, fait xpvfaw.

T^aco 1
,

Supporter, T>.7]'(70|/,at.

aiAaw, dépouiller, cuV/faco.

3. Parmi les verbes en do, trois gardent o au futur. Ce sont :

apo'w, labourer, àpoGw;

6(xow, primitif d'opup (cf. § 251) ,
jurer, ôjxoaw 2

;

ôvow, primitif d'ovo^ai (cf. § 252), blâmer, ôvd<jo|x.ai.

Tous les autres prennent o> comme ^cocw.

FUTUR ET AORISTE PASSIFS.

§ 96. Nous avons dit que le futur passif se forme du futur

actif, en changeant <jw en Gvfaopx?. :

Cependant un grand nombre de verbes, que l'usage ap-

prendra, ont 2 avant 8vfcopt.ca au futur passif, et avant Gvjv à

l'aoriste :

ypiw, oindre, ypi ffw, jrpt <r07Îcro[/.ai, e^pi gÔyjv.

TeXsa), finir, tsXs <?w, Ts\e cGTÎcojJiat, erels œOyjv.

x"Xetco
?

fermer, xXei cw, xXei GÔvf(70(/.ai, £x."Xet côvjv.

âxouco, entendre, axou go[jwci
?

ày.ou aÔYico^ai, "ifaou c9y]v s
.

Presque tous les verbes qui ont une voyelle brève ou une
diphthongue avant la terminaison reçoivent ce s.

PARFAIT PASSIF.

§ 97. 1. En général, les verbes qui onts au futuret à l'aoriste

passifs Font aussi au parfait passif. Ainsi l'on dit :

TSTê^S G^LOLl, Kéypl GJJLai, Y.IyXz\ GjMCilj Y13COU (7[/.<XU

1. Inusité au présent et à l'imparfait. Parfait, xéxkr^a ; cf. %$ 142 et 222,

2. Mieux ôtxou[xat. La forme active est dans Plutarque, Vie de Cic, 23.

3. xaXsw, appeler, fut. xaXe<yo>, aor. èxàXecra, fait au parfait actif xsxXrpia, aor. pass,

èxX^ÔYjv, parf. xixXiri{i.ai, comme si le présent était xXéw, et le fut. xXfaw. Au reste,

xexXrjxa est évidemment pour xexàXexa, d'où par transposition xsxXàsxa-xîxXvixa.
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Cependant quelques-uns ont 2 à l'aoriste, et ne Font pas au

parfait: pao^ai, se souvenir, êpvfdôviv, |/.é(/.vv)[/.ai ; -rcauco, faire

cesser, sTTauarO/iv, 7ré7uau(jt.at. Réciproquement, «r^w, sauver, fait

au parfait passif <7£<7w<t(jwu ou asaw^at ; aoriste, ecwô/iv.

2. Dans les verbes qui ont 2 avant [/.ai au parfait passif, on

conjugue ainsi ce temps :

parfait. PLUS-QUE-PARFAIT.

INDICATIF.

D,

j'ai été , ou je suis entendu.

1 p. 7)XOU<7[/.ai,

2 p. vfcoucai,

3 p. •yjxouffTat,

1 p. TQXOucrfjieGa,

2 p. YixoucGe,

3 p. 7]X0U(J[X£V0l eiffl,

1 p. 7ÎX0U(7(/.£Ô0V,

2 p. vixouaÔov,

3 p. 7]XQU<jGoV.

j 'avais été, ouj 'étais entend.

71XOU(7(JL71V,

TJXOU(70,

ïixOUGTO,

71XOU(7(X£6a
?

*/)X0U(7Ô£
,

7îX0U(7(JL£V0l 7j(7aV,

7JX0U<7(/.êÔ0V,

vixougGov ,

vIxougGyiv.

/ S. 7]XOU(70j Y]XOU(jGto,

IMPÉRATIF.
]

P. vlxouffôe, vjxoucôotfav,

V D. YJXOUffGoV, IQXOUGÔcûV.

Subjonctif.

Optatif.

Infinitif.

Participe.

y]xou(r^£vo;

7JX0U(TfJL£V0<;

TjxoucrQai.

•rçxousj/ivo;

,

(JL6VY1, [/.£VOV.

Remarques. Vous remarquerez le 2 qui précède le t à la

troisième personne du singulier, vixousTai. En conjuguant luu,

nous avons, de la troisième du singulier XéXuTai, fait la troi-

sième du pluriel, ouvrai, par l'addition d'un v avant le t.

Nous devrions donc ici, d'TÏxoucrrai , faire vîxouavTai ; mais, ces

trois consonnes ne pouvant aller de suite dans la prononciation,

on a recoure à la troisième personne du pluriel de l'indicatif

présent d'elvat, être , que l'on joint au participe parfait , comme
en latin , auditi saut.

Et de même, au plus-que-parfait, on met l'imparfait d'e£(u,

v)xou<7(i.£vot vicrav , audili erant.
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VERBES QUÏ ONT UNE CONSONNE AVANT
LA TERMINAISON n.

§ 98. Nous avons parlé jusqu'ici des verbes qui, avant la

terminaison w , ont une voyelle ou une diphthongue.

Il reste quelques observations à faire sur ceux qui ont une
consonne, comme ypacpw, écrire ; }iyw, dire ; ou deux, comme
tu7tt<x), frapper ; irpaWo, faire.

Rappelons-nous d'abord qu'il y a dix-sept consonnes, savoir :

neuf muettes
,
que l'on divise en trois ordres :

1 er ORDRE. 2 e ORDRE. 3 e ORDRE.

Douces

,

B r A

Fortes

,

n K T

Aspirées, $ X e

1 sifflante, s.

4 liquides , A, m,n, p.

3 doubles, w, E, z.

Nous parlerons en premier lieu des muettes.

PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIFS ET PASSIFS.

§ 99. Le présent et l'imparfait n'offrent aucune difficulté.

( )éy w, je dis

.

PASSIF.Pf r1
-

ypacp w, j'écris, ^t w, je frappe

,

eX^Y ov, je disais, eypacp ov, j'écrivais. ixu-Kx ov, je frappais.

ypacp 0[xat,

sypacp (fyajv. Itutct 6}xr\Y.

FUTUR ET AORISTE ACTIFS.

§ 100. Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au

radical la terminaison gw ; ainsi , comme lu w fait 16 cw, de même

Tpif w, broyer, fera Tp(6 cw. tzKy. w, plier, fera iù£% <rw.

ypacp a>
;

écrire, ypacp gw. $$i% «? mouiller, pçfe çw.

léy w, dire, Xêy ffor.
j

BnRîs. Gr. Gr. 7
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Mais 2, combiné avec B, n, $, forme un w,

et avec r, k, x, un H;

ainsi, l'on écrira TpL^co, ypà^w, >il;<o, i&ê'Ço, pps^co.

Par la même analogie , âvurw , achever, devrait faire àvuT<>«
;

7uetÔto, persuader, izz$g(ù
;

^euSw, tromper, ^euïcw. Mais les

muettes du troisième ordre ne peuvent aller devant 2, parce

qu'elles retomberaient dans le z; on aura donc àvu cw, rai cw,

^eu <yw, comme si le présent était en w pur 1
.

Règle. Donc tout verbe qui aura au radical une muette du
premier ordre, B, n

? $, fera le futur en ^w
;

Tout verbe qui aura une muette du second ordre, r, R, X , le

fera en £w
;

Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre, A, T, 0,

le fera en aw.

Observation. Si le radical a un t après le w , comme dans

tutcto), ce t disparaît au futur, et on forme ce temps comme si

le présent était en tuco ; ex. : tutct to, fut. tu^w.

Les aoristes Sont en $a, £a, ca : etu^ûc, eXe^a, vivuca.

FUTUR ET AORISTE PASSIFS.

§ 101. En changeant la terminaison cw des futurs to^w

(tuttcw), Xe^o (X£y cco), en Ôr((jo(x.ai , on aurait pour futurs pas-

sifs tutt 6vfffO(jLat, Xsy Gyf(70[jLai. Mais nous avons vu que l'aspirée G

veut une aspirée devant elle; on changera donc tc en 9, y en y

,

et l'on aura TiKpô/fco^at, XsyÔTfdo^at ; et de même de Tpiê<*>, Tpt-

Quant aux verbes qui ont a, t, 0, ils prennent toujours un
2 au futur passif, àvufw, ctvuff07f<7O|Jt.at ; tusiGco, xet<j6YÎ<70[/.at.

Règle. Donc fcm£ #£r#e qui aura au radical une muette du
premier ordre, fera le futur passifen çô^co^at

j

T0w£ tœrfe #m" #wra tm£ muette du second ordre , le fera en

yQ-tfaopai
;

1. Le verbe TÙ,r$tà, cité dans plusieurs éditions précédentes, est neutre et n'a que TcXriOw .

Én).ïl0ov , et le parfait second itiitkrfi*, dans le sens du présent, je suis rempli. Les formes

itVfcrco, ÊTtXyicra, ênXiQ<r&ii.Y)v , èxXifaÔY)v , nlitXY]<r|i.oci , appartiennent au verbe transitif

,

«tjiicfaiJM , remplir (cf. § 142, 4°).
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Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre , le fera

en <7Ô7fao[/.at.

Comme l'aoriste se forme du futur en changeant Grfao^ou en

ÔTiV , les aoristes seront
,
pour le premier ordre , <pôyiv

;
pour le

second, ^Ôtiv
;
pour le troisième, gGtiv.

INDICATIF, eTucpÔviv. Iàs^Gyiv. ^vuaGviv.

IMPÉRATIF, TU<pÔ7)TL. "kéyb-riTi. àvuaGviTu

SUBJONCTIF, TU<p9o). ÀS)(G6j. gcvikjGw.

OPTATIF, TU(pÔ£l7)V. ÀS)(6stY]V. âvUGGstYlV.

INFINITIF, TucpGvj'vai. AeyGyîvai. âvucjQ^vau

PARTICIPE, TUCpGstÇ. Às/Gaç. àvudGeiç.

FUTUR ET AORISTE MOYENS.

§ 102. Pour le futur, changez <o du futur actif en opu :

Pour l'aoriste, ajoutez pv à l'aoriste actif:

Ces temps n'offrent donc aucune difficulté.

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS.

§ 103. Nous avons vu que le parfait se forme en changeant coi

du futur en xa : ainsi, ccvutco, futur, àvusco, fait au parfait, vîvujca ;

absolument comme Ww, ^w, léluxa.

Mais il eût été trop dur de dire, par exemple , de

tu^w (tutû <7tt), tstutc /.a; de Ae^co (Aey cw), AeAey xa.

On a donc remplacé le k par une aspiration qui retombe sur

Ja consonne du radical , et qui consiste à changer B et n en leur

aspirée $ ; r et K en leur aspirée x : ainsi l'on dit au parfait

i.TeTU<pa, AsAeya (inusité 1
).

Si le <p et le y se trouvent déjà au présent , ils restent à plus

forte raison au parfait : ypa<pa>
;
yéypaça

; Ppë£cd ,
peêpe^.a.

Règle. D6W£ fow£ t?^r^ #&& « /£ /wfwr era <j>co , a le parfait

en ¥

\ 1. La forme attique eïkoyjx est usitée, surtout dans les composés, mais pour signifier

choisir, cueillir : avv-ciXoxa , col-legi,

*7
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Tout verbe qui a le futur en £<o, a le parfait en y&par un ^;
Tout verbe qui a le futur en go, a le parfait en Kapar un x*

Le plus-que-parfait change, suivant la règle, a en av, T£Tu<pa,

STSTu^etv
;
ysypaça, èysypaçsiv.

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAÎT PASSIFS.

B, n, <ï>.

§ 104. Prenons, pour exemples des muettes du premier
ordre , les verbes déjà cités :

Tpi&o, broyer, parf. actif, T£Tpt<pa.

tuxtw, frapper, tetu^ûc.

ypacpw, écrire, yéypaça.

Si T£Tpt(pa est pour T£Tpiê xa, TSTUCpa pour t£tutt xa
,
yeypacpa

pour yéypacp xa, en changeant xa en j/.ai, nous aurions pour
parfaits passifs T£Tpiê p.ai, tstutt p.ài, yéypaç [/.ai. Mais ê, 7r, <p, ne
pouvant jamais aller avant p., on les remplacera par un autre (/.,

et l'on aura T£Tpt(jt. p.at, t£tu(a (/.ai, yéypa[/. {/.ai.

r, k, x.

De même pour les muettes du second ordre :

Xéyw , dire
,

(^e^a 1
), devrait faire au parf. pass. lélzy (/.ai

;

st^éxw
,

plier, Tzi-Kkzya , ferait aussi izi-Kkzv. pci

,

Pps^w, mouiller, péêpe^a

,

(Séêpe^ [/.ai.

Mais, la lettre douce r étant la seule muette du second ordre

que l'euphonie admette dans ces parfaits avant [/., on dira, tou-

jours par 1er, >.s>.ey [/.ai, %ê%kty {/.ai, Pe^pey [/.ai.

A, T, ©.

Quant aux muettes du troisième ordre
,
pour que ces muettes,

qui font partie du radical, ne se perdent pas entièrement, elles

sont ici, comme au futur, représentées par le 2, lettre ana-

logue :

ovoto), fr/uxa, $vuff|/.ai.

Règle. Donc tout verbe qui a le parfait actif en <pa , aura le

parfait passif en [/.(/.ai
,
par deux [/. ;

!» La parenthèse annonce une forme inusitée
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Tout verbe qui a le parfait actif en x* {par un x), aura h
parfait passif en ypiai

;

Tout verbe qui a le parfait actif en y.ol (par un x) , s'il a au

présent une muette du troisième ordre, aura le parfait passif

en G[xai

Les plus-que-parfaits changent, suivant la règle
,
pai en pijv

Ces temps se conjuguent ainsi :

§ 105. parfait passif en (/.(xai, de tuittw, frapper.

parfait. plus-que-parfait.

'S. 1 p. T£TU.U.[/.ai
,

2 p. TÊTU^at,

£T£TU[J.[J!.7ÎV»

£T£TU<Lo ,

INDICATIF. <

3 p. TSTUTUfat,

P. 1 p. T£TU(X(As6a
5

2 p. T£TU<pÔ£,

£T£TU7TTO ,

fiTETu^a^Ga,-

6T£TU<p6fi
,

3 p. T£TU{/.(À£yât £1(71,

'D. 1 p. TÊTUfîtfJLgSQV,

2 p. T£TUCpG0V,

^ 3 p. T£TU<pG0V.

T6TU|Jl|/iv0l T.GaV
,

6T6TU«.(/.660V ,

£T£TUCpG0V ,

£T£TU<pGv]V.

IMPÉRATIF.

f

S. T£TU^O , T£TU<pGcO
,

P. T£TU(pGfi, T£TU<pGu<T&V,

^ D. T£TU<pG0V, T£TU<pG(t)V.

Subjonctif.

Optatif.

Infinitif.

Participe*.

T£TU[JLW.£VOÇ à), TjÇ, Y).

T6TU|A[/.6V0Ç £IY1V, £t7]Ç , 617).

T£TU<pGat.

T£TU{A p.£VQÇ, (JtivT)
, pivOV.

Remarques. 1° Le \l se conserve , comme on le voit dans ce

tableau, à toutes les premières personnes et au participe, parce

: que la terminaison commence par un u..

2° Gomme le tu se combine bien avec <r, il reparaît à la seconde

personne du singulier, Têru^ai jjÉTUTtaat).

On aura, par la même analogie, TeTpu|/at de rptêw; yéypatW

i

de ypacpco.
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3° Le 7u du radical reparait aussi à la troisième personne du
Singulier, TeTurcTai. Tptêw fait de même TeTptTUTat; ypa<p<o, yeypa-

wrai, quoique les radicaux aient 6 et 9. C'est que la muette de
la terminaison, t, veut devant elle une muette du même degré
(cf. § 5).

4° La seconde personne du pluriel devrait être tstut: sôe

,

comme celle de Xuw est TiXu côs ; mais on ôte le cr à cause de

la dureté des trois consonnes ; et le tc, se trouvant rapproché de

8 , lettre aspirée, se change en la lettre aspirée 9. On a de même
T£Tpt<pÔ£ de Tpiêw

;
ysypacpÔs de ypacpco.

Au duel , T£Tu<pÔov est également pour tstu^ <jGov ; à l'impéra-

tif , TSTucpÔo) pour tstutt cGco ; à l'infin. , TSTucpôat pour tstutt cGai.

5° A la troisième personne du pluriel, on emploie la circon-

locution t6tu(jl(jl6voi stci pour T6TU7U vTat, comme nous avons déjà

VU , § 97, ïixou<7[/ivoi etfft pour t^ouc vtoci.

6° De la seconde personne têtu^cci , se forme régulièrement le

futur antérieur TeTu^at 1
.

Conjuguez pour exercice les verbes suivants :

xôirno

,

couper, battre; , xo^to

,

xsxocpa

,

X£XO[/.[xai.

piTtTOJ, jeter, ftyw, £ppi<pa, ep^ifAfjiai.

crretpw, couronner, <TT£^W
,

£CTT£Cpa
, £(7T£[XfJ.0U

.

éfotTto, attacher, <%), ?<pa, ^[X|xat.

Xa^TUTCO ,
courber, , xà[X'|»(!)

,

xsxa[/.cpa

,

x£xa[A(/.at.

irpsiro)

,

tourner, Tpé<|/M

,

TETpOCpa
,

T£Tpa[JL[Aat

Remarques. 1° Sur eppupa et eppi^at, remarquez que le p se

redouble toujours après l'augment £ : présent, ptVrw; imparfait,

fppnTTov. Mais alors le parfait ne reçoit pas d'autre redouble-

ment, eppt<pa. Il n'en reçoit pas non plus dans les verbes qui

commencent par un 2 et une autre consonne : cTe<p#, imparfait,

£<7T£9ov; parfait, IVc^a.

2° Parmi les verbes ci-dessus, le parfait passif, v^xai, paraît

beaucoup s'éloigner du radical ; cependant il est très-régulier.

Du radical àm , changez a en yi , à cause de l'augment, et ajou-

tez la terminaison, vous avez %au Changez ensuite % en p., à.

cause du \l suivant, vous avez TÎ^at, lïd/at, tfrçrai.

4. Voyez, sur une autre manière de former ce temps, l'Avertissement, p. xij.

,
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3° KàpLiTTw qui, avant le % a déjà un p au radical, n'en a

pourtant que deux à la première personne du parfait x£xa[xpiai

,

au lieu de xéxajx^ pou qui serait trop dur. Mais le p du radical

reparaît à la seconde et à la troisième personne, xéxa^ai,
xsxa(/.TTTai

; à l'aoriste, ixàfjLçpGr.v ; au futur, xauKpQïiso^ai.

4° Sur Fo de TéTpo<pa et Fa de TSTpa^^at, parfaits act. et pass.

de Tpàrà», voy. § 118, 5°, et § 224, 1°.

Le futur et F aoriste gardent Fe, TpeçQ^copiai, èTps<p6y)v.

§ 106. parfait passif en y^ai, de À£y<o, di'rtf.

parfait. plus-que-parfait.

INDICATIF. <

^S. 1 p. Ti^y^ai,

2 p. À&stat,

3 p. À£À£XTai

,

|P. 1 p. Xe>iy(/.eGa,

2 p. WXevOs,

1 3 p. l£À£y.(/ivoi eîct,

'D. 1 p. ÀEÀéy^Gov,

2 p. lélzyfov
,

y
"3 p. À£À£yj)0V.

£^e^ey(/.Y)v

,

£"à£à£Ço
,

IXeAexTCf,

£À£À£y[/.£Ga

,

è^éXevGe,

AÊAey(/.£voi y,<yav

,

£À£À£y[X£G0V
,

£À£À£^G0V
,

£À£À£yGv]V.

IMPÉRATIF.

' S. "X£^£?o, "kekiyjïiû,

P. "kéleyftz, \ékéyH<ùGGK»
,

v
D. }iÀ£yJ)ov, à£à£}(Qgùv.

_

Subjonctif.

Optatif.

Infinitif.

Participe.

}.£À£y[/ivOÇ (0, Y]Ç, 7).

A£Â£y[/ivo; eltqv, £1*/;;, etvi.

À£^£yGai.

A£À£y(j(ivo;
,

[jlIvv]
,

[xivov.

Conjuguez de même rarXeyfjiai , de tzHym
; péëpsypat , de ppey/o,

Remarques. 1° Nous avons remarqué sur tévûwièn , que le t

de la terminaison veut avant lui une muette du même degré
;

c'est par la même raison qu'il est précédé du x dans AeXexTat

,

làércAexTflci', péëpexTai.

2° Comme TéruipGe est pour TéTuircGe, de même ici léleyiïe est

our XiT.ÊycQs. Le 2 disparaît, et l'aspirée G force le y qui la

précède à se changer aussi en aspirée.
P
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Conjuguez pour exercice :

ayo), conduire

,

<x£w,
!*

a * ^at.
Iraiyw, hâter,

s /y
ETTElÇto, ^TE^a, "^7T£ty(ji.at.

Stwxw, poursuivre, 8lto£(0 , SeSiw^a, oeSiwyjjiat.

%w » commander, ap£w, W» yjpY{/.ac.

StSacxto, enseigner, StSaljco

,

SeSfôa^a

,

osSiôayfjiat

èXe^w, convaincre, êXsy^to

,

vjXsy^a, (^y^at.)

Remarques. 1° Vous voyez que le 2 de £i£a(>>ca> disparaît au
futur StSàÇw, et aux temps qui en dépendent.

2° ÈTiyxw, qui, avant le x? a déjà un y au radical, n'en a
pourtant qu'un seul à la première personne du parfait, vftsy j/.at,

au lieu d'vftsyy ^at. Mais le y du radical reparaît aux autres

personnes, vfreyÇat, TfteyxTai; au futur, &ey£Ôvfcopu ; à l'aoriste,

TvXéy^Gyiv.

S 107. Parfait passif en <jp.at.

Nous avons déjà donné le modèle des parfaits passifs en g^oli,

ils se conjuguent tous comme woua^ai (cf. § 97, 2).

Conjuguez pour exercice :

^£uS(t> , tromper, ^£U<7(*>

,

(fi^EUXa) , E^sucr^ae

.

âvUTto , achever, àvu<TO)

,

irjvuxa

,

7]VU(7[Aat.

*7T£tôa>, persuader, 7CE 1(7(0, TCSTCixa, *ïre7T£t<7{jt,at

crrcevSa)

,

faire des libations

,

(77T£l<TW, £<77T£lXa, £<77:Eca
,

(ji.ai.

Remarques. 1° Vous observerez, sur ce dernier, que quand
la muette du troisième ordre est précédée de N ( comme ici

,

GTreNAw) , le v disparaît au futur et aux temps qui en dépendent,

et l'e se change en sv, craiew. Nous avons déjà remarqué la

même analogie dans la formation des datifs pluriels : Datif

singulier, tuçôénti; pluriel, Tu<pÔE~i2i.

2° Wsuàw n'a pas de redoublement au parfait ; les verbes qui

commencent par une consonne double, n'en prennent jamais.

RÉSUMÉ.

§ 108. 1° Les verbes qui ont au présent une muette du

premier ou du second ordre, prennent au futur la lettre double,

et au parfait la lettre aspirée de ce même ordre : Tityw, 'kil^y

TÉTuça, (>,s>v£/a).
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Au passif, les douces et les fortes se changent en aspirées

dans les temps où la terminaison commence par une aspirée :

La terminaison [/.ai, du parfait passif, est toujours précédée

de (jl pour le premier ordre, et de y pour le second : tetu^au,

XsXsypLat.

2° Les verbes qui ont au présent une muette du troisième

ordre, forment leurs temps comme s'ils étaient en o> pur : àvucw,

•?ivu(ra
?
7)Wa; ils prennent 2 aux temps du passif: àvucGrlao^at,

FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND.

§ 109. Nous avons vu que les futurs se terminent en cco, et

les aoristes en sa.

Mais, outre cette forme, quelques verbes ont encore des

futurs terminés en &<o
?

et par contraction û, et des aoristes

terminés en ov.

Ces deux dernières formes s'appellent Futur second et Aoriste

second, c'estrà-dire seconde manière d'exprimer le futur, se-

conde manière d'exprimer l'aoriste.

Elles ont absolument la même signification que les formes

[
ordinaires en <7a> et en sa, que l'on appelle Futur premier et

Aoriste premier.

Elles se trouvent particulièrement dans certains verbes dé-

I rivés et allongés dont nous parlerons ci-après, comme "Xa^êavco,

1 prendre, qui vient de l'inusité V/fêw, aoriste second 'dlv£ov,je

pris (cf. § 248) ;

Dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes

,

tuttto), frapper, stuitov, je frappai ;

Dans d'autres où les futurs et aoristes premiers auraient

formé une mauvaise consonnance et par conséquent ne sont

point en usage.

On peut en général établir les principes suivants :

1° Le futur second actif et moyen est très-peu usité. Le petit
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nombre d'exemples qu'on en trouve dans les auteurs, peuvent
être regardés comme des exceptions (cf. § 215).

2° Très-peu de verbes ont à la fois un aoriste premier et un
aoriste second actifs. Ces deux formes ne font donc point double
emploi; elles suppléent au défaut l'une de l'autre 1

.

3° L'aoriste second passif, au contraire , existe assez souvent
dans un même verbe, avec l'aoriste premier en 9O71V ou 7671V.

Ainsi le verbe zpuxTw, je cache, a au passif tout à la fois l'aoriste

premier, ê*pu<pÔYiv, et l'aoriste second, èapuêviv, je fus caché.

Dans ces sortes de verbes, c'est l'euphonie et l'usage qui

décident à employer une forme plutôt que l'autre. Les tragiques

paraissent avoir préféré la première, quoiqu'elle soit plus dure.

k° Enfin, souvent un verbe est employé à l'aoriste second et

au futur second passifs, sans l'être pour cela aux mêmes temps
de l'actif et du moyen.

On ne suppose même , en général , des futurs seconds actifs

que pour en déduire l'aoriste second, comme l'aoriste premier

se déduit du futur premier.

FORMATION DU FUTUR SECOND.

FUTUR SECOND ACTIF.

§ 110. Gomme dans tout verbe la terminaison exprime

l'existence avec ses diverses modifications, on peut supposer que
la terminaison c* du futur, est une abréviation de ï<s<ù y je serai

(cf. § 214, 3°);

Qu'ainsi tu^w (tutc <jw) a été fait de tu^Icu , en rejetant Ye par

la vitesse de la prononciation.

Cela posé, du même tutocw, rejetez le 2, vous aurez la seconde
forme de futur tutcsw, et par contraction tuttw.

1. Les deux aoristes sont usités concurremment dans les verbes en [m , et dans quelques

uitrcs que l'on peut voir §§ 220 et 221.
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Le second futur est donc composé du radical et de la termi-

îaison eco, ô. Il se conjugue comme ç&sw, en faisant la contrac-

tion à toutes les personnes et à tous les modes.

Indicatif, tut: £to, selç, e«,

— <o, £~ç, et.

Optatif, TUT: £Ol[U, £OtÇ, £01,

— oï|/.i, oïç, ou

Infinitif, tutu e«v,

— eTv.

Partie, M. tutc éwv, éWroç,

WV, OUVTOÇ.

F. TUT: éoVGGt, £OUGY]Ç,

OUCÛt, OU(7Y)Ç.

OUV, OUVTOÇ.

) PASSIF.

§ 111. Le futur second du passif se forme de celui de l'actif,

ien changeant ew en -/faop.at : tut:£co-û>
?

TU7Tvf(joaat.

Indicat., TU7: yio"0[xat
? vfffYi, */](T£Tai.

Optatif, TUT: 71ffOl[/.71V , TiGOlO, 7]<70lTO.

Infill., tut: YÎagffôat.

PartiC, TUT: 7)<JO{/.£VOÇ.

Ainsi la terminaison du futur premier passif est ÔYicopiai ; celle

du second , Y)<70(/.ai ; le ô seul en fait la différence.

FUTUR SECOND MOYEN.

§ 112. Le futur second moyen se forme du futur second

actif, en changeant ew en éo[/.ai, et faisant la contraction comme
dans (pi^Eo^at.

Indicat. ,tut: éop.ai, tut: £7], tut: èVrai,

— ou [/.ai, — vi, — etTai.

Optatif, tut: eoiu.7îv, tut: £oio, tut: eoito,

OIU.Y1V, 010, OITO.

Infiû., tut: éscyGai,

— £iG0at.

Partie. , tut: Ê0U.6V0Ç,

0UJi.£V0Ç.

FORMATION DE L'AORISTE SECOND.

AORISTE SECOND ACTIF.

§ Ho. L'aoriste second se forme du futur second, en chan-

geant la terminaison £w-ô en ov, et ajoutant l'augment.

On peut aussi, d'après les remarques du paragraphe 116, le

tirer directement du présent, en faisant brève la voyelle d'avant

la terminaison , ou voyelle du radical.
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Ce temps se conjugue absolument comme l'imparfait; il a tous
les modes.

Indicatif, Itutcov, eç, g.

Impératif, tut;£, tu7T6tw.

Subjonct, tutcco, viç, y).

Optatif, tuitoiju, oiç, ot.

Infinitif, tuiwlv.

PartiC, TUTCtoV, OVTOÇ.

L'infinitifest toujours marqué d'un accent circonflexe, comme
s'il venait de tutoêiv. Le participe a toujours l'aigu.

AORISTE SECOND PASSIF.

§111. L'aoriste second passif se forme de l'actif, en chan-

geant ov en 7iv : actif, etuttov, je frappai; passif, ItuV/iv, je fus

frappé.

Indicatif, etutt yjv, tjç, %,

Impératif, tw t)9i, tïtw.

SubjOnCt., TUTC W, 7]Ç, 7],

Optatif, TU17 £l7jV, £17];, £17}.

Infinitif, tutc tjvocl

Partie, TuiT eiç, £vto;.

Yous voyez que la terminaison de ce temps est tjv, et celle du
premier aoriste Gtjv. Le 6 seul en fait la différence; du reste, ils

se conjuguent l'un comme l'autre.

Remarquez pourtant le 6 à la dernière syllabe de l'impératif,

tu7uy]9i. — S'il y a un t à celle du premier aoriste, MGtiti,

TucpÔTiTi, c'est à cause de l'aspirée qui est déjà à la syllabe 6ti,

et pour que deux syllabes consécutives ne commencent point

par des aspirées (cf. § 5, Rem. 3°).

AORISTE SECOND MOYEN.

§ 115. L'aoriste second moyen se forme de celui de l'actif, en

changeant ov en o[/.yiv : etuttov, êtutco(/.7iv.

Indicat. , £TU7T Op.7jV , OU, £TO.

Impér. , TU7T OU, TUTOaGw.

Subj. , TU7U (t)U.ai, T), TjTûCl.

Optatif, TU7U 0LJJL71V , 010, OtTO,

Infinit., tutt ecôai.

Partie. , tutt ojasvoç *.

REMARQUES.

§ 116. 1° On voit par l'exemple de tutu™, que, quand le

présent a deux consonnes , le futur et l'aoriste seconds n'en ont

qu'une , ce qui rend brève la voyelle qui précède la terminaison.

1. Les formes Tuueo), tô ; xvméojxai, ovjtat , êTV7t6fJiY]v, ainsi que TCTVTta ,
ërnfasiv

(pp. il et 112), données pour servir de modèles, ne se rencontrent pas dans l'usage.
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Ainsi, de xôVtw, couper, battre, le futur second, qui est inu-
sité, serait xot™, d'où l'aoriste second passif, èxoimy.

Mais plusieurs changent w du présent en 6. Ainsi, de xpuVrco,

cacher, vient l'aoriste second passif êxpuêvjv ; de (fronç™, rawirtf,

D'autres le changent en <p, comme pwrrw, lppi<pvjv; paiu™,
plonger dans Veau, êêaçviv.

Cela vient de ce que ces verbes en ^tw dérivent de primitifs,

les uns en 6w, les autres en <pw.

2° <];uycû, rafraîchir, change l'aspirée x en la douce y : tyûyjù ,

futur, v|/uÇ&>
; aoriste second passif, s<|/uyv)v.

Il en est de même de cp^w, consumer; aoriste second passif,
é(7(Jt.uy*/iv.

q° Quand la terminaison du présent est précédée de la voyelle
longue 7), on la change en a bref:

V/)£w (primitif de Xa^avw, prendre) , fla&ov.

V/fÔw (primitif de lavôavw, #r# eàdtéf) , eXaôov 1
.

Si elle est précédée des diphthongues si, eu, on les abrège en
ôtant l'e :

^eiTïw, laisser, eXiirov. <psuyw, /wîV_, ecpuyov.

4° Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison
un e, précédé ou suivi de p ou de \, le changent en a :

Tp£7:w, tourner, eTpairov. Tepirw, réjouir, erap-rrov 2
.

Tp£<pù>, nourrir, £Tpa<pov. tcX&x&), plier, è^àxvivetèTuXéxyiv»

5° Cependant, Xeyw, rft'rtf, cueillir, et <p)iyw, briller, gardent
l'e. Mais dans ces deux verbes , ainsi que dans tous ceux où
l'aoriste second actif serait le même que l'imparfait , on n'em-
ploie que l'aoriste second passif:

Xe'yw, eXeyyiv?; <p7iyco, e\p\èV?)v.

ypàcpco, eypacpviv ; Tpibco, iTpCovjv.

1. ?tXY]<7G-a)
(
primitif itXr,Yw ) ,

frapper, fait irù:i\^'f^, en parlant du corps, èTtXàY^v, en

parlant de l'âme, mais dans les composés seulement, comme ilt%\6.^r^, xaTeTcXàyriv.

2. Le p et le w d'Itaprcov font que Fa ne peut être bref. Il est impossible aussi que ce

qui précède la terminaison soit bref dans les aoristes elSov^'e vis ; elXov, je pris ; elrcov,

je dis : svpov, je trouvai; stxov, j'eus. Ce sont des exceptions forcées à la règle qui veut

qu'en général la voyelle du radical soit brève à ce temps.

3. 'EXsvy]^, dans le sens de cueillir; éXé^Oviv, dans celui de dire.
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6° En général, les verbes contractes n'ont ni futur ni aoriste

seconds. Ils n'en ont pas besoin, puisqu'ils forment tous, avec la

plus grande facilité, les futurs en cjco et les aoristes en sa 1
.

7° On peut dire la même chose des autres verbes en *> pur.

Cependant quelques-uns ont l'aoriste second passif; ex. :

pew, COlller

,

éppuTiv. xaife), brûler , £*a*/]v.

£aiw 2
, apprendre y èààviv. <puto, produire, £<puy]v.

On voit dans ekocyiv et e&octiv, que la diphthongue at s'abrège

par le retranchement de Vu ÈppuTiv vient du radical peu, qui se

trouve dans le futur psuao^at (cf. § 213).

Quelques imparfaits actifs sont même employés par Homère
dans le sens de l'aoriste; ex. : kM<*>, j'entends; êV^uov, j'enten-

dais et j'entendis (cf. § 358)

.

PARFAIT SECOND.

§ 117. Nous venons de voir une seconde forme de futur

et d'aoriste, tutcô , etutuov. Il existe aussi une seconde forme de
parfait (tétut**) , à laquelle on donnait autrefois le nom de par-

fait moyen, quoiqu'elle n'appartienne en rien à la voix moyenne
dont nous avons parlé ci-dessus.

Cette forme est proprement un second parfait actif ; elle a or-

dinairement la même signification que l'autre parfait (cf. § 355),
et se termine également en a; mais elle en diffère, en ce que
l'on ajoute simplement cet a au radical, sans changer ni aspirer

la consonne ; ainsi :

TU7UTCO, (TUTTI*)) fait TETUTUa.

7-euÔw, cacher, jtéKeuôa.

Ce parfait forme, comme l'autre , son plus-que-parfait en rôî<

TETU7i:a
?
j'ai frappé.

, (Parfait,
lNDIC

-|Pl.-parf.

TE'tUTT a, a;, e. INFIN. , TETU7T .év&t.

,
ETETU7C EtV, ÊtÇ, EU Part., tetutt wç, otoç.

Impératif, TETU7T E, TETUTCSTto. — ut a, utaç.

Subjonctif, TETU7T (0, 7]Ç, 7). — d;, otoç.

Optatif, TETU7U QtJJU, OtÇ, 01.

i. Voyez
,
pour les exceptions, le § 253.

2. Inusité au présent et à l'imparfait ; cf. % 252.
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REMARQUES.

§ 118. 1° 11 s'en faut beaucoup que tous les verbes aient un
parfait second. En effet, quand le radical a une des aspirées.

<p

3u y , il est évident qu'il ne peut y avoir au parfait qu'une seule

forme : ypa<pco, yéypacpa; (3a7uro) (primitif ^a^o))
,
(îsêaça; êXly^w,

rftsyya.

De plus, les verbes contractes n'ont jamais ce parfait, puis-

qu'ils forment tous le parfait en *a avec la plus grande facilité.

Et
,
parmi les autres verbes en w pur , un très-petit nombre

seulement ont cette forme, comme Siw (primitif de SeiSw, crain-

ÏÏre), JeJta; £aia>, brûler , ùéS-w.

2° Il est même très-rare que les deux formes de parfait soient

usitées concurremment dans un même verbe (cf. § 355)

.

En effet, dans certains verbes on emploie toujours le parfait

second
,
parce que le parfait premier eût été trop dur. Ainsi

,

l'on dit, çsuyw, fuir, iré<peuya, et non luécpeu^a, à cause des deux
aspirées de suite; xeuôw, cacher, xàceuôa, à cause du son dur
Qu'aurait eu yJy.euy.GC.

Dans d'autres on emploie le parfait second pour ne pas con-

fondre les parfaits de verbes différents; ainsi, l'on dit, \d%<û
,

laisser, "kélonta, j'ai laissé, parce que la forme >itai<pa appar-

tient aussi à Xeiëw , répandre.

3° Dans certains verbes qui ont les deux parfaits, l'un a la

^signification active, et l'autre la signification neutre, comme
ptôto

,
je persuade ; parfait premier , ra^euca

,
j'ai persuadé ;

parfait second , nrexoiOa
,
je crois, j'ai confiance.

!i° Les verbes qui ont ol% au présent prennent n à ce parfait,

comme nous le voyons dans &aia> , Së&yioc. On ne souscrit point

ri, parce que àsàvia vient de l'aoriste second, où il n'y a point d't.

5° Ceux de deux syllabes qui ont s au présent le changent

en o : Xéyw, Ti'Xoya 1
; Tpércco, TeTpoiwc (inusité) ; arépyw , chérir,

âVrooya; ^eyw, blâmer, l'^oyoc ; gtusvSw , £C77Qv£a (inusité, d'où

WovSvf, libation).

1. Af/oya n'est cité que par Photius et Hésychius. En général , on suppose beaucoup de

parfaits seconds pour en déduire des noms verbaux comme Xoyo;, xpouo;, v6{xo;, lôpoz, eu .;

mais cette supposition n'est pas absolument nécessaire, puisqu'on peut tirer directement

les mots de ce genre des radicaux mêmes AEr, etc.
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Au reste, ce changement d'e en o se fait aussi au parfait

premier dans le dialecte attique : Tpexco, Térpocpa
,
pour Térpscpa ,

inusité. La seule différence consiste donc en ce que le parfait

premier aspire la consonne, et que l'autre ne l'aspire pas.

6° Par la même analogie, et du présent se change en ot : Xsitcw,

laisser , "kélonza. ; à^siêw, changer , T^otêa ; 7rsiGa>, persuader,

Ce changement se fait aussi au parfait premier dans le verbe

àeiàco, craindre; futur, âetsw, mieux Ssi<yo(Aai
;
parfait, àe&otxa.

7° Le parfait second , comme on le voit par les exemples

ci-dessus, suit l'analogie du futur et de l'aoriste seconds, en ce

qu'il conserve toujours comme eux la consonne du radical sans

aucune altération.

Les temps d'un verbe qui a ces doubles formes, peuvent donc

se diviser en deux branches :

1° Ceux qui suivent le futur premier ;

2° Ceux qui suivent le futur second»

En voici le tableau :

Présent , tutûtw ; imparfait , Itutctov.

Futur 1
er

,
tu^w.

Aoriste 1
er

,
êTi^a.

Parfait 1
er

,
T£Tu<pa.

Plus-que-parfait

,

ètst^siv.

TU7TW.

CTU770V.

Futur second

,

Aoriste second

,

Parfait second , t&fuw*.

PI .-q. -parf. second , ètetutusiv .

Autre tableau où la voyelle du radical varie.

Présent, Tp^u; imparfait, erpeTrov.

Futur 1", Tpa^co.

Aor. 1
er

, ÊTpevj/a.

Parfait 1
er

, TSTpopapourTSTpg^a

PI. -parf. , ÈTSTpOCpSlV.

Fut. second inusité, Tpa7™.

Aoriste second , erpaxov

.

Parfait second inus. , Târpo^a.

Pl.-que-parf. inus. , sTSTpoTwiv,
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8° Cependant, de ce que le parfait second d'un verbe est

usité , il ne faut pas toujours conclure que le futur et l'aoriste

seconds le soient aussi ; mais comme nous avons vu que certains

verbes n'ont de ces trois formes que l'aoriste second passif, par

exemple
,
ypa<p&>, écrire, lypa<pviv, de même il en est qui n'ont que

le parfait second, comme y/fO», se réjouir, ysy/iôa; l'usage les

fera connaître.

VERBES QUI ONT z OU 22 AVANT LA TERMINAISON
,

OU VERBES EN zn ET 22a

I. za

§ 119. 1° La plupart des verbes en £<*> viennent de primitifs

en w pur , et par conséquent font le futur en cw et le parfait en

y.ol ; le futur, l'aoriste et le parfait passifs prennent a :

opiÇco, borner, ôpisw, ôpixa, copierai.

2° Une vingtaine de ces verbes, que l'usage apprendra,

paraissent venir de primitifs en yw, et font le futur en £«, et le

parfait en y a par un 7 '•

ct(Jù), piquer, gti^cd (âVrtya), âVriypiat-

3° Une dizaine ont le futur à la fois en au et en Ç« :

àpTraÇw, ravir, apiraea) et àpTra^o) (poétique).

II. 22Q.

1° Les verbes en cerw semblent aussi venir de primitifs en yw,

et font le futur en ?o> , et le parfait en y* par un 1 :

7wpa(7crco, faire , 7cpa£co, TTÊTupa^a 1 , irsirpay^at.

2° Six ou sept viennent d'a> pur, et font le futur en cw, comme :

l'iw'XàGGw, façonner, -kKolgiù, itéiz'kaiGu.cH..

1. *pt<7(7w
7
frissonner, fait au futur cppî£o> et au parfait usçpixot

,
par un x , à cause de

l'aspirée qui commence la syllabe précédente.

Burn. Gr. Gr. 9 8
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III.

1° Du futur Tïpa^ù) (-irpayédw) ôtez le 2, et faites la contrac-

tion, vous aurez le futur second rcpayô, comme de tu^w (tut«g<«>)

on a tuttw.

Les verbes en ccw et en *(«
,
qui font le futur en £<*> , sont

donc susceptibles d'avoir les doubles temps:

Présent, irpacGw, je fais; imparfait, eirpaadov.

Trpaçco.

enrpaÇa.

Futur 1",

Aoriste 1
er

,

Parfait 1
er

,
raTupa^a.

PL -que-parf. , èranrpajr eiv

.

Futur second, irpayû, inus.

Aor. second, £7rpayov,inus.

Parf. second, 7rsxpaya.

Pl.-q.-parf. sec, eiue^payeiv.

2° La plupart de ceux en £&>, futur <jw, ne les ont point
, par

la raison même qu'ils viennent de primitifs en w pur 1
.

3° Cependant, comme £ vaut £ç, quelques-uns, rejetant le 2

du futur et gardant le A, peuvent avoir un second futur en £« :

<ppa£w (<ppaà<7w)
,
parler ; futur

,
9pa<7w ; futur second inusité

,

<ppa£ô ; aoriste second inusité , scppa&ov
;
parfait second poéti-

que, raçpaSa ;— e^ojLat (e£<ro|/.ai), s'asseoir; futur second moyen,
é^oup.at.

REMARQUES.

1° La classe des verbes en £a> est la plus nombreuse dans la

langue grecque , après celle des verbes en &> pur.

2° Les attiques changent en ttw la terminaison ggw. Ainsi

ils disent irpaTTw pour xpà^aw ; àlXaTTw , changers pour c&Xà<7<7to
?

et ainsi des autres.

1. Voyez au reste le § 215, sur les futurs attiques contractée , et le rapport de cette forme

avec ce qui est appelé ici futur second.



VERBES EN AO, MO, NO, Pft. 115

VERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LA TERMI-
NAISON, OU VERBES EN An, MO, no, pq,

VOIX ACTIVE.

FUTUR ET AORISTE PREMIERS.

§ 120. 1° Les verbes en ^w, j/.w, vw, pw, ne prennent point

de 2 au futur; ils le font en éw, ô, et gardent la consonne du
présent ; ainsi :

xpivw, juger, futur xptvô;'

v£(jlw, distribuer, v£(ag>;

à[jt.uv(o

,

secourir

,

à^uvô
;

et l'on conjugue ce futur à l'actif, comme tutus'o», tuttw 1
; au

moyen, comme tutuso^cu, TuiTOïï(/.ai.

2° Si le présent a deux consonnes , on en retranche une pour
que la voyelle qui précède la terminaison devienne brève :

tyaXka , toucher du luth , futur tyotlû.

xapw , travailler, xaptôfiat, pour xa^â inusité.

GtéXktû , envoyer

,

crre^ô.

àyyfiXXto, annoncer, àyyeXco.

o° Si la terminaison est précédée des diphthongues ai ou et

,

on les abrège en retranchant 1\ :

<paivw, montrer, futur cpavw.

<T7]piatvco

,

signifier, c/î^avû.

GTwstpw

,

semer

,

cTrspû.

4
e Mais à l'aoriste premier, pour que la syllabe redevienne

longue, cet s du futur se change en et, quand même il n'y aurait

eu qu's au présent :

vepLw, futur vs|jlw, aoriste Ivet^a.

âyy£>^(o, ayys'Xco, vjyysila.

<77ï£tp(0, C-£pW, £(777£lpa.

<7T£^Xw, <7T£^c5, sVrei}.a.

1. Ces futurs sont formés d'après l'analogie marquée pour tuto3, § 110, xptv éaco, xps

xptv û>. L'usage a rejeté la forme v.piv<7w
,
parce qu'elle eût été trop dure.

*8
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5° Quant à l'a du futur, il se change en y,, surtout chez les

attiques :

©ouva>, <pavw, scpYva.

(77]{/.aivct>, CTi^avw, sGvipLviva.

Quelquefois a reste et se prononce long ; <r/][/.atvw, crv^avco,

g<7vi^ava. Il reste surtout quand il est précédé d'un p :

p.apaLvw, flétrir, (/.apavô, 6[/.apava.

i et u s'allongent dans la prononciation : futur xpivw, t bref;

aoriste expiva , t long.

Ainsi il faut établir en principe que la voyelle du radical doit

être brève au futur, longue à l'aoriste premier.

PARFAIT.

§ 121. 1° Le parfait se forme du futur, en changeant w en y.*:

tyaXkrn, futur tyoLkCo, parfait tya\ *a.

àyyelAw, âyye>. co, TjyyA xa.

Le v se change en y devant le x. :

©cavco , futur <pav co , parfait ireçay xa.

2° Les verbes de deux syllabes en lu et pto, qui ont s au futur.)

le changent en a au parfait :

GziXkto , futur gtsIû , etJTaXîta.

crcsipco, (777£p(o, âVrcapttà 4 .

3° Les verbes de deux syllabes en tvw et uvw , rejettent v ai

parfait , et forment ce temps comme s'ils venaient de m et uw

xptvw, futur îcptvw, parfait xÉxptxa.

xluvco , laver
,

xiuvw

,

ité^uxa.

Ceux en ei'vto le font comme s'ils venaient de «w :

Tetvw, tendre, futur têvco, parfait T£Tay.a;

XTetvw, tuer, XTêvco
;

eVraxa,

comme si le présent était tôcw et xt«w.

4. Cet a au parfait vient des radicaux <TTaX, o-uap (cf, § 123, 2°),
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4° Les cinq verbes suivants en (jlq) et pw forment leur parfait

en 7)x.a , comme si ie futur était en fan :

véfjLto , distribuer, fut. vsp.w
,

parf. vsvspxa.

Ppé[Aw, frémir, (pp£(AÔ), • ((kêplprxa).

^£(i.co , bâtir, oepLw, SéS
,

[i.7]xa*-pour&e£e[/.Y]xa.

y.a[;A'co , travailler, xa{/.ou[/.ai, x£X[r/]xa xsxa(/.7)xa.

TSfJLVfe), COUper, T£[/.to, TSTjJLTJÎCa T£T£[X7]Xa.

Cela vient sans cloute de ce que [/. devant x (vévejAxa) aurait

produit un son trop dur. A ces verbes joignez :

,[jâv<û, demeurer, fut. (/.evw

(3al),w, jeter, (3a"Xw

,

VOIX PASSIVE.

parf. fi.6f£SV7)3Ca.

f^êV/jxa pour fkêaV/jxa 2
,

FUTUR PREMIER, AORISTE PREMIER, ET PARFAIT.

§ 122. 1° Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait

actif, en changeant xa en (/.ai, Gyfao^ai, Gviv.

Parfait actif. Parfait passif. Futur I er passif. Aoriste 1 er passif.

ItyaX xa, etpa^. [/.ai

,

êaroCk [/.ai,

tycik Ô?i<?o[/.ai

,

GTal ôv](70(/.at,

£^a\ Gvjv.

8(7Ta^ Oy)V.

xsxpi xa

,

xéxpi [/.ai, xpi Gvfdo^at

,

expi G'/iv
s

.

« t£T[av] xa,

péë>.vj xa

,

T£T[/.7) [/.ai,

psêV/] [/.ai

,

PV/1 Ô7]GO(Jt.ai,

£Tp//f G?]V.

êêXYi Gvjv.

Au pluriel, écTaX^Qa , ecTa^Ss, ê^Tal^ivoi eict; le g retranché

dans éVraXGs , comme il l'est dans TSTixpÔe (cf. § 105).

2° Ceux en vw
, qui ont y au parf. act, , comme <patvw, racpayxa,

font, suivant les attiques , le parf. pass. en cr[/.âi, T^cpas^ai ; mais

le v reparaît devante, t et G : it&çàwàt , iréçavrai; aor. s<pavôy)v.

On trouve encore, mais rarement, îe v du radical changé en
(i. à la première personne : aiG^uvw

, faire rougir ; -^rj^^a
,

^o^uvcai, vicryuvTai, fut. atayuv6-/î<70{xat, aor. vi<r/uvG7]v.

1. AiS[xr
t
xa est aussi le parfait de cocjxàÇto, f. ôa^àarw, aor. 1. ècàjxaaa (formes poéti-

ques , 8ay.àa>, 5a!j-vàw, Sà[j,vY]uu), dompter. Cf. § 253.

2. On peut aussi tirer pégXYjxà du primitif (fréta, inusité ; racine (îiXoç, trait (qui se jette).

3. On trouve dans les poètes ènoivÔYjv, de xpivto ; èxXivOyjv, de xXivw, pencher, ïSpuvto,

asseoir, fait ïSpûvôyjv et lopûOr,v.



118 VERBES EN AO , Mft, NO, PQ.

VOIX ACTIVE ET PASSIVE.

FUTUR ET AORISTE SECONDS.

§ 123. 1° Des deux formes de futur owetô, les verbes dont

nous parlons n'ayant que la dernière , il s'ensuit qu'ils n'ont

qu'un futur.

2° Cependant ceux de deux syllabes qui ont e à ce futur

(et ceux-là seulement) , comme gt&Ico , Gtekû ; (rrceipw , (nrepô ;

T&pw, Tejjuo, changent cet e en a, et peuvent ainsi recevoir

une autre forme, qu'on appelle futur second (gto&ô), (cnwcpô) ,

(Tapa), et qui est contractée de la forme ionique, crTo&éco, cTuapsw,

Nous avons déjà vu ce changement d'e en a dans Tpexw

,

eTpaxov.

3° L'aoriste second se tire du futur unique dans les verbes

qui n'en ont qu'un :

x.apt.vo), fut. xapt.Qiï[/.ai , aor. sec. act. é/ta(AOv.

<paivco, <pavw, aor. Sec. pass. £<pavv]v.

xpivco
,

y-ptvto

,

aor. sec. paSS. èxptvviv.

Du futur second dans les verbes qui en ont ou qui pourraient

en avoir deux :

ff-reX^w, fut. 1
er

<7T£)vô, fut. sec. (gto&ô), aor. sec. paSS. £<rraV/)v.

Tspco, T£{juo, (Ta(Aô), aor. sec. act. fiTOCplOV 2
.

4° 11 en est de même du futur second passif:

cpatvw

,

fut. unique , <pav co , fut. sec. pass. , (pav 7]<70[/.ai.

G-éXk(û, fut. second, (ctacT. <o), crTaX v]<70[/.at.

PARFAIT SECOND.

§ 124. 1° Tout verbe de deux syllabes qui a £ au futur

prend o au parfait second, suivant la Rem. 5, § 118 :

GvéXktù, fut. C7T£>.<0, (e<JTO^a). «pGsipco, fut. <pÔ£pw , £<pÔopa.

GTC£ipO), CTïEpW, £(77VOpa. XTEtVto

,

y.T£VCO , IV.TOVa.

1. Ces futurs seconds
,
que nous plaçons entre parenthèses, sont généralement inusités.

Les grammairiens les supposent pour en déduire tes aoristes seconds, dont il. se rencontre

un assez grand nombre d'exemples, surtout au passif.

2. On dit aussi ixzuov. Ce verbe n'a point d'aoriste premier actif.



VERBES EN An, MO, NH, Pft. 119

2° Tout verbe gui a au présent la diphthongue ai , et par
conséquent au futur la voyelle a, prend yi au parfait second :

montrer, fut. ©avû, parf. sec. 7re<pviva.<paivw

,

yatvw, s'ouvrir,

èdUlcû , fleurir , fait aussi

avco

Nous avons déjà remarqué cet m au parfait second dans Saiw
,

$éfa*(cf. §118, Rem. 4).

Tableau du verbe ste'aao, envoyer, avec tous ses temps,
ou usités, ou supposés pour servir de modèles.

Présent

,

Imparfait,

Futur 1
er

,

Aoriste 1
er

,

Futur sec.

,

Aoriste sec.

,

Parfait.

,

Pl.-parf.

,

Parf. sec.

,

Pl.-parf. sec.

Actif.

GtéXkta
,

ects^ov
,

GT£^£Cû-c5
,

sctto&xsiv
,

(sGTo"Xa).

(s(7TO^£tv).

Passif.

£<7Ta\ÔrjV

,

sGTaV/iv,

Moyen.

GT£^£O{/.ai-o0p.ai.

£<JT£^apt,7]V.

((7Ta>.ÊO(/.ai-ou(i.at).

iVofrt. Les verbes qui se

conjuguent sur ce mo-
dèle n'ont pas d'aor. 2

moyen.

Conjuguez de même :

crcrsipco, semer, fut 1 er
g-kzp5, fut. sec. (<77tapû>), ï<nc<xâka t IsTiopa.

cpÔapw, corrompre, cpôepw, (cpÔapw) , ecpôapxa, ecpôopa.

§ 125. Remarques. 1° Quelques verbes en pa> et en ^w

,

surtout chez les poètes et chez les Éoliens, ont un futur en s»,

suivant la règle générale :

opo) (prim. d'opvuju), exciter, fut. opcrw.

XUpb)
, trouver

,

aborder r

,
y»£l(j(o

,

aor. cbp<7a.

l'x'jpca.

exeXca.

2° Un grand nombre de verbes en vw , surtout ceux qui ont

plus de deux syllabes, comme "Xa^êavw, prendre, sont des

formes dérivées et allongées, que nous verrons dans le tableau

des verbes défectifs.
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL DES VERBES EN n.

§ 126. Jusqu'ici nous avons passé en revue les verbes où l'ca

<le la terminaison est précédé , 1° des cinq voyelles , soit seules,

soit réunies en diphthongues ;
2° des neuf muettes ;

3° des deux

lettres z et 2 répété; 4° des quatre liquides.

11 reste, pour avoir épuisé l'alphabet, les voyelles longues -n ,

co ; mais il n'y a point de verbes en vfw ni coco , si ce n'est dans

les poètes , comme pwco
, fortifier ; moyen ,

pc6o(/.ai ; ou dans le

dialecte éolien : xaV/fco pour jcalsw , appeler.

Il reste de plus les deux lettres doubles w et H
,
que l'on

trouve dans les verbes E'^co, cuire; â^éÇw, secourir; au£co ou

às;to , augmenter. Ces verbes font le futur et les temps qui

en dépendent comme s'ils étaient en éto : ity-fan , à^e$^cw

,

aù^vfcrco.

§127. TABLEAU

AU MOYEN DUQUEL ON PEUT REMONTER D'UN TEMPS QUELCONQUE

AU PRÉSENT DE l'INDICATIF.

Nota. Nous rapprochons le parfait passif du parfait actif, parce qu'il s'en

forme immédiatement.

VOIX ACTIVE. V

Parfait.

OIX PASSIVE.

Futur.Présent. Futur. Parfait. Aor. 1 er.

copur, C7C0, Y.CJL. f*ai, 0tftyo[/.ai

,

Ô7JV.

co pur,
)

&CO, TCO, 8(0, £co, \ a<a, V.OL. CTJJLat, <>Ô7](70|Xat, CÔ7
(V

.

ac(a (rarement).
)

êco , xco , <pco
,

7TTC0,
! +w '

<pa. [A|A(Zt, cpG*/](JO[j(,ai, <pÔv]v.

yco , kco
, y co

,

)r
cîcco, gctcu

, \
l'a, Xa - yrxat, jrôvfcojjiai, ^6v)v »

£co (rarement), )

Xco, lco, foca. Xpiai, X8yfcopiai, M?iv
1

pco, pco, pjca. p(/.at, pGvfco[/.at

,

pôviv

.

vco, vco,
( y.a.

j
yxa.

(jyftrouai

,

vO*flco{/.at,

6t;v.

vÔviv*

[XCO,

(Avco
u.yiîca. [A7]|/,ai (xyiÔvf^o^at , txvf6*i
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§ 128. Nous avons annoncé que quelques verbes se termi-

nent en pu ; ils viennent de primitifs supposés en éw , aw , 6& ,
uco,

et n'en diffèrent que dans trois temps, le présent, l'imparfait

et le second aoriste. Les autres temps se tirent du primitif

même.

Prenons pour exemples les verbes Séw, poser , cràw, établir;

£oa>, donner; £ei*vua>, montrer.

I. Pour former de 3-éw un verbe en [u, changez, 1° Fw en [m ;

2° l's du radical en 7J : vous aurez S-tijai. Préposez ensuite un i|

et avant cet i redoublez la première consonne du présent, et

vous aurez tCOtiju (t pour 0, afin de ne pas avoir deux syllabes

aspirées de suite). .

II. Pour en former un de cxaw , changez de môme a en *j

,

ct'/ijjli; puis ajoutez i, t<ro)|U. Remarquez ici que, quand le

radical commence par gt ou tut, la première consonne ne se

redouble point; mais l'i se marque d'un esprit rude : crc-au,

}<FT7](M, 7UTad), VOler y LTCT7)(U.

III. Pour en former un de £d&>, changez fo en w, L^, et avec

i'i et la première consonne redoublée , &C&cop'

Ainsi , les verbes en pu venant d'eu , aa , o'w , se forment, 1° en

changeant u en (ii, et allongeant la voyelle qui précède ;
2° en

ajoutant 1 au commencement; 3° en mettant devant cet 1 la pre-

mière consonne du radical, pourvu toutefois qu'il ne commence

1

point par <tt ou t:t. — Si le radical n'a point de consonne , on

ajoute simplement 1 : lw, envoyer, iti(ju.

IV. De Seixvuw et de tous ceux en ua> , changez seulement w en

pu sans aucun redoublement : Sôwtvuw , Sewcvu^t,

Dans les tableaux suivants, nous mettons d'abord les trois

temps qui appartiennent à la conjugaison en pt ; ensuite ceux

;
qui, se tirant du primitif, suivent la conjugaison ordinaire.

Nous mettons, en outre, le moyen avant le passif, pour qu'on
saisisse mieux le rapport de l'aoriste second moyen avec l'aoriste

second actif.
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S 129.

VERBES EN MI.

VERBE T16HMI, JE POSE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je pose. pose. que je pose.

[S. 1 P. TtÔ 7](U, TtÔ <x>,

1 2 p. TtÔ 71Ç, TtÔs Tt (inusité), TtÔ Y)Ç,

H- 1 3 p. TtÔ 7)(7t, TtÔE TO), TIÔ Y),

g lP. 1 p. TtÔ E^EV, TtÔ Ô[ASV,,

g \ 2 p. TtÔ ETE,

ft 1 3 p. TtÔ Stffl,

TtÔE TE, TtÔ *7)TE,

TlôÉ Ttocav, TtÔ W<71,

[D.

1 2 p. TtÔ ETOV, TtÔE TOV, TtÔ Y]TOV,

\ 3 p. TtÔ ETOV. TtÔÉ TtoV. TtÔ Y)TOV.

/ je posais.

S. 1 p. £Ttô nvi

1 2 p. £TlÔ V)Ç,

tn* 1 3 p. £TtÔ Y),

g 1 P. 1 p. £TtÔ E(JL£V
,

% \ 2 p. £TtÔ ETE,

§ A 3 p. £TtÔ £<7GtV, ;

~FD.
1 2 p. ETtÔ ETOV,

\ 3 p. ÈTtô ETY]V.

f
je posai. pose. que j'aie posé.

[S. 1 P. IÔ 71V, 3-65,

d l 2 p. EÔ 7]Ç, iki
s»,

M[/.SV ,

! O 1 3 p. £Ô Y]

,

g ]P. 1 p. £Ô £{A£V,

3"£TW,

W ] 2p. EÔ ETE, Se'tê, Sy)TS,

2 3 p. EÔ eaav
,

S'ETWGaV
,

$CO<Jt,

9 f D.
<i

1 2 p. £Ô ETOV
,

3"£TOV
,

S'YÎTOV
,

\ 3 p. £Ô £TY)V. 3"£TCOV

.

S"7JT0V.

Futur, S-vf <ko.

Aoriste 1
er

, eOvj xa.

Parfait, te'ôei xa. TEÔSl Y.Z.
1

TEÔEt Xtt.

PL.-QUE-PARF. , ETEÔSt XStV.
!
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VOIX ACTIVE.

1:25

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je posasse. poser. posant.

TlÔ £17)V, Ttô £vai. M. TlÔ £IÇ,

TlÔ £17]Ç, Tlô £VTOÇ.

TlÔ £17), F. TlÔ £iça,

TlÔ £l7)pi£V, TlÔ ei<77)Ç.

Tlô £17)T£

,

N. TlÔ Év
,

Ttô £l7)(7av, Tlô £VTOÇ.

TlÔ £17]T0V,

Tlô £17}T7]V.

J

que j'eusse posé. avoir posé. ayant posé.

3-£l7]V
, 3"£tvai. M. Seiç,

Se&îç

,

^EVTOÇ.

$£17)
, F. S-sTtra,

$£17){/.£V
, 3"£1<77]Ç.

$£17]T£, N. Sév,

S'eivicav

,

3"£VTOÇ.

S"£171T0V,

$£17)T7)V.

$7] GOl[JLl. Svî (7£IV. M. ^7) GOJV, OOVTQÇ.

T£Ô£l X.Ol(JU. T£Ô£l X6Vai. M. T£Ô£t fcWÇ, XOTOÇ.
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VERBE T10HMI, JE POSE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

1 je me pose. pose-toi. que je me pose.

/s. 1 p. TiQe p.at

,

TtG o5[j(.ai,

1 2 p. TtGs Gai, TlQfi GO
, TtG Y),

• 1
3 p. TlQfi Tat, Tiôe gGco

, TtG vJTat,

Il >• 1 p. tiGs (jt.£Ôa, tiG (opifiGa,

2 p. Ttôe ffGe, TlGfi gGe, tiG YÎcGe,
^ 4 3 p. tiÔs VTat, tiGs aGw(7av

,

TtG toVTai,

! [D. 1 p. TtÔé (JLSÔOV, TtG (OJXfiQoV ,

! \

2 p. TIÔÊ gGoV, TlQfi gGoV
, TtG tJgGov,

3 p. TlGe dGoV. TiGs gGcOV. TtG YJffGov.

\ '
je me posais.

r
1 p. STIÔ5 (JL7JV

,

2 p. £TlÔ£ (JO,

<

1

• 1 3 p. £TiÔa TO,

! 3 P - i p. STiôs jxsÔa,

< \ 2 p. srtGs GÔe,

!

1 3 p. £TlGe VTO,
.

i' f-D. 1 p. ériGe [/.sÔov

,

i

!

i

!

! I

2 p. STtGs gÔûV,
! \

3 p. âriGa côyjv.

je me posai. pose-toi. que je me sois posé.

/s. 1 p. sQi p//]v, ^w[JLat,

' Q i
2 P-,

êGs GO, ii go, 3f,
i
^ 1
° 1

3 p. 4% TO, 3"£ <jGw
,

3"viTat

,

w jp
I

e0
<

! W \
i

' H 1

1 p. 0£ {LfiÔSC, 3-wpGa,

2 p. !G£ gOe, 3é gGs, SHjcQe

,

. ùO 1 3 p. Ils VTO, 3"ê côcocav, ^ÔSvTat,

g f D. 1 p. Me [/.efov, S'cdj/.sQov

,

2 p. e'Qe gÔov, 3"£ gGoV, StÎgGov ,

\ 3 p. £Ô£ CÔ7]V. SI ffGtoV. S-vj'ctGov.

Futur, S-tj go (/.ai.

Aoriste I
er

, èGr, ^apjv.

1
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1

VOIX MOYENNE.

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES

que je me posasse. se poser. se posant.

TlÔ £l[A7]V, tiQe côai. M. TlGs pt-svoç
,

TlG eio, Tl&£ JiivOU.

TlG £?T0, F. TlGfi [/.SV7},

TlG £L(X£Ga, TlG£ |46V1)Ç.

tiG eïffôe, N. TlGs {A6VOV,

TtO £?VTO, TtG£ (y.£VOU.

TtQ EtULfiGoV
,

TlQ £t(î60V,

TlG gicGvjv.

, ,
—

que je me fusse posé. s'être posé. s'étant posé.

3"et(/.Yiv

,

9"e ffGai. M. Si [jlsvoç,

$£10, 3"£ {X.SVOU.

^ElTO
, Fo $£ (/ivY),

3"ei(/.s6a, 3"£ [xévviç.

S-eicÔe

,

N. Si [JL£VOV
,

3"6tVTO
, S S f/ivOU.

Set|/.eôov

,

S"£tcQov

,

3"£1(7GyîV.

$Y) G01J/.7JV. S'Y)' G£<7Qat. M, S'Y) GO(X£VOÇ, ou.

M, Sy] xa[A£vo;, ou.
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REMARQUES.

VOIX ACTIVE.

PRÉSENT ET IMPARFAIT.

§ 130. 1° Les trois pers. du singulier, au prés, de l'indicatif,

ont la voyelle longue % ; la brève s reparaît au duel et au pluriel.

Tiôeîffi , comme luouai , est à la fois 3e
pers. pi. indic. et dat. pi.

participe. Pour TiQeîai, les attiques disent tiQsW1
.

2° Ètiôtîv , vis , ?! , se conjugue comme l'aor. pass. êMôtjv, nç , vj
;

mais le pi. eXuÔyi^sv garde Vu ; stiGs(/.sv reprend Fs.

3° Le subj. Tt0G, Fopt. Tiôetnv, se conjuguent comme *uôû
,

XuOstviv. L'impér. tiGsti et Finfm. Ttôévat ont la voyelle brève ,

tandis que XuOyjti et avivai ont la voyelle longue.

AORISTE SECOND.

§ 131. 1° Tiôvifu, venant du primitif S-éw , n'a point de futur

second. L'aoriste second se forme de l'imparfait en ôtant le

redoublement ti : imparfait, stiôyiv ; aoriste second, eÔTjv. Il prend
de même la voyelle longue au singulier et la brève au pluriel :

singulier , £Ôv)v , yîç, n; pluriel, eôspv. DanseOviv, comme dans

Itiôyiv , la lettre e est l'augment syllabique.

2° La sec. pers. de l'impér. Séç, est pour Svri, inusité.

3° L'infinitif Setvai prend la diphthongue et, au lieu de l'e qui

est au présent TiGsvai.

VOIX MOYENNE.

§ 132. 1° le présent moyen (ou passif) se forme en changeant

pu de l'actif en (/.ai , et reprenant la brève du radical : tiÔtijm,

TiGejjLat. Ce temps se conjugue comme le parfait passif de lua :

TiGsvai, Gai, Tat, comme XsXu (/.ai, cai, Tai.

Nous avons vu que (/.ai, aai, Tai est la désinence primitive de

tous les temps principaux au passif; nous voyons ici que les

verbes en (/.i ont conservé cette forme ancienne.

2° Le subjonctif se forme de celui de l'actif en ajoutant (/.ai :

TlQtt, TlQwjJLai.

3° L'optatif se forme régulièrement de l'indicatif en changeant

(/.ai en i(///)v : TiGspiai, tiQsi(/.7)v , COmiIie )ujo(/.ai , )a>oi(/.7)V.

4° L'aoriste second se forme, comme à l'actif, de l'imparfait

en retranchant ti : sTiQspv, eGspjv.

5° L'aor. 1
er moyen sô-Wpiv appartient au dialecte ionien.

1. Voyez, pour ces troisièmes personnes, le § 238.
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TEMPS QUI SE CONJUGUENT COMME CEUX DES
VERBES EN û.

§ 133. Le futur se tire du primitif £l« : fut. act. Svfcco, moy.

2° L'aoriste premier de ce verbe n'est point en cet comme le

voudrait l'analogie ; il se termine en xa , comme si c'était un
parfait : singulier, £Ôrr/.a, *a;, *s; pluriel, êônV.a^v, i^vf^are

,

iGrizav; duel, âôr^arov , ihxzrw ; mais il n'est guère usité qu'à

.'indicatif.

Nota. Il y a encore deux autres aoristes en xa : £<Wa
,
je

donnai^ de Stàwfu (Sow) ; Tpta, j'envoyai9 de foip (ew). Nous rap-

prochons ces trois aoristes irréguliers, afin qu'on les retienne

une fois pour toutes (cf. § 221).

3° Le parfait prend la diphthongue a , comme s'il venait de

£eico : parfait, têÔêdcoc, kocç, jte
;
plus-que-parfait, èteOe&av, *eiç, *ei.

§ 134. VOIX PASSIVE.

PRÉSENT ET IMPARFAIT, COMME AU MOYEN : TiÔspai, eTlGé'piV.

Nota. Lisez ce Tableau du haut en bas.

FUTUR Ier. AORISTE I". PARFAIT. PL.Q.-PARF.

Indic. T£ Ô7]<JO|/.at, £T£ Gv)V
, teGei [/.at, ETeGei (A7]V.

Imper. T£ Ô71TI, T£Ô£l CO,

Subj. T£ Go)
,

TeGeI [AEVOÇ W,

Optât. T£ Gt]<701(/.7)V
,

TS GfitYlV, TeGeL (Jt.£VO; 6171V,

Infin. T£ Ô7ÎaecGat, T£ 6y)'vai

,

teQs? cGai,

Partic. T£ 6riCO[/.6VOÇ. TE Getç. TeGei (A6VOÇ.

Remarques. 1° On voit que le futur et l'aoriste passifs se tirent

immédiatement de 3-éw. Dans ces deux temps, la syllabe radicale

est te; elle a un t à cause du G de la terminaison (cf. § 5).

2° Au parfait, la syllabe radicale est Ge&; la syllabe te qui

précède est le redoublement.
3° Les verbes en pt n'ont point de futur antérieur.
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§ 135. VERBE Ï2THMI, JE PLACE.

L'aoriste second, le parfait, et le pias-que-parfait ont

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/
je place. place. que je place.

[S. 1 p. ïay 7](u, LCTT CO
,

1 2 p. IGT V)Ç
, ICTTOC 8l, ÎCTT Tjç,

• \ 3 p. tffT vjort

,

IGT0C TCO
,

tCTT 7],

SJP - 1 p. 1<7T a(JL£V, LCTT CO[JL£V,

2 p. t(TT axs, t<jxa Te, ICTT 7)T£ ,

^ 1 3 p. ICTT aCFt, ICTTOt TGXJÛCV, ICTT (5<Tt,

FD.
1 2 p. ÏCTT CCTQV , IGTOL TOV

,
ICTT 7JT0V,

\
3 p. tCTT OCTOV. tCTTOC TCOV. ICTT t]T0V.

/
je plaçais.

/s. 1 p. ICTT 7)V,

2 p. IffT 71Ç,

H 1 3 p. t<7T Y),

§>• 1 p. ICTT ajjtev

,

< 1

2 p. ICTT OCTS,
ÛH j

«5 I 3 p. ictt aerav

,

~FD.
2 p. ÏGT ttTOV,

3 p. ter aV/)V.

/

je fus debout

,

sois debout

,

que j'aie été debout , |

steti. sta. steterim.

S. 1 p. £<JT 71V
j

CTTCO,

Q 1 2 p. ê<7T 7]Ç, <JT7) ôl, ffTÇç
,

o 1a 1
3 p. £CTT 7), CTT7] TCO, CTTY),

|Jp. 1 p. ÏGT 7)(/.6V, GTCO(X£V ,

£ 1

2 p. £CTT 7)T£ ,
CTT7) Te, C7T7ÎT£

,

CD |

SI 3 p. ÏGT 7)<7aV, CTT7] TCOCTOCV, CTTCDCTl
,

§fD.
1 2 p. £CTT 7)T0V, CTT7) TOV, GT7)T0V ,

\ 3 p. iGT 7]T7]V. CTTvf TCOV. CTT7)TOV.

Futur , gtt{ cw , je placerai.

Aor. 1
er

, £(7T7i cra, je plaçai. GTTi CTOV. GT71 GCO. !

PARFAIT, E'cjtti Jta,sfo,jeme tiens. £CTT7] Xe. écTTTj >t(*>.

1

Pl.-PARF. £<7T7) >C£iv, je me tenais.
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VOIX ACTIVE.

la signification du verbe latin stare, se tenir debout.

129

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je plaçasse. placer. plaçant.

IGT OCITJV
,

igt avat. M. igt aç,

tGT ai7)Ç, tGT CCVTOÇ.

tGT aiY], F. igt aGa,

tGT ai7)|/.ev, IGT aGY)Ç.

tGT ai7]Te, No tGT av
,

igt atvjGav

,

tGT CCVTOÇ.

IGT aiviTOv,

IGT at7)TY]V.

1

que j'eusse été debout

,

avoir été debout. ayant été debout.

GTOCITJV
,

GTTiVat* M, GTOCÇ,

GTOClTiÇ
,

GTaVTOÇ.

GTOCIT]
,

F, GTaGa

,

GTaiVJ(A£V
,

GTCCGYJÇ.

GT<X17]T£
, IV . GTav

,

GTatviGav

,

GTaVTOÇ.

/

GTGCIYÎTOV
,

GTaiïfTTlV.

G77Î ÇOlfJLl. GTV3 G£tV. GTY)' GtOV, GOVTOÇ.

GTïi GàllU. GT7] Gai. GT'/f G«g'j GaVTOÇ.
c /

egtti xoijm. egtt] xévai. £GTT, )CWÇ
?

îtOTOÇ.

Bcrn. GV. Gr. 9
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VERBE ÏZTHM1, JE PLACE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

je me place. place-toi. que je me place.

[S. 1 p. tffTa |/,a'i

,

tffT ô(Jtat

,

2 p. tffTa ffat

,

tffTa ffo

,

IffT YJ ,

f-H*

3 p. tffTà Tai, tffTa ffGco

,

tffT yJTat,

S
H Jp.

1 p. tara pi£Ga, tffT wp.£Ga,

2 p. LffTtt CÔ£
, tffTa ffG£, tffT TJffGs

,

A 3 p. tara VTat

,

tffTa ffGtoffav, tffT ÛVTat,

?D. 1 p. tffTa [/.e6ov, tffT to[Jl£GoV
,

2 p. IVra ffGov

,

tffTa ffGov

,

IffT rff.GoV,

\
5 p. tffTa ffGov o tffTa ffGcùv. tffT *?jffG0V.

1 je me plaçais.

(S. 1 p. tffTa (JL7]V
5

2 p. tffTa GO
,

H 3 p. tffTa to,

JP. 1 p. tffTa [/.eGa,

<3
2 p. tffTa ff&£

,

a,
3 p. tffTa VTO,

fD. 1 p. tffTa |/.fiGov

,

2 p. tffTa ffGov,

^
3 p. tara <jQy)v.

/ je me plaçai. place-toi. que je me sois placé.
\

s.. 1 p. £<7Ta {jlyjv , inusité. ffTWJJLat
,

P i 2 p. etJTCC (70, ffTa ffo, ffTY),

o

72

1 3 p. £(JTa TO
,

ffTa ffGa)

,

ffT^Tat

,

JP. 1 p. £(7Ta pieôa, (7TWp.£Ga,

H
H \ 2 p. 6GT«X ffQfi, ffTa ffG£, ffT^ffGe

,

o
i 3 p. fffTa vto, ffTa ffGcoffav, ffTWVTai

,

[D. 1 p. £(7Ta p.£ÔOV, (7TW[A£G0V , S

\

2 p. leTa ffGov, ffTa ffGov, (ÎTYJffGoV
,

3 p. £<7Ta cGtîv. ffTa ffGwv. ffTVlffGoV

.

FUTUR, ffTrç <rop.au

1

Aor. 1
er

, £ffT7] ffap;v. gtvî ffat. ffTY) ffCt)|JLat.

i
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VOIX MOYENNE.

151

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je me plaçasse.

tGT OLV^ry
,

tGT ato,

Îgt atro

,

tGT atjjtfiGa

,

tGT aiffôe
,

IGT aTvTO

,

tGT at[JL£G0V
,

îgt atGGov,

tGT aiGGvjv.

se placer.

tGTa cGat.

».

se plaçant.

M. tGTa [i.6VO£,

tGTa pivou.

F . tGTa U.6V7)
,

tGTa (XàV/jç.

N. tGTa [àsvôv,

tGTa p.SVOU.

•

t que je me fusse placé.

CTat{JL71V
,

GTatO
,

GTatTO

,

GTai(/.eÔa

,

CTaîffGe

,

GTatVTO
,

(yTatpLeôov

,

GTatGGov

,

GTatGGïJV

.

s'être placé.

GTa côat.

s'étant placé,

M. GTa (juvoç
,

GTa |X£VOU.

F. GTa |/.év/i,

GTa [JLSVYIÇ.

N. GTa [/.evov,

GTa pivou.

J

GT7, !?OlU.7)V.

GT7] <7at[£7)V.

;

àxi) aecôai.

cty[ GaGGat.

GT7] GOJJL6VOÇ, OU.

GT7) Gapevoç, ou.
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REMARQUES.

§ 136. 1° Ici, comme dans tri%p, le singulier prend la voyelle

longue au présent fcTvjp, et à l'imparfait îsttiv. Le pluriel igtoc-

p.sv et le moyen l'arasai reprennent la brève du radical.

2° L'imparfait commence par la même lettre que le présent
;

c'est que jamais Ton ne met d'angment avec i.

3° Pour former l'aoriste second, on ôte l't de l'imparfait ; et

,

comme alors la première lettre se trouve être une consonne
(<jty)v), on ajoute Faugment e, et l'on a âW/iv.

Ce temps garde la voyelle longue n au duel et au pluriel ; il en

est de même de tous les verbes en p, venant d'aw.

4° L'impératif prend à la seconde personne Ôt, par un 6, parce

qu'il n'y a pas, comme dans tiÔeti , d'aspirée au radical. Il

prend la voyelle brève au présent , l'cGari ; la longue au second

aoriste, gtyjGi. La terminaison Gt est d'ailleurs rare à l'impératif

des verbes en p.i (cf. § 142, 5°).

Nota. On trouve dans Aristophane Trapaaxa pour Tracpa<ra)8i.

5° Le subjonctif, présent et aoriste second, prend vi, comme
celui de tiôyijm : ircû., vj;, tj; gtw, ctyjç, gtyi; et de même, au

moyen : to-Tw^at, yj, sjrai.

On dit aussi par l'a, îgtô, aç, a; iGTwpiai, a, aTat, comme
dans les verbes contractes en dw ; mais alors c'est le subjonctif

d'tffTact) et non d'ïGT7]|u.

6° Le parfait act. ïgtw* vient régulièrement du futur <îtyî(j&>.

Son augment é a toujours l'esprit rude.

Ce parfait, ayant le sens du latin stare , signifie je suis posé,

je suis placé , je me tiens debout : il s'emploie donc bien pour

désigner un temps présent. Par la même raison , le plus-que-

parfait é(7T7>.Eiv, que l'on écrit aussi eîGTTfretv , signifie
,
j'étais

posé , j'étais debout.

7° On trouve quelquefois, mais très-rarement, un autre par-

fait , eerraxa
,
qui a la signification active

,
j'aiplacé.

8° Du subjonctifprésent de ce verbe, ictw, rapprochez le verbe

latin sisîo 1
, qui, comme Gravai, signifie placer. ?

1. Dans sisio, l'esprit rude d'icrxw est représenté par s, comme celui d'Eputo dans serpa

<ïà--îi dans sr-ptem*
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Du subjonctif aoriste second cttco, rapprochez le latin sto, qui,

comme crrrivai , signifie se tenir, être debout.

Voici le tableau des divers temps de ce verbe avec leur tra-

duction latine.

SENS ACTIF. SENS NEUTRE.

Présent, 1'<7ty)uc, sisto, statuo. Parfait, âW/ixa, sto.

Imparf., t<mjv, sistebam. Pl.-parf. , £(7T^xsiv, stabam.

Futur, «rofaw , sistam. AOR. SEC. , £CTr,v, steti.

Aor. 1 er
, àW.sa, statui. PARTICIPE, STaç,<iTavTOç

5 stans,stantis.

PARTICIPE, ï<jt àç, avxoç,sistens, sistentis.

g 137. VOIX PASSIVE.

PRÉSENT ET IMPARFAIT, COMME AU MOYEN : -idTaaai , îcrrapiv.

Indicat.

Imper.

Scbj.

Optât.

Infinit.

Partic

FUTUR I er.

GTTa b7j(70(/.ai,

(7Ta ÔTJffOl |/.7]V
,

erra ÔTiffecÔat,

erra Gvi(jo|/.evoç.

AORISTE Ier.

SCTTOC Gtiv,

erra Gtjti,

CTTOC Gô,

erra Ô517JV,

erra G^vat,

erra Oefe.

PARFAIT.

serra (/.ai

,

effTa cro

,

£GTa [J.SV0Ç co,

serra pivoç sitjv.

serra crGai,

é(7Ta [/.SVOÇ.

PL.-PARF.

•erra [/.*/] v.

Remarque. On voit que tous ces temps se tirent immédiate-
nent du primitif erraco , et gardent constamment Fa.

j|
Le passif signifie #r* jp&w^. Le moyen signifie tantôt se

ilacer, tantôt /fore placer, élever (par ex. ?m monument). L'ao-
.iste 1

er
êcT7i<7a

l
u.7iv a toujours ce dernier sens. L'aoriste second

Iffrapiv n'est pas usité. (Voyez, § 222, d'autres formes de ce
verbe.

)
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§ 138. VERBE A1AQMI, JE DONNE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

/ je donne. donne. que je donne.

[S. 1 p. <$ià wjAi, oio 65,

1 2 p. £tè wç, oto oGt, oio co;

,

1 3 p. o^ wct

,

010 OTto, 010 to

,

'!>• i p. Stâ" OJJLÊV, o\S (0[/.SV
,

2 p. 5$ 0T£ , SlO* 0T£, tO WT£
,

[d.

3 p. O^ O'JGl
, o^tS" OTcacrav

,

010 W(7l
,

1 2 p. %& OTOV
, OLO OTOV, âlS WTOV,

\ O p. S'tS" OTOV. 01& OTCOV. &l<$ WTOV.

/s.

je donnais.

1 p. eSlS WV,

2 p. sâiS fc)Ç,

"1 3 p. iiïtâ (o,

gk 1 p. i()i(ï 0|/.£V,

2 <
<

1

2 p. tâ® OT£,

S I 3 p. è($i() osav

,

II' 2 p. êSlJ OTOV,

3 p. 6o\$ OT7)V.

/ je donnai. donne. que j'aie donné.

s. 1 p. IS cov, o^w,

P l
2 p. â'£ wç, oMç p. Soôt, S$ç-i

K 1

S 1
3 p. eo (o

,

oMtco
,

oo),

Il JP-os /
1 p. â'S 0[jl£v, SôifJLev

,

i « \ 2 p. fS 0T£, oMt£, 0(0T£
,

' ^ 1 3 p. £§ ocav, OQTcoaav

,

0*03(71,

o[D.
"^

1

\

2 p. £G OTOV
, oMtOV

,
O^WTOV,

\ 3 p. 1$ 0T7JV. oMtCOV . ^WTOV.

Futur, £w cw.

Aor. 1
er

, $« xa.

Parfait, &$w z«. 60 03 &S. o^w y.co.

Pl.-q.-parf. , èSeow X£IV.
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VOIX ACTIVE.

135

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je donnasse.

o\£ 017JV,

010 OtTjÇ
,

010 017]
,

o\& ÔlTJjJLev,,

Ot.0 017]T6,

o^ oir.Gav

,

o\£ 0L71T0V
,

010 OlTlV/ÎV.

donner.

o"^ ovat.

donnant.

M. £i& ouç,

o\S o'vTOÇ.

F. StS' ougoc,

010 0UG71Ç.

N. o^ ov,

$1$ o'vto;.

1

1

que j'eusse donné.

0017JV,

0017]Ç,

£oi7)
,

OOlTlpLSV,

00&7]T£
,

èoiTicrav,

oor/]TOv

,

O0l7fT7]V.

avoir donné,

ooûvai.

ayant donné,

M. oVuç.

,

oMVTOÇ.

F. o^oîÏGa,

SoUGTj;.

N. So'v,
|

SoVTOC.

!

£(6 GO'.[J.L ào) crstv. Oui gcov
?
govto;.

0£0(0 7.C0Ç, Z0T0C. l!

1
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VERBE AÏAfiMl, JE DONNE

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

1
je me donne. donne-toi. que je me donne.

/s. 1 p. ât^o [/.ai, oi$ ô[/.ai

,

1 2 p. St^o cai, 100 (70

,

010 Cû,

1 3 p. ài&o Tat, o^tSo cOw, SiS wTat,

È P. 1 p. &lSo (JL£Ôa
, StS

1

(6p.sQa,

« 1
2 p. Stào g6s, £(£0 c9s

,

àio wgGs,
PS J

Oh £ 3 p. SiSo VTai, îiSd crGtoaav, SlO oavToa

,

[D. 1 p. àtJo (xeQov, SiS
1

<£(jlsGov
,

1 2 p. Stôo gGoV, SlSo tfGoV, 818 wcGov,

\ 3 p. àio^o <t6ov. o^to^o sGcov. OtS
1

COG0OV.

i je me donnais.

/s. 1 p. ê&lSo (JL7]V,

2 p. eStSo (70,

^ \
3 p. £$l$0 TO,

S p.eu y x • 1 p. è$i$6 [jLsÛa,

PS <
<

1
2 p. eStîo <tGs,

eu j

3 p. èJiSo vto,
"
p. 1 p. êo\£d (AeGov,

2 p. eSiSo cQov,

3 p. fiotoM cÔtjv.

/ je me donnai. donne-toi. que je me sois donné.

/s. 1 p. £oM [r/]V, &o(/.aL,

Q l
2 p. sSb (70, oM (70, ow,

o\ 3 p. e£o to, oM gGw, o&toci,

a P. 1 p. £oM [xsOa, àco^Ga

,

W ] 2 p. â'£o <76s, oM gGs, oojoQs,

£ 3 p. 6^0 VTO, oM gGcogocv, ^wvTat

,

6S I tv
1 p. ê$o (JLSÔOV

,
&(o(jieôov

,

2 p. ££o gGov, oM cGov, àcoffGov

,

\ 3 p. è&o côv;v. 00 gGcov. o^ocGov.

Futur, âw GQy.cn.

Aor. 1
er

, iiïtà îtapiv.
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VOIX MOYENNE,

137

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que je me donnasse.

iïliï 0t(JL71V,

o^ oio

,

O^là 01T0,

àià otu.e0a,

o^ otcÔs,

O^ OtVTO,

Si£ oij/.e9ov
,

àlà OIGGOV,

Ji£ otffGyjv.

se donner.

$i($ ocÔai.

se donnant.

M. £to\> (/.SVOÇ
,

JlSo JJL6V0U.

F. JlSo (JL£V7)
,

0100 [X.SV7IÇ.

N. SiSo' (/.svoy

,

O^IO^O (J&EVQti.

que je me fusse donné.

&oi[xr,v
,

Solo,

àoiTO
,

Sot(/.e6a,

^OlVTO ,

Soi(J5,s6oV
,

^oisGov

,

ooigGtjV.

s'être donné.

oM crGai.

s'étant donné.

M. oM [X£VOÇ
,

o^o f/ivou.

F. &0 (JLÊV71
,

£o ^evYjç.

N. oM fJL£VOV,

0\> p.£VOU.

Sfe> GOII/.71V. ô(o ceaÔai.

I

O^to <70(/.£V0Ç, OU.
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REMARQUES.

§ 139. 1° Ce verbe prend, comme on voit, la brève du radi-

cal , partout où Ttév^t la prend.

11 prend, comme tlOt^i, 2 à l'impératif aoriste second : £oV

pour Soôi inusité, comme $U pour Ss?ti

11 a une diphthongue à l'infmitif du même temps : Souvai,

comme Shiyai; et aux deux participes : o\£ouç et Souç, comme
TiSeiç et Setç (voy. § 239). Il fait, ainsi que nous l'avons déjà dit,

F aoriste premier en xa , eàwxa , comme eOnxa. Le singulier de

l'aoriste second, êoW, etc., n'est pas usité.

2° Le subjonctif présent et aoriste second , tant actif que
moyen

, garde w à toutes les personnes. Il souscrit i à celles où

les verbes en ow prennent la dipîith. oi : Syiàû, otç, ot; JtSc

ôiç, o.

3° Au lieu de StJoOct à la 3e
p. plur. du prés, indicatif, lesj

Ioniens et les attiques disent JiSoaci, comme TiMaai.

4° L'aoriste premier moyen âWapiv , donné par les gram-

mairiens, ne se rencontre pas dans l'usage.

140. VOIX PASSIVE.

PRÉSENT ET IMPARFAIT, COMME AU MOYEN; o\'o\u.at, sJiîop.

Les autres temps se tirent immédiatement de oMw , et conser

vent partout la voyelle brève du radical.

1

FUTUR I
er

. AORISTE I". PARFAIT. PL.-Q.-PARF.

Indicat. oo ôvfdojxat, £oM 071V
,

JeSo {/.ai, £^£^0 f/.7]V.

Impér. oM 07JTI, Sé&O <T0
,

SUBJ. &o Geo, ^£00 [/.8V0Ç (b
,

'

Optât. o\) ÔYICOIJXVIV, oo Gsr/iv

,

SeSo [X.SVOÇ 8173V,

Infin. o^o Gr'creaGai

,

oo 6*/jvai, o
s
£o

x

o cGoa,

Partic. Su 67)(yO(JLSVOÇ. ^o Getç. Je$0 |/.SVOÇ.
i
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4L VERBE AEÏKNYMÏ, JE MONTRE. VOIX ACTIVE.

INDICATIF. IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPES,
j

je montre.

S. Ip.àeixv u(/.t,

montre. montrer. montrant,

âfitxvu vat. |M. Êeutvtfç,

\ 2p.£eixvuç, àattvu Gi, OfilXVUVTOÇ.

\ op.oôav uci, ^filXVU TO)
,

F. &£iy-viï (7a,

./P. Ip.t^gtîCV UJJL£V, OSIX.VU <7Y]Ç.

H 2p.^£l}CV UTS, <5ax»vi> T£
, N. Seikvuv

,

/ 3p.oeixv U(7l-Ua<7l, o£txvu Tcocrav, JfiHCVUVTOÇ.

)| D. 2p. £siy.v utov, oa/.vu tov
,

\ 3 p. 0£l/-V UTOV. 0£tX,VU TtoV.

1 je montrais.

/S. 1p. £^£tXV UV,

( 2p.£^£l/,V UÇ,

\ 3p.£(^£LZV U
,

'P. lp.tôsiXV U|JL£V,

j
2p.£<^£iy.V UT£,

F 3p.£<^£r/.v ucav
,

1 D. 2p.èâstxv UTOV,

\ 3 p. £0£lHV UT71V.

VOIX PASSIVE ET MOYENNE.

/S. Ip.â'Êixvu [/.ai, èfiixvu (jGai. M. àfitxvu [xsvoç,

2p.$£izvu cat, OEIX.VU GO
,

ÔE13CVU (JLEVOU.

V 3p.^£ixvu Tat, ofitîtvu crGo)

,

F. t$£»CVU [AEVYi,

JP. lp.àeixvu [jLeQa, Sfil&VU |JL£V7]Ç.

\ 2 p. às(y.vu cGe, 0£iy.VU gGe
, N. JfilXVU 1/.EV0V,

1 3 p. SeHCVU VTat
, $eucvu cGwcav, &EDCVU /JtivOU.

F D. 1 p. àaxvu [/.eGov
,

l 2p.^£l/»Vl» CrGov, Setxvu gQov
,

3p.O£LZVU cGov. OEIÎCVU (jGcoV.

/S. lp.£^£l/.VU pLVJV
,

2p.£&a>CVl> (70,

1 3p.£^£^/.VU TO
,

JP. lp.£<^£lXVlJ (JLfiGa,

> 2p.£oazvu côe,

1 3p.£^£tXVU VTO, !

F D. 1 p. ë&etxvu p-sGov
,

1

1

l 2p.£^£lZvu GGOV,

^ 3p.£^£ixvu cGtjv.
!

_ ...

.
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Remarques. 1° Nous n'avons point mis dans ce uimeau le

subjonctif et l'optatif de ce verbe ; il les tire de la forme uw :

àstjcvuco, 7)ç, vj ; Jswcvu oi(jli, oiç, 01, avec l'imparfait eàeijtvuov,
|

forme usitée.

2° Le futur et l'aoriste premier, le parfait et le plus-que-

parfait se forment régulièrement du primitif Setjcw, dans les trois

voix : JeiÇw, JéSei^a, £e&eiy[/.ai, etc.

3° Ce verbe et tous ceux en up qui ont plus de deux syllabes

n'ont point d'aoriste second.
4° Ceux , au contraire, qui n'ont que deux syllabes, ne sont

usités qu'à l'aoriste second : e<puv de <puw
,
produire ; ex^uv de

xlv<ù, entendre; â'àuv, de Suvw, &uco, entrer. Les autres temps de
ces verbes se conjuguent comme ceux de luw.

Sur &swcvi>|u , conjuguez :

Çeuyvupu
,
joindre , fut. £gu£co , du primitif Çeuyw.

GTpwvvujAt, étendre, <7Tpw<7w, du primitif <7Tpww.

C<owu|/.i , ceindre

,

Çwcw
,

parf. pass. avec 2 , g^xr^at.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

§ 142. 1° On verra, par l'usage
,
que presque tous les verbes

en u(o se terminent aussi en uj/.i ; mais que les verbes en p
venant d'g'w , aw , ow , sont très-peu nombreux.

2° Cependant ces désinences en forment quelques-uns sans

redoublement, et usités seulement à l'aoriste second ; ex. :

(îk'w, T^Tip), supporter, ê'xV/iv, je supportai.

(yvoco, yvô[/.t), connaître, eyvwv, je connus.

(Paw, Pyî|ai), marcher, eèviv, je marchai.

Ces aoristes seconds gardent la voyelle longue au pluriel et au

duel : sêvjpv, eyvw(jt.sv ; ils prennent (h à l'impératif : f^Ôi, yvwôt.

(Aristoph. xaraêa p. jcaTaêviôi, descends.)

3° Les Éoliens terminent en p beaucoup de verbes en su et en

au, et ne leur donnent pas de redoublement: <pOio>, <pÇtafu;

vixaco, vaincre s vix7i(u.

4° Quelques verbes forment leur redoublement d'une manière

un peu irrégulière :

(daw), remplir, 7uiprV/i[u, fut. xV/faa) (cf. p. 98, note).

(irpaV), brûler, Ttt(JL7Up7)(/.i, et xpvfÔa) , f. Tupvîcw.

Plur. mpr'Xapv , m[/.7upa(Jt.sv ; Inflll. 7Ti(//7uXavat , mpupavat.

Le {x a été attiré dans ces verbes par le tu suivant.
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Remarquez encore ôvaco, aider, ôV/iju, et, en mettant un
redoublement après la première syllabe du radical, ôvtvYipi.

5° Souvent le présent et l'imparfait des verbes en pi, surtout

au singulier, se conjuguent comme ceux des verbes contractes :

TiÔeco, stiOsov, taraco, IVraov , £i£oco, èSi^oov.

— co , —ouv; — co, —wv ;
—-65, —ouv 1

.

Et à l'impératif, ti'Ôeê, taras, £i£os,

TiÔa; i<7T7] p. idia; £i£ou.

L'impératif Tiôei remplace ti'Ôsti, inusité (cf. § 129).

Ceux en upi retranchent 0i : Seiîtvu pour àeijcvuôi.

6° On trouve même chez les attiques , à l'optatif présent et

aoriste second moyen de tiôtoju, la forme oipviv, oio, oito, par

exemple, tlÔoito, comme si le présent était Tiôopai.

7° On a vu que Tançai forme
,
par contraction , lueat , \ tfvj : de

même Ti8e<rai forme tiôsou , ti0y). Par la même analogie encore
,

ItiÔscto forme £t(Ô£o, £ti6ou ; igtoigo, igtoco , tàtw ; iJiîoao, e^i^oo
,

eSi^ou. On trouve dans Sophocle Sou, pour Seao, imp. aor. 2 m.
Cette forme est même la plus ordinaire dans les composés : xpo-

6ou , -rcapaÔou , etc.

On ne dit pas £ou pour So<ro; mais en composition àTcoàou, irept-

£ou , etc. , sont seuls usités.

8° Nous avons vu qu'au pluriel de l'optatif ^uGsiviv, on dit

souvent XuOeïpsv, ^uôeÎTS, XuÔeîsv, au lieu de Xu6 £iyipsv. ;

, èwré,

etvjaav. On trouve de même à l'optatif pluriel des verbes en pi :

T10SÏJ/.6V, Ti6sTt£, Tl6sÎ£V
;

IGTaipEV , l(7TaiT£, iGTcdev.

SiJorpev , SiJoîts , SiJoifiv; Aor. S"£tp£y, ^£Ïts, 3"£i£v, etc.

DE QUELQUES AUTRES VERBES EN mi.

§ 143. Nous ajoutons ici plusieurs verbes en pi, qu'il est utile

d'apprendre par cœur, parce qu'ils sont d'un grand usage :

I. ivjpi, formé d'sco (esprit rude), envoyer
;

IL iTjpi; III. elpt , formés d'ew (esprit doux), aller;

(eîpi
,
je suis , a été conjugué avant Xuw) ;

IV. (pvipi , formé de <paw , dire
;

V. iGYipi, savoir; VI. xelpai, être étendu
,
jaèêre.

1. Il paraîtrait que les attiques n'employaient pas la forme contracte au présent de

.'indicatif, comme les Doriens et les Ioniens.
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I. VERBE ïhmi (esprit rude) , J'ENVOIE.

§ 144. Ce verbe se conjugue sur tiôyiju ; l'aoriste l
er

estyiy.a, et

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.

r . / j'envoie.
S ( C! " " "
g i 6. tV)[U, 17]Ç, I7](7l,

« ]
1 . l£[/.£V, l£T£, teiCt,

Ph\D. 16TOV , 16TOV.

envoie.

IfiGt , t£TCO
,

ïfiÔfi, t£T(ocav,

Ï5T0V , IfiTtoV.

que j'envoie,

tw , • ItJç , ITJ
,

lwp.£V, Î7JT£ , LCOGl,

L7JT0V, 17JTQV.

/ j'envoyais.

g l S. Î71V , L7JÇ , 67) ,

2 j
P. t£(/.ev , i£T£, teaav,

^ \D. 16TOV, t£T7]V.

<j / _ j'envoyai.

« S. tJv, 7ÏÇ, 7],

& j
F . £p.£V, £T£, sffav,

<\D> £TOV, It7)V.

envoie.

£Ç , STto
,

£T£ , £T(d<jav
,

£TOV , I'tCOV.

que j'aie envoyé,

w, tJç, yj,

(b[/.£V, 7]T£, (OCl,

71T0V, 7]T0V.

FUTUR, 7)<7(o, vfaetç, viffei.

Aoriste, -foc, vlxaç, -fixe,

Parfait, axa, elxaç, elke.

Pl.-PARF., eiîteiv, axa;, etx.et.

VOIX

PRÉSENT, ie[/.ai , ledat, ferai.

IMPARF. , t£[X7]V, t£<70, 16TO.

AOR. 2% ?p)V, £<70, £T0.

Futur , Ticojxai, Tfavi, 7Jc£Tai.

AOR. 1
er

, Tjxapiv.

16(70, t£a6(d.

£<io , ecyÔft).

îwjjiat , 17J , tTJTai.

<b[xai, vj, TJTat.

VOIX

Fut. 1
er

, é 8YÎG0|/.at.

AOR. 1
er

, lônv OU eiÔvjv.

j
PARFAIT, d^ai, dom, drai.

j
PL.-PARF. , £6(JL7)V, fiiffO, £IT0.

e 6t]TI, £ Ô7]TC0.

£1(70 , d'cGco.

£ ÔCO , £ ôvjç , £ G*?].

dpivoç (b.
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VOIX ACTIVE.

le moyen faapv, comme sQyixa, ifhptApw ; du reste, il est régulier.

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES.

que j'envoyasse.

|£171V, UlTJÇ, 1817),

envoyer,

î&vai.

envoyant.

M. UtÇ , 18V70Ç.

l£L7]fJl£V, 1£17]T£ , leiTlffOCV, F. leîca, tsiffYiç.

UlYJTOV, Ul7)T7jV. N. téV, t£VTOç.

que j'eusse envoyé. avoir envoyé. ayant envoyé.

61Y)V, 617JÇ, 617)
5

eivai. M. 6frÇ , £V70£.

'

6171 U.£V, 617)76, 817)<7aV, F. eicra;, &'{<jyiç»

6171TOV, 6Î7JT71V. N. £V , 8VT0Ç.

|ffOi[u , vicoi; , tj<jqu 71 (75 IV. ffacov, viaovTo;.

etîtévat; éwu&ç, ebtaraç.

MOYENNE.

tei[/.7)v , Uto , Uito. iSdfiai, l£ {/.6V0Ç , OU.

L . r
8l(JL*/iV, £10, 6170. fcfet. £ [JL£VO; j OU,

Yj<70ta7]V, TJGOIO, etC. ffcea6ai. Y) <T0j/.6V©Ç, OU.

PASSIVE.

é GvicoiixrjV. é GTfcesGai. é Gr,<70u.8vo; , ou.

|

8 ÔSl'/JV. é Gvivai. 8 GeiÇ, 8 G&VTOÇ.

' 61JJL6VOÇ eïr.v. ei^Gat. etpivGç , ou.
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Remarques. On dit aussi à Findicat. présent, tei (d'tw) pour
tviGi; à l'inipérat. tei (d'U'w) p. l'eOi; au subjonct. iyxti p. ai ; à

F optât. ïoits, d'où acptoiTe
, p. U/7]T'e ou terre; à l'imparf. l'eiv et

iouv , tetç , tei ; cette dernière forme est môme la plus usitée.

A l'aoriste second indicatif (inusité au singulier) > les poètes

attiques disent au pluriel avec augment : êijjlsv, eke, elsav, pour

IjjCsv, exe, esav. Même temps optatif, ei(/.ev, être, etev, pour eiY)[i.sv,

itv)T6, eiTjcav.

Parfait, èWa
;
passif, ew^ai , dans le Nouveau Testament, pour

ebca, et[/.at.

Optatif moyen présent d'ew, éotpjv ; d'tw, îotpiv; aoriste second,

otpiv ; d'où le composé Tcpootpiv
,
projecissem.

Indic. aor. sec. moy. avec augment, etpiv, elcro, eko
, plus

usité que epiv. De là les composés a<petpiv, scpeipv, etc.

Même temps impératif, ou pour ïao. De là Trpoou, âcpou, qui

sont les formes les plus ordinaires.

Pour tetat , 3e
p. plur. prés, indic. , on dit ISLai (contracté de

tsaffi) , comme pour TtOeîat on dit TiôeW.

Ce verbe , uni avec les prépositions , forme un grand nombre
de composés. Le simple se rencontre rarement.

AUTRES ACCEPTIONS DU VERBE ïvip (esprit rude)

.

1° Désirer.

§ 145. Le prés, moyen tejxai signifie j£ m'envoie > et par ana-

logie, je désire 9 parce qu'en désirant on porte son esprit vers

l'objet désiré. Il est employé en ce sens au présent et à l'im-

parfait :

te [/.ai , Î£[jlyiv.

2° Vêtir.

Le parfait etjxai signifie quelquefois je suis vêtu ; plus-que-

parfait , et[AY)v
,
j'étais vêtu.

Au lieu de la troisième personne du duel, eicôvjv , on trouve

dans Homère , ecôrjv. De là vient eaôyfa, sgÔyîtoç, vêtement.

Dans ce même sens de ttéfifr, eu produit d'autres formes que
nous verrons dans le tableau des verbes irréguliers (cf. § 251).
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3° Etre assis.

Au primitif ew se rattache
,
quant à la forme , le verbe poéti-

que *1\lv.\ , Ticai, TiSTai; pi. 3e
p. vivrai ;

je suis assis ; 7||ttjv , tfao ,

|cto; pi. 3 e
p. -^vto, j'étais assis. En prose, on emploie le

composé xaÔ7i(jLat, xaôvjçai et xaÔYi, moins pur, jtàS^rai (et non

»aGvi<jTai) ; imparf. èxaG^viv, èjcaôvico, êxaGviTo (ou sans augment

et avec le c , xaGvïGTo)

.

Impér. )caGvi<ro et .jcaôou, moins pur. Subj. îtaGw^ai. Opt. xaGot-

K71V. Inf. xaG^cGai. Partie. xaGvi'j/.ÊVOç.

Le présent, j> m'assieds , s'exprime par gÇbjjLai, moyen de

i£w , inusité
,
placer, asseoir, qui vient d'èco par l'insertion

duÇ.
Le futur second éàso^at-oD^ai, est analogue au latin sedeo.

II. VERBE Ï7)fu (esprit doux) , #/ter.

§ 146. f-/îjjLt, «//^ qui vient régulièrement d'âw, esprit doux,

n'a que l'infinitif levai (qui se retrouvera dans le verbe suiv. e!p)

,

l'optatif, 3e personne sing. Uiti, l'imparfait indic. , 3
e personne

plur. 'Uaoev , et les formes ci-dessous du moyen , avec le sens

accessoire de se hâter :

INDICATIF. IMPÉR. INFINITIF.

/Présent.
H

[

^ \H \
>* !

S. lepuxt, ïecat, ïerat,

P. té^eGa, iecGe, lèvràv,

D. i£|jt.eGov, issGov, ïecGov.

teco

,

îeaQco.

t£crGoa.

X It
5 F Imparf. S. IS|A7)V , l£<70 , t£TO

,

P. i£(/.eGa, ïeaGs , ievto.

PARTICIPE.

t£(JL6VOÇ, l£(/.£VO'J.

III. VERBE Eip, «/ter, venant d'au, sî&>, ïw.

§ 147. La forme du présent sert en même temps pour le futur.

Les formes -la et fe ,
que l'on appelle pariait et plus-que-

parfait seconds, se confondent dans l'usage, et servent pour
les temps passés, j'allais , j'allai , j'étais allé.

Bitrn. Gr. Gr. 10
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YOIX ACTIVE.

INDICATIF.

Présent et Futur.

Je vais, J'irai;

S. £t(xt , et; OU et , et<jt

,

P. ttxev , IT£ , tact
,

\J. ITOV , tTOV.

Imparfait.

J'allais.

S. (tov, te;), te (d'tto),

T) v v v /j?v \
r. t|JL8V, 1T6, l<70Cv(a l(U),

D. tTOV , ïf71V.

Autre temps p^ssé d'eïq.

S. vi'ta OU v)a , vî'ta; , TÎte
,

OU S. vjetv, Yiet;, v]ei,

P. TJetjjtev, TjetTe, Yietcav,

et Tjeffav

,

OU viptev, t)t£, viaav et {îcav,

D. 7>etTOV, TJetTYlV.

IMPÉRATIF.

S. tôt OU et, tTto,

I. itê, tToxjav,

D. tTOV , tTCOV.

SUBJONCTIF.

S. tw, tvjç, tTi, etc.

OPTATIF.

S. totjxt, totç, tôt, etc.

OU t0l7]V.

INFINITIF.

tevat
;

poét. t[/.ev, tptevat, i[/.[/.evai.

PARTICIPE.

M. tc6v , tOVTOÇ.

F. touc-a , îouffTjç.

N. tOV , tOVTOÇ.

VOIX MOYENNE.

Futur. etaou&i , )

A , / [poétiques.
Aoriste. st(7ap

(
v,j r

*

Remarques. 1° On cite encore un imparfait singulier, elv, elç,

et ; mais il est inusité. L'infin. eîvat est douteux.

2° Pour la sec. pers. du présent elç , et pour celle du passé

vieiç, on trouve aussi etsÔa etvîetcÔa.

3° D'etco , vient une autre forme d'imparfait , ftov , $eç , TÎte, et

en souscrivant l't, tjov, pluriel, vjoptev. — Kareiev (Hés., Bouch
d'îlerc, 254) suppose encore la forme elov, eleç, ele.

4° fov, que l'on appelle ordinairement aoriste second, est un
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véritable imparfait. Au lieu d'ïoiju à l'optatif, on trouve aussi

totTiv. Le participe u6v, accentué comme un aor. second, n'en est

pas moins employé partout pour exprimer le présent et même
le futur , suivant les verbes auxquels il est joint.

IY. VERBE *n(u , dire.

§ 148. *7i[u, dire,, vient de <pao>. Il se conjugue comme
fon)(u. Il n'est usité qu'aux temps suivants :

VOIX ACTIVE.

9*/l(7l ,

oa<7i,

INDICATIF.

Présent.

Je dis.

S. Ç7)(M, 97i;,

P. 90c [/.£v, <paT5,

D. 93CTOV
,

90CTOV.

Imparfait.

(Dans le sens de l'aoriste.)

Je dis.

S. eV/iv, 5971c, eçTi,

P. £9ap.£V , £(paT£ , £<pa(7av

,

D. £CpaTOV, £CpaT7jV.

Futur.

971'cw.

Aoriste.

£971 (ja.

Présent.

IMPÉRATIF.

90CÔ1, <paTO).

SUBJONCTIF.

Présent. 90, 971c, 97J.

Aoriste. ovfato.

Présent

Aoriste.

OPTATIF.

S. 9at7)V, 9at*/iç, oaiT),

P. cpaLjjLEvp.cpatTi^fiVjetc.

INFINITIF.

Présent, çàvai (dans le sens de

Aoriste. (fâçau. l'aoriste).

PARTICIPE.

Présent, oa;, çaca, cpav.

Aoriste. ©Tfca:.

VOIX MOYENNE.

AOR. SEC. S. £9a[v//]v
?
f'(paco,£QaTO, P. £cpa|X£Ôa, fcpa<7Ô£, £<pavTO.

IMPÉRAT. S. oao , (paaGco, P. cpasÔs, (pocaGco^av.

ÏNFINIT. 9a<70at. PART, oa^vo;.

Remarques. 1° L'imparfait £9/1 s'emploie comme le latin inquit,

et signifie dit-il. On dit à la seconde personne â'oTisôa pour âV/iç.

2° Au lieu de £97^ , tjç, tj, les Ioniens disent, sans augment,

f

: 9%, 9*?)?, 97I, et les attiques, en rejetant le 9, 5v, ?$, 5.

10
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On trouve môme le présent tfp, ce qui suppose le primitif

au. — L'aoriste moyen Icpapiv est ionien et poétique.

Les anciens grammairiens donnent W souscrit à la 2e
pers*

de l'ind. , et écrivent <p-/fç , au lieu de «pvfç , ce qui est contre

l'analogie. A Fimpérat.
,
quelques-uns accentuent ainsi : <paôi

,

ce qui est plus analogique.

V. VERBE îV/)pu , savoir.

§ 149* ïffvijM, savoir5 vient Hvsém inusité, qui lui-même dé-

rive d'a^w, futur et<jo|/.ai, voir s savoir. Il se conjugue comme
î<777i[u ; mais \\ est marqué d'un esprit doux. A plusieurs

personnes on retranche la voyelle qui précède la terminaison.

VOIX ACTIVE.

INDICATIF.

Présent.

Je sais.

S. (tGYjpu), î'(77JÇ, (ï<77)<ïl),

P. l(7U.£V, IffTS, ) v

pour isajxEv, laaTe,
)

D. IffTOV, Ï(7T0V,

pour igoitov, tcaTOv.

Imparfait,

Je savais.

S. (ur/jv, i(77iç, icrv)),

! P. (tca|i.Ev, iaaT£, icacav),

OU tdav,

j
D* (ïtfaTOV, toraTTiv).

IMPÉRATIF.
Sache, qu'il sache»

S. ï(J0t, ï(JTO),

pour icaôt, idaTw,

P. t(7T£ , tdTWffaV
,

D. 1<7T0V , ICTtoV.

INFINITIF.

Savoir,

PARTICIPE.
Sachant.

ïffaç , ïcaca, taav.

iVofa. Il ne faut pas confondre foôi,

sache, avec to-6'., sois, d'sifxf.

Remarque. Ce verbe n'est employé à l'indicatif prés. sing. que

dans les écrivains doriens
,
qui disent tsap , feïiç , Ïgocti

, pour

De l'imparfait on ne trouve que la 3e
pers. du pi. feav pour

fcaffav. Rapprochez de ce verbe etSw (o!£a), je sais, § 252.

VOIX MOYENNE.
Le moyen d' umjii devrait être fcafxat ; mais on ajoute ? , et l'on

a fo**[toi. Ce verbe diffère par l'esprit doux d'feTa-pwci* /# me
pince, qui a toujours le rude»
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Il n'est usité que daus sou composé £Twi<7Taj/.ai, savoir** ; imparf,

ipciGToigmi ; fut. £-ic>T*/;co(jLaL ; aor. forme pass. , #tcw7ty$yiv.

VI. VERBE KeîjMci, #r* etewdw.

§ 150. Keî(/.ai
,
jaceo, être étendu, est le seul moyen de xsw

,

xa&>. Il garde partout la diphthongue et.

1
—

1

VOIX ACTIVE.

INDICATIF.

Présent.

Je suis étendu.

S. 3tet(jLat, xstcai, xeitoci,

P. XEi[/.sÔa , xe?<j6e , xstVTai

,

D. xêii/.£Ôov , xeigGov , xèicOov,

Imparfait.

J'étais étendu.

S. EXELUL7JV , EXEK70 , EXEITO
,

P. £XSl|/.£Ô«, EXEIgGe, EXEIVTQ,

D. ÈX£l[l.£Ô0V, EXSlffObv, £X.£IœQ*/1V.

IMPÉRATIF.

X£l(JO , XEIgGw , etC.

INFINITIF.

XEurÔai.

PARTICIPE.

X.£L[7.£V0;, 71, ov.

Au lieu de xEtVrai, on trouve aussi dans Homère xEoyTat, et à

l'imparfait xéovto , sans augment. Ces formes viennent de xe'&>.

Le subjonctif vient aussi de xew : x£w|x.at, xetj, xÉTrrai; ainsi

que l'optatif xeoi^tiv , oto , qito. Mais ces temps sont peu usités.

Le futur vient de xe£û>.

Infinitif. Participe.Indicatif. Optatif.

FUTUR. XSlffOjJKXl, X£lCOtp]V, XElGEffGai, XÊl<70[AEVOÇ.

1. Il pourrait bien se faire qu'eTus-rocuai fût réellement le même qu'êçtc-Tafjiai (êirWo-Ta-

p.ai), en gardant le 7t pour le ? , à la manière des Ioniens. Le sens primitif serait alors sisto

meniem ad, d'où i7ilelligo, scio. C'est par la même analogie que le verbe intelligere se rend

en allemand par versteken (stare-per), et en anglais par understand (stare-sub).
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ADJECTIFS VERBAUX EN TÉ02 ET EN tôs*.

§ 151. I. On sait qu'en latin le participe en dus , da, dum

,

exprime nécessité , obligation ;
par exemple : scribendum est 9

il faut écrire ; scribenda est epistolo, il faut écrire une lettre.

Les Grecs ont
,
pour suppléer à ce participe, des adjectifs ver-

baux en tsoç, Tsa, têov : ypaiursov sVri, scribendum est; TipjTsa

Igtïv -h àpsTV] , honoranda est virtus, il faut honorer la vertu.

Ces adjectifs se forment du participe aoriste 1
er

passif, en

changeant la terminaison ôsi'ç en tsoç :

Ti(/.aw

,

axouw

,

tzolxhù
,

T£(JLVW
,

TEIVCO
,

cziXkiù
,

Si <p ou x se rencontrent au participe, on les change en iz et

x. à cause du t de tsoç :

TuxTw, Tu(p ÔEtç, TUTT tsoç, verberondus,

ypa(pw
,

ypacp 6aç
,

ypax teoç , scribendus.

Isyw, tax ôeiç, ^e* tsoç, dicendus.

II. 11 ne faut pas confondre avec les adjectifs précédents une

classe nombreuse d'adjectifs en to'ç, aussi dérivés des verbes et

formés de la même manière. De ces adjectifs en to'ç, les uns

répondent aux participes latins en tus : tcoitjtoç, foetus; ypaicToç,

scriptus; les autres, et c'est le plus grand nombre, répondent

aux adjectifs en bilis; ^aupcsTo'ç, mirabilis; ou expriment une

simple possibilité, dpaTo'ç, visible, que Von peut voir; àxoosTo'ç

que l'on peut entendre.

lu Ôsiç, )^U TSOÇ
, solvendus.

Ttp.7) ÔSIÇ
,

Tt[JL7) TSOÇ, honorandus.

àV-oucr Ô£IÇ , âxOUO" T£OÇ
, audiendus.

Tza.ua Ôsiç
,

TZCLUG T£OÇ
,

desinendus.

TJ/.7] GsiÇ, TfAY) T£OÇ, secandus.

Ta ôsiç, Ta TSOÇ, extendendus

gtolX 0aç-, CTTa^TSOÇ, mittendus.

£0 6siç, &0 TSOÇ

,

dondus.

1. Ces adjectifs, dépendant des verbes au môme titre que les participes, ont dû être

placés à la suite des conjugaisons. D'un autre côté, les règles n'en pouvaient être données

qu'après les verbes en |u, parce qu'elles se rapportent a ces verbes aussi bien qu'aux autres.
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RÉSUMÉ

DES DEUX PREMIERS LIVRES.

§ 152. Nous avons analysé, dans les deux premiers livres,

les mots variables, c'est-à-dire les mots qui se déclinent ou se

conjuguent.

Le premier livre a traité des Noms substantifs, des Adjectifs,

de l'Article et des Pronoms.

Nous avons vu dans le second livre le Verbe et les Participes.

Nous avons conjugué, pour modèle des verbes en w, luco.

Nous avons fait voir comment la dernière voyelle du radical

et la première voyelle de la terminaison se combinent ensemble

au présent et à l'imparfait des verbes en £t*> , aco , oto.

Nous avons donné des règles pour joindre la terminaison au

radical dans les verbes où l'co est précédé d'une ou de plusieurs

consonnes.

Ensuite nous avons conjugué les verbes en p les plus

importants.

11 reste à parler des Prépositions , des Adverbes , des Con-
jonctions et des Interjections.

Ces quatre espèces de mots feront la matière du livre

troisième.



LIVRE TROISIÈME.

DES MOTS INVARIABLES.

Les Prépositions , les Adverbes , les Conjonctions et les Inter-

jections, n'étant pas, comme les six autres parties du discours,
susceptibles de se décliner ou de se conjuguer, reçoivent la

dénomination commune de Mots invariables.

DES PREPOSITIONS 1
.

§ 153. Ces mots, aller à Rome, nous offrent un verbe à

l'infinitif, aller, et un substantif, Rome.

Reste le mot à, qui n'appartient à aucune des espèces dont

nous avons parlé jusqu'ici.

Ce mot unit ensemble les deux termes aller... Rome, et fait

voir qu'ils se rapportent l'un à l'autre.

On l'appelle préposition.

De même si l'on dit : Combattre pour la patrie, le mot pour
indique un rapport enire le verbe combattre et le substantif

patrie. C'est encore une préposition.

La préposition est donc un mot qui, dans la phrase, lie deux
termes et les met en rapport.

Elle s'appelle ainsi du mot latin prœponere, parce qu'elle se

place ordinairement avant le second terme de ce rapport. Ce
second terme, c'est-à-dire le mot qui suit la préposition, est

appelé Complément de cette préposition.

Les prépositions sont indéclinables, c'est-à-dire qu'elles ne

changent jamais de forme.

La langue grecque en a dix-huit , dont voici la liste , avec

les prépositions latines et françaises qui y correspondent le plus

directement.

1. C.L Méth. laU, % 8A. .
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Remarques. 1° On voit que toutes les prépositions expriment
des rapports de lieu; elle s'emploient aussi pour le temps, et

en général pour tous les rapports marqués par les prépositions

françaises correspondantes.
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La Syntaxe fera connaître les principaux usages de chacune

,

et les différents cas où l'on doit mettre le substantifqui leur sert

de complément.

2° Ces prépositions se réunissent souvent aux verbes, et

même aux adjectifs, pour former des mots composés ; exemple :

Tpsxw, tourner; à7roTpsnrc«> , détourner; nous en parlerons ci-

après, § 166.

3° On pourrait encore considérer comme prépositions les six

mots suivants (cf. Syntaxe
, § 330 , note 2) :

» v/j sans ; à'vsu tvJs Si*aio<ro'v7]ç, sans la justice; sine.

hey.ee , à cause de, pour : Ivwca toutou, pour cela ; ob, propter.

7V '
[
jusqu'à : pi^pt Pwpiç, jusqu'à Rome; usque ad.

wXvfv , excepté, hormis : tcV/jv évo'ç , excepté un ;
prœter.

DES ADVERBES *.

§ 151. Si Ton dit récompenser avec magnificence, récom-
penser magnifiquement, ces deux locutions offrent absolument

la même idée. Dans la première, Faction de récompenser est

modifiée par deux mots , une préposition et son complément ;

dans la seconde, elle l'est par le seul mot magnifiquement; ce

mot s'appelle adverbe.

L'adverbe est donc un mot qui équivaut à une préposition

suivie de son complément, et qui modifie l'action énoncée par
le verbe.

Il tire son nom de cette propriété qu'il a de se joindre aux

verbes ; mais il se joint aussi aux participes , aux adjectifs , et,

en général , à tous les mots qui marquent une qualité ; on dit

lisant distinctement, vraiment généreux, vraiment roi. Gela

doit être ainsi, puisque dans le verbe même c'est l'idée de

l'attribut qui est modifiée par l'adverbe; récompenser généreuse-

ment, punir sévèrement, sont la même chose que être récom-

pensant généreusement, être punissant sévèrement 2
. L'adverbe

est indéclinable.

1. Cf. Méth. lat., § 86.

2. Les adverbes qui expriment cloute, affirmation, négation, sont les seuls qui affectenl

le verbe proprement dit, et non YattfïbuK
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Les principales circonstance

exprimer se réduisent à huit :

1° Le lieu;

2° Le temps ;

3° La manière ou la qualité ;

4° La quantité ;

ou modifications qu'il peut

5° L'interrogation;

6° L'affirmation;

7° La négation ;

8° Le doute.

I. Lieu.

§ 155. Une première espèce d'adverbes de lieu se tirent des

prépositions. Nous rangeons en regard les dix -huit préposi-

tions et les adverbes qui en dérivent, afin d'en faire mieux

sentir le rapport.

ÉPOS.ITIONS. ADVERBES. ,

1.
j £VOOV, dedans.

£V,
( £VTQÇ, en dedans, en deçà.

2. SIC, èiaa>

,

dedans (avec mouvement
3. icpo'ç, 7TpO(7Ct), en avant.

a. ft,
( «CTOÇ,

en dehors.

5. cbro,
«ty» en arrière.

6. ota, %**, séparément.

7. àva, avw, en haut.

8. x.ara

,

jcoctw
,

en bas.

9. xapa eii#, |
Waplï,

dehors.

10.

11.

[ 7uape)CTo;,
)

(xsra et Çu\
,

(xexa^u

,

entre deux.

12.
J

ûitép, Û7U£pÔ£, en dessus, d'en haut.

13. Û7TO, UTuatÔa, devant , sous les yeux.

14. TCpO, Tuoppw, en avant , loin.

15. â(i.<pt

,

âjiçiç

,

des deux côtés.

16. Tuept, wépt|

,

à l'entour.

17. £7Tl, OTTICTOJ
,

derrière.

18. âvTi, àvTizpu

,

en face, vis-à-vis.

Remarque. Ces adverbes se trouvent souvent devant un
génitif, et par ce moyen font l'office de prépositions : wopf<a

T-?i; 77o),sto;, loin de la ville; eI'cco toO yocpazo;, en dedans des

retranchements.

1. Passovv, Butlmann et d'autres dérivent mieux Biyjx de Stç, comme tpiyjx de tç
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11 en est de même des suivants , et de plusieurs autres que
l'usage apprendra :

TYiXe, loin. rçeAaç, \

7repaetxepav, au delà. èyyuç, [près.

yjuçiç, séparément. ayyj, y

Nous verrons dans la Syntaxe (§ 330) pourquoi le génitif peut
se joindre à ces adverbes.

§ 156. Il est une autre classe d'adverbes qui, au moyen de

diverses terminaisons , expriment les divers rapports de lieu 1
.

LIEU OU L ON EST.

tcou, TCoGt, où? ubi?

IxeiÔt, êjcet , là»

or/.oôi, oijtoi, à la maison
gcààoÔi,

À07jV7,Gl,

ailleurs,

à Athènes.

LIEU D OU L ON VIENT.

77Ô0SV,

exetÔEV

,

ofooGsv
,

aAÂoGsv

,

À6*/îV7)6ev

,

d'où? unde?
de là.

de la maison.

d'ailleurs.

d'Athènes.

lieu ou l on va.

770 CS, 7701
,

or/.o'vos,

GCÀÀOCS
,

ÀÔvfvaÇe

,

où? quo?
là.

à la maison.

ailleurs.

à Athènes.

lieu par ou l on passe.

777Î, par où? qua?
ejceCvT]

,
par là.

aAÀvi ,
par un autre côté.

Remarques. 1° On voit, par le tableau ci -dessus, que les

terminaisons ou, (h , oi, c-t., marquent le lieu où l'on est;

£e, Gré
, Ce., et quelquefois oi, le lieu où l'on va

;

Gsv, le lieu d'où l'on vient;

7i , le lieu par où l'on passe.

2° ou est la terminaison du génitif; ainsi 770G représente 1*1

770U Tofeou , dans quel lieu.

01 était la forme du datif avant l'invention de l'w ; 01*01 est pour

ev oucw. De même, pjyol (poét.), au fond, pour êv p/û 2
-

ÀÔY]v/]<7i est pour iÔ7ivaiç, datif d'ÀÔTîvai ; cette terminaiso

s'applique particulièrement aux noms de ville. Gsv paraît être

une ancienne forme du génitif; les poètes disent même gsGsv

pour cou, de toi, et autres; ainsi otaoQsv équivaut à il ofoou.

1. Cf. Métli. lat., § 2. Cf. ibid., § 356, 3°.



ADVERBES. 3 57

v) est ia terminaison du datif; oTUï) est pour §v oXXyi ôSm,

wr un autre chemin. Quand il n'y a pas de nominatif usité , en

général on ne souscrit pas 1\ : ir?j , ôV/i, jww oè; iravTa^ïi
,
partout.

IL Temps.

I § 157. Les principaux adverbes de temps sont les suivants 1
:

cvfpLEpov, aujourd'hui (de -fyipa, jour), /*0t/*V.

i
aupwv, demain, mw.
^Oéç, hier, heri.

repo^ôeç, avant-hier, nudius tertius,

trpwt, le matin, marc*?.

o^é, le soir, vespere,

vuv, vuvi, maintenant, mirai.

rà^at, autrefois, jadis, o&j flwtaz.

ouïra

,

pas encore , nondum .

viàvi, déjà, y«m.
eTi, encore, désormais, jam, amplius.

apn, dernièrement, naguère, morfo.

auTixa, bientôt, à l'instant (d'aù-roç) , mox9 illico,

tot£, alors, tune,

tïot!, un jour, enfin, aliquando, tandem,

3-ajjLa, souvent, fréquemment, sœpe, fréquenter.

«si, toujours, successivement, semper, usque.

outtotê, jamais (où, now, itots, aliquando) > nunquam»
Trptv

,

auparavant
,
jpniw

.

eÎTa, ensuite, deinde.

III. Manière od Qualité.

§ 158. 1° Il y a des adverbes de manière terminés en wç, qui

répondent aux adverbes français terminés en ment, et aux latins

en e et ter 2
.

<jo<pôç, sagement, sapienter.

weTCatSeufjîivw; , savamment, afocte.

eùSatpovuç

,

heureusement
, féliciter.

Ces adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes.

Ils se forment du cas en o; par le changement d'à en w :

Déclin, parisyllab. Nomin. <To<po'ç, sage, adv. crooeoç, sagement,

imparisyll. Génitif. eùdatpyo$,, adv. sù&aiflovcoç.

4, Cf. Méth. lat., g 90, — 2. Cf. ibid,, g 9i,
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Il faut rapporter à cette classe :

oûtwç, et devant une consonne oûtw, ainsi ; d'ouroç, celui-ci

èzeLvwç , ainsi ; d'exeïvoç, celui-là;

et en général tous les adverbes terminés en wç.

2° D'autres ont la forme de génitifs ou de datifs de la prej

mière déclinaison 1
.

* -' ^u^L de nominatifs inusités.
et)C7i , au hasard

, j

fan/ vj , paisiblement ; d'vjGupç , paisible.

L'usage a supprimé l\ souscrit.

3° D'autres sont en si, ti , <m, et par conséquent ressemblen

à des datifs de la troisième déclinaison :

7uav&7j(/.£t , en masse , en corps de peuple.

a[/.a£7]Ti, sans combat.

é^YivicTi, à la grecque.

1° Quelques-uns ont la forme d'accusatifs : [/.gcttiv, en vain

d'un nominatif inusité.

Ceux de cette classe en Sdv et &yîv répondent aux adverbe

latins en tim :

ayefoiSov, en troupe, gregatim.

îcpuë^yiv, en cachette, furtim,

5° Quelques-uns enfin se terminent en tç :

pftiç ou [Aoytç, à peine;

et en ? :

6^àÇ , avec les dents ; Idl , avec le talon.

IV. Quantité.

§ 159. Les adverbes de quantité sont susceptibles des même
terminaisons que ceux de manière. En voici quelques-uns :

ayav, trop, \

Ykxn , extrêmement , j accusatifs de noms inusités.

aàviv, abondamment, )

«liç , assez.

1. Cf. Méth. lat., § 92.
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Ceux qui marquent plus particulièrement le nombre se ter-

ïiinent en oly.^ 1
:

770(7a/aç , combien de fois ; de l'adj. iuocoç , combien nombreux.
Tco^àîuç, bien des fois; de xo"Xu;, nombreux.

TSTpobuç, quatre fois; rav-ra/aç, cinq fois.

Il en est de même de tous les adverbes formés des nombres
cardinaux, excepté les trois premiers :

cïwcÇ, une fois, semel ; 8(ç, deux fois, bis; Tptç, trois fois, ter.

V. Interrogation.

§ 160. S

,

)% ou apa "kéyeiç touto , dis-tu cela?

apa (acc. cire),
j

en latin , an ou ne.

p.iov, est-ce que? en latin, num.

VI. Affirmation.

v), y) pv, oui, certes, en vérité»

apa (acc. aigu), \

K dans les poëtes
' certes, assurément, donc.

TOI,
l

|A£v , à la vérité
,
qaidem.

ye, du moins, certe, sallent, quidem.

wi , attique vaiyj , oui , certes (lat. nœ\

YII. Négation.

oO , devant une consonne

,

ou*, devant une voyelle,
;

J
' \ non,

ou^i, attique,

F),

**^\
] ne pas.

piàajjuo;, oùSajiLwç, nullement,

VIII, Doute.

nrou, 'sans accent, j
P€ut

-etre -

£~ô=°
U

'

(
peut-être , apparemment

vu , dans les poëtes
,
peut-être.

t. Ils répondent aux adv, latins en iês; cf. Mélh. lat., $$ 94 et iii,



Gén. VUJCTOÇ
,

Bat. (%,
kux'Xoj

,

Ace. &tX7]V
,

Xapw,
irpotxa,

£ta, pendant 1

(7UV, avec.

ev, en.

xaTa

,

en.

TCpOÇ
,

pour.

160 ADVERBES.

MOTS QUI, SANS ÊTRE ADVERBES, SONT EMPLOYÉS
ADVERBIALEMENT.

§ 161. Nous avons vu des adverbes qui ont la forme de

génitifs, de datifs, d'accusatifs.

Nous allons voir ces cas eux-mêmes tenir lieu d'adverbes.

Pour les substantifs, on s. -entend d'ordinaire une préposition.

de nuit; s.-ent.

par force ;

en cercle;

en forme de ;

en faveur de;

gratuitement , de irpot$ , don ; jca-ra, en.

Quelquefois la préposition est exprimée et réunie au nom :

Tuapay p*^p.a , sur-le-champ (Tûapà xp^a
) 5 TCpoffpyou , en avance i

Utilement (îîpo epyou) ; êjciroStov , loin (ex nro&ov) .

Pour les adjectifs, on sous-entend de plus un substantif, lors-

qu'ils ne sont pas au neutre :

Dat. ijfos , en particulier (ev ISia. x<^p?) ; we^ , à pied (èv TCéSgi

ôS(j>) . ÂCC. pwocpav , loin (sic [/.axpàv o&ov) .

Si l'adjectif est au neutre, comme ce genre contient en

lui-même l'idée de chose, il est inutile de rien sous -entendre,
j

L'accusatif est très-souvent employé ainsi : Dat. izoWlù, beau-

coup. Acc. 7$u, agréablement; Seivov et Jetvà, d'une manière

terrible 2
.

DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES.

§ 162. Beaucoup d'adverbes sont, comme les adjectifs, sus-

ceptibles des trois degrés de signification :

Positif. Comparatif. Superlatif.

avco , en haut
; dvwxspw ,

plus haut ; àvwxaxoj , très-haut ou le plus haut,

éyyuç, Pres ? EYYuxepto, plus près; lYyuxaxw, très-près ou le plus près.

cocpwç, sagement; soçojxepwç ,
plus sagement ; <yo<po>xàxwç , le plus sagement.

[jiaXa, beaucoup; piaXXov, plus; p.à)uf7xa, le plus.

^xa 3
,

doucement; ^aov, moins; fjxiffTa, le moins.

ay/
1 ,

près ; Saaov ,
plus près ; ày/taxa , le plus près,

1. Les désinences de cas suffisent en réalité, sans le secours dès prépositions, pour donner

aux noms le sens adverbial.—2. Cf. Méth. lat., $ 192, p. 1G5 note, et§ 358, Rem. 3.

3. L'esprit doux de l'ionien -rçxa a été changé en rude dam ses dérivés, qui appar-t

tiennent aux autres dialectes.
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Remarque. Au lieu des adverbes comparatifs et superlatifs

en iùç , on se sert mieux de l'accusatif singulier neutre pour le

comparatif, coopwTgpov
,
plus sagement ; et de l'accusatif pluriel

neutre pour le superlatif, ccxpcoTaTa, le plus sagement.

DES CONJONCTIONS*.

§ 163. La conjonction est un mot indéclinable qui sert à

lier ensemble deux propositions ou deux parties d'une même
proposition.

Les principales conjonctions sont les suivantes :

Français.

et,

ou,

ni,

mais,

cependant,

or,

donc,

car,

si,

Grec.

Y.CLI

Latin.

et

ts
,

que.

7i

,

vel.

oî»ts, (ATiTe ,)nec, neque, et non; composés de

oi>£s, p]£& , ) où et pi, avec ts et èé.

âXkoi,

VTOt

eiT6,soit que

,

à moins que

,

si ce n est que , )

r

quoique

que,

afin que

,

xav,

OTl,

sed ; il est opposé à où , W0w.

vero ; il est opposé à [/iv , « /tf vé-

rité. Il signifie aussi or.

tamen (^sv-toQ.

a?gr%l' (xai-TOi).

ergo.

igitur (lo'v pour ov, cela étou).

^Ywr (to(-vuv, certes à présenO.

nam (yé-apa, certes du moins).

52 ; par contraction -fc (eî-av).

SWtf (ei-xs).

#£ s& ,, etiam si (même si).

et si (jiai-av).

grwod (neutre d'açriç, adj. conj.).

lut.

1. Cf. Méth. lat., § 100, p. 96.

Burn. Gr. Gr. 11
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Français. Grec. Latin.

de peur que , tva |A,yf, ne., m? worc.

parce que,
( £lOTl

,

^W«^ ($10L TOÎÏTO OTl) .

c'est pourquoi youv

,

itaque (ys-ouv , certes donc)

puisque

,

e7TStJvf, grtmm ou cwm (sW-oNf),

après que

,

STret^av

,

postquam (èiuet-Ss-av).

lorsque,quand.
(ots,

) oxav

,

<?tmm ou c&m.
#wwm ou £wm (ots-ocv).

tandis que

,

Iwç

,

Jwm.
comment

,

07UWÇ, quomodo.

comme

,

wç, (Sç7C£p, £t£trf.

REMARQUES 1
.

§ 161. 1° On voit par ce tableau que, parmi les conjonctions,

les unes sont des mots simples , comme xat , ts
;

Les autres des mots composés , comme (/.évtoi , toivuv , Sio'ti
;

Les autres enfin , un assemblage de plusieurs mots qui restent

séparés , comme ei pwf , ïvfo p , etc.

De même, en français, certaines conjonctions, ou plutôt

certaines Locutions conjonctives, sont, ou une réunion de mots
9

parce que (par cela que) ; ou même une proposition entière

c'est pourquoi (cela est pour quoi, c'est pour cela que).

2° Outre les conjonctions indiquées ici, il y en a encore

d'autres; soit d'un mot simple, tqvixoc , lorsque; soit de plusieurs

mots réunis, ToiyapToi, or donc ; Totyapouv, c'est pourquoi ; soi!

enfin de plusieurs mots séparés , où piv aXkd , cependant , lùàis

si |lyi, si ce n'est que.

Gomme l'usage gravera facilement ces mots dans la mémoire
nous ne remarquerons plus que les deux suivants :

àrs, vu que, comme étant : àrs âyaGoç, comme étant bon
utpote bonus; rap, quoique : âyaôo; rcsp, quoique bon.

3° Il est certains mots employés comme adverbes, dans h
composition desquels il entre une conjonction : oN^ovo'ti, évi

demment (S^Xov sgtiv qti, f7 #s£ évident que).

evioT£, quelquefois (fvt pour e<mv ots, &s£ qua-ndo, il est de

temps où).

1. Cf. Méth. îat., S 100, Rem. p. 97,
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DES INTERJECTIONS 1
.

§ 165. L'interjection est un mot indéclinable qui sert à

exprimer le désir, la joie, la douleur, la surprise, le mépris,

l'indignation , et en général tous les mouvements de l'âme.

<o

,

ô î (signe du vocatif) ; w, ô ! (douleur ou surprise).

tou , hélas , ha , bon î

ieu, ho! hoî
<?e0 , ah î

mi
; oh! ah! lat. papœ!

Trairai,
)

•

oùai , malheur ! lat. vœ !

a
, ah !

ai, \

oi, [hélas! lat. hei!

iw, )

feïa , courage ! or çà ! lat. m.
euye, courage, bien! lat ^^.

Quelques impératifs servent aux mêmes usages que les inter-

jections et en tiennent lieu :

aye, lat. âge s \

<pépe

,

[
allons , voyons , or çà , courage !

iÔi, )

acTfaye, apage , loin, loin!

DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS 2
.

9
§ 166. Voici quelques exemples qui donneront une idée de la

manière dont les prépositions changent ou modifient le sens des
verbes. Ces exemples n'indiquent que la signification la plus

générale ; l'usage apprendra les autres :

Prépositions.

(Iv-êa^w), jeter dans, injicere.

introduire , inducere.

amener, adducere. xpo; marque
aussi l'action d'ajouter,

faire sortir, educere.

1. Cf. Méth. lat., § 101. — 2. Cf. ibid., $$ 102 et 103.

Mi

1. SV, S[/.£aX)ito,

2. si;, eiçàyw

,

S. TTpOÇ, irpoçayw

,

4. 6X OU il, é^ayco

,
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Prépositions.

6. îwÉi.

7. ava

1 0« p,êTa ,

11. cruv,

12» {ncép,

13. 0770*

1Û. lîpd,

15. âpwpi,

16» rapt,

17e gTTU

ottcctyfù
,

Jtcecjtetp&ï

,

âvaéouvw
,

^àva)*ap,£aveo

,

/'^STajxopcpow,

avw,

à|xcpiêa(va)

,

TCepiêatvco

,

l7FiêàÂA<*,

18. avti 2
, j , v>

LES VERBES COMPOSÉS»

(â7uo-ay(o), emmener, abducere.

disperser, dispergere,

parcourir, percurrere.

monter, àva marque mouvement
de bas en haute

reprendre, restimere. La préposi-

tion âvà marque redoublement

d'action, et équivaut à re3 insé-

parable en latin et en français.

descendre, y-a-ra marque mouve-
ment de haut en bas.

(irapà-aycd , dnco seorsum) , dé-

tourner, sédaire.

passer outre, passer à côté , trans-

gressera

métamorphoser, transformer, pte-

Ta marque changement.

participer (prendre parmi, entre,

avec). Cette préposition mar-
que ici participation.

(cuv-Xa|xgavw) , comprendre, con-

tenir, comprehendere.

passer par-dessus , franchir, sur-

passer.

soumettre, mettre sous, suggérer,

subjicere.

sourire , rire un peu , subridere;

u7ro marque ici diminution.

précéder, prœire ; avancer, pro~

gredi.

) aller autour, environner, circum-

j ire.

mettre sur, injicere ; mettre en

sus, ajouter, addere. em mar-
que superposition ou addition ;

il est opposé à utto.

marcher contre , résister.

donner pour, donner en échange.

1. Atà répond à dis et per ; il marque I

2. *Avt£ marque opposition , échange,

action de diviser ou de traverser.

réciprocité,
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REMARQUES.

§ 167. 1° Dans lv, le N se change en m devant les muettes

du premier ordre : èu.BaXk(ù pour hBxXkiô
;

En r, devant les muettes du second ordre : syrpaçco pour

Ivrpacpw , inscrire ;

En A, devant A : .|}Aa[i.ra!> pour svAapirao, illuminer.

Le N de auv éprouve les mêmes changements; de plus, il se

retranche devant z : cuZaw pour cuvZaw , 0101*0 «ew.

Il se change en 2 ou se retranche devant 2 : àueSitéc» pour

<7uv2it£co , manger ensemble ; guStsIIco pour g-uvSts^w , «w-
tracter, resserrer.

Il se change en p devant un p : cupPéw pour «juvPéw , couler

ensemble, confinere.

2° Les prépositions perdent leur voyelle finale quand le verbe

commence par une voyelle , comme nous l'avons vu dans àratyw,

racpayw.

Il faut excepter iupo et rapt : irpoayew, mener en avant; rapi-

ayetv , mener autour.

àppt perd tantôt 1 et tantôt le conserve.

Nota. L'o de upo se contracte quelquefois chez les attiques avec la voyelle ini-

tiale du verbe, si cette voyelle est un s : Trpou^ojv pour 7rposywv (cf. § 11 U, III).

3° Quand le verbe commence par une voyelle marquée de

l'esprit rude , la consonne de la préposition se change en son

aspirée. On sait que l'esprit rude équivaut à notre h (cf. § 9.j :

IfcçapwaÇûi pour ù-' àpraf(a>, up-harpazo, soustraire, enlever

secrètement

fcaÔt<7T7)[ju pour xaT* ïcty](jli, kat-histêmi , établir , constituer.

4° Les verbes qui commencent par un P, le redoublent après

la préposition; raptpPsw pour raptPsw, couler autour.

5° Souvent il entre, dans la composition d'un seul verbe,

deux et même trois prépositions :

Êçayw, faire sortir (par exemple) une armée de son camp;
Tcapejayco , la faire sortir en face de l'ennemi ;

i avTLTwapeçayco , la faire sortir en face de l'ennemi, et la mener contre lui
;

ou plus brièvement, la faire avancer contre l'ennemi.

Nota. A l'exemple de plusieurs savants, et particulièrment de Fr. Aug. YVoif

letde M. Thiersch, nous mettons le ç final au milieu des mots composés, quand
cette lettre appartient au premier des deux mots composants. Ainsi nous
écrivons 7rpoçayto , de 7rpo;-ayw; mais Tcpocmào), de irpo-a7uaci>.

<
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DES PARTICULES INSÉPARABLES K

§ 168. Outre les dix-huit prépositions détaillées dans les deux
paragraphes précédents , il y a certaines syllabes qui, placées au
commencement des mots , en modifient la signification. On les

appelle particules inséparables. Les principales sont aet&u;.
1° a donne au mot dans la composition duquel il entre, une

signification contraire à celle du simple ; exemple: Six-n, justice;

aàixoç, injuste; âSixew, faire une injustice.

Quand le simple commence par une voyelle , on intercale un
v pour éviter l'hiatus : a£toç , digne; àvà£ioç , indigne (cf. § 173).

Cet a s'appelle privatif; il répond à Yin négatif du latin et du
français.

2° £u; marque difficulté, peine, souffrance : tu^y), fortune;

âuçTuyr;?, malheureux; àuçTu^éw, être malheureux.

L'opposé de &u; est l'adverbe eu, bien, qui n'est pas insépa-

rable. Il marque bien-être , facilité : eÙTupîç, heureux; eÙTuyew,

être heureux. Et de même £uçîc<Aoç, difficile; euxoXoç, facile; et

une foule d'autres adjectifs.

Remarque. Les particules a, &uç et eu, sont du plus grand

usage dans la composition. Mais, pour qu'elles entrent dans celle

des verbes , il faut que ceux-ci dérivent, ou d'un nom , comme
eù^oyeo), louer> d'eu et >.oyoç ; ou d'un adjectif, comme ààtxew,

d'a&i%oç; àuçTu^éw, de Suçtu^yjç. On ne pourrait pas dire exiké-m

ni àuçTuy^àvco.

§ 169. Il y a encore quelques autres particules inséparables

mais qui sont bien moins usitées ; ce sont :

1° ve ou V7i marquant négation :

v7fve(jLoç , calme, sans vent, de ve ou vvj négat. , et ave^oç , vent ;

vvjTrotvoç, impuni j, de vvi et itoivti
,
peine.

2° âpt, ept, pou, Ppt, £a, Ça, qui augmentent la force du

simple ; £a et Ça paraissent être des altérations de Swc.

Ces particules se rencontrent seulement dans un petit nombre^

de mots que l'usage apprendra.

».

1. Cf. Méth. lat., S 104.



LIVRE QUATRIÈME.

SUPPLEMENT

A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE,

OU ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES

DANS LES TROIS LIVRES PRÉGÉDENTS.

SUPPLEMENT AUX LETTRES.

§ 170. L'alphabet grec ne contenait primitivement que seize lettres,

Les cinq voyelles a , e , i , o , u
;

Six consonnes muettes
, p.y, 8,ir, x,t;

Les quatre liquides, X, tx, v, p, et la sifflante cr.

Elles furent , dit-on , apportées de Phénicie par Cadmus ; c'est pourquoi on

les appelle les seize cadméennes.

Les huit autres , savoir : les trois aspirées , cp
, y , 3-

; les doubles ,
<J>

, H , Ç

,

et les deux voyelles longues, tj, w, furent inventées dans le sixième et le

cinquième siècle avant J. C. ,
par Simonide et Épicharme. Quelques auteurs

disent pourtant que la double \ et les trois aspirées le furent par Palamède , à

la guerre de Troie.

Les huit nouvelles lettres furent reçues d'abord par les Ioniens , ensuite par

les Samiens, desquels elles passèrent aux Athéniens. Ceux-ci ne s'en servirent,

dans les actes publics, qu'après la guerre du Péloponnèse, sous l'archontat

d'Euclide, &03 ans avant J. C.

L'alphabet de vingt- quatre lettres s'appelle, par cette raison, alphabet

ionique , et celui de seize lettres , alphabet attique.

Avant l'admission des nouvelles lettres, le caractère H servait , comme chez

nous, d'aspiration. Ainsi, pour cp, ^, 3, on écrivait IIH, KH, TH, comme
en français ph, ch, th.

Pour
ty
on écrivait tt^ou cp<r; pour £, xtf ou /a; pour £, l'analogie indique

pc; mais les Éoliens et les Doriens ont toujours écrit cro; exemple : cupicSa)

pour Gupt'Çw, siffler.

e prononcé long ou répété tenait lieu d'y) ; exemples : ij/ipà pour jjpipa

,

'SéeXo; pour SîjXoç.

o allongé valait w. C'est ainsi que pour e et o longs nous n'avons pas

d'autres caractères que pour e et o brefs.

Ainsi les seize cadméennes, avec l'aspiration H , suffisaient pour représenter

tous Les sons de la langue.
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DIGAMMA ÉOLIQUE.

§ 171. Quand le caractère H fut devenu un y^a, un e long, l'aspiration fut

représentée, comme nous l'avons vu, par l'esprit rude (
'

).

Mais cet esprit rude n'était point en usage chez les Éoliens ; ils y suppléaient

par un caractère particulier F, qu'ils appelaient âiya^a, parce qu'il ressemble
à deux gamma (F) l'un sur l'autre. Ainsi pour

'EXçvkj, les Éoliens écrivaient FeXéva; lat. Helena, Hélène;
ia7repa, Fec-TOpa, vesper, lesoir;

delà Hesperia, Hespérie (pays du couchant); vêpres (office du soir).

On mettait aussi le F devant certains mots qui pourtant, dans les autres

dialectes , n'avaient point d'esprit rude :

olvoç , éolien Foïvoç ; lat. vinum , vin.

On le mettait même au milieu des mots :

vocoç, gén. vaoç
;

éol. vaFo'ç
;

lat. naVis, naVire.

atcov

,

aiFtov
;

fêVum, âge, siècle

O ïç , oFtç
;

oVis, brebis.

Le Siya[x[i-a a la figure de VF des Latins; mais, comme on le voit par les

exemples ci-dessus , il est ordinairement remplacé en latin et en français par

un V, quelquefois par un H, comme l'esprit rude.

Les Cretois se servaient de p au lieu de F :

toov ; crétois, wBsov ; lat. oVum, œuf.

Gela tient à la prononciation du B, qui paraît avoir de tout temps fort

approché de notre V, et qui aujourd'hui sonne absolument comme un V chez

les Grecs modernes et chez les Espagnols.

SYLLABES.

§ 172. I. Nous avons dit que deux syllabes de suite ne commencent point

d'ordinaire par une aspirée. Il y a quelques exceptions :

1° Dans les mots composés ; exemples : ôpviôoô^paç , oiseleur ( opviôoç-

3-rjpa); àvôocpopoç, qui porte des fleurs (avôoç-cpspw).

2° Dans les adverbes de lieu en Gsv et en 6 i : Tiavra^oôev , de toutes parts,

undique ; Kopivôoôi, à Corinthe.

3° Dans quelques aoristes passifs : s^oôtiv, de yew, répandre; ôpOtoOstç,

d'ôpôow, dresser ; et dans les impératifs cpàôi, xéôvaéi.

i° Dans les mots où la seconde aspirée est précédée immédiatement d'une

consonne : SaXcpôsi'ç, de 3-aXra«>, réchauffer, foveo, où cp est précédé de 1.

5° Dans ceux où la seconde syllabe a deux aspirées et non une seule : SoKpôsiç

,

de Soforw , ensevelir ; mais l'aoriste second IxàcpYjv a un t au lieu du 3 ,
parce

que la syllabe cpyjv n'a qu'une aspirée , cp.

6° Dans les mots où une forte est changée en aspirée devant une apostrophe,

à cause de l'esprit rude suivant : ibv\y' ô àvOpwTcoç
\
pour £8t]xs ô avôpwTCoç ,

l'homme plaça.
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II. La même aspirée ne peut se redoubler ; ainsi l'on dit Bâx/oç , Bacchus

,

et non Ba^oç; SaTccpw, Sapho, et non 2a<p<po> ; IIcxôeu;, Pitthée, et non

HiOGeuç. Gela vient de ce qu'une aspirée ne peut jamais finir une syllabe ; or

Bax/oç se divise ainsi : Bàx-yoç; 2air<p<*>, 2a7r-cpw; IltTÔsuç, IIit-8euç.

III. Dans les mots composés de lx, !;, -rrpo?, ôç., ces syllabes ne cèdent

jamais leur consonne finale à la syllabe suivante; ggetpi, sortir, se divise ainsi

en épeiant : ei;-sif/.i ; excpsuyw , échapper, Ix-cpsuyo) ; irpoçxaxxtû , ordonner,

I TtpOÇ-XaXXU).

Mais 7cpo(rraTé(o
,
présider, se divise ainsi, 7rpo-axax£to , parce qu'il est

composé de 7ipo , et que le a n'appartient pas à la préposition.

'Excpeuyw déroge à la règle qui veut que deux muettes de suite soient de

même degré. La raison en est simple ; c'est que x et 9 n'appartiennent point

à la même syllabe.

IV. Quatre consonnes et même trois ne peuvent aller de suite , à moins que

l'une d'elles ne soit une liquide , comme dans fh'Xxxpov , adoucissement

,

ffj&ripoç, dur, icspupOsiç, ayant été envoyé ; ou n'en tienne lieu comme y dans

ileyyjlek.

N EUPHONIQUE.

§ 173. Quand un mot finit par les voyelles e ou t, et que le mot suivant

commence aussi par une voyelle, on ajoute souvent un v à la fin du premier,

pour éviter Yhiatus : h pjaiv ôXiyotç, en peu de mois : \xi\aty pour \jL-r\ci
;

èru^sv aùxo'v, il le frappa : sxu^ev pour exu<|/£ ; eïxoacv ex?) , vingt ans : sixoctv

pour stxoai. Nous avons déjà vu ce v avec a privatif : àvà^ioç pour à-a!|ioç

,

indigne (cf. §168). Il ne s'ajoute pas au datif singulier de la 3 e déclinaison, ni

au duel en e, ni à la seconde personne plurielle des verbes, ni à la troisième

personne plurielle en xt dorien,non plus qu'à aucune personne de l'impératif.

APOSTROPHE.

§ 174. I. Nous avons dit que l'apostrophe tient la place d'une voyelle

retranchée à la fin d'un mot : fat Ijxou, de moi , pour duo ipoZ-, 7cavx' IXsyev

,

pour Travxa IXeyev.

Les poètes élident quelquefois par l'apostrophe , non-seulement des voyelles

brèves, mais encore des diphthongues : pouXou' iyd>,je veux, pour pouXotJiai.

£yoj. Quant aux voyelles longues, il est très-rare qu'on les élide.

II. Non-seulement l'apostrophe mange, comme en français, la voyelle fina'e

d'un mot; quelquefois aussi c'est la première du mot suivant qui disparaît,

quand la première du premier mot est longue :

w 'ya6£ pour w àyaôs , mon cher , bone ;
w 'xav pour w ixav , mon ami (Èxav pour £xa , voc. d'èV^ç 1

) ;

r.ou Vxtv pour 7:0u sarxiv, où est-il?

'EptAV) '{jnroXaîs pour
c

Ep;j.9j è(X7coXaTs, Mercure, dieu du commerce;
^ taéêeia pour -}[ eôasêeia, la piété.

1. Mattliiae et Buttmann rejettent cette ctyraolog ; e et écrivent w ràv»
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^
III. La conjonction xat, et les cas d'ô, «fj, to', qui finissent par une voyelle,

s'unissent souvent avec la voyelle ou diphthongue initiale du mot suivant :

xavopoç, xàvSpt, pour toïï àvSpo'ç, Ttji àvSpi ; àvr,p et 6vY]p pour ô àv^p ; TOuvoy-.«

pour to ovoy,a; xayw pour xal eyw ; xàra pour xat tiret.

Dans quelques-uns de ces mots , les voyelles et les diphthongues finales se

perdent entièrement, sans que pour cela on mette d'apostrophe : xàvSpoç

,

•nxvSpt
; dans d'autres elles changent de son en se contractant avec celles du

mot suivant : wvrjp, Touvojxa. C'est ce qu'on appelle Crase.

Les meilleures éditions ne souscrivent l't que quand il se trouve dans le

second mot : xàyw , sans i
, j)arce qu'il n'y en a pas dans syw ; xàxa , avec t

,

parce qu'il y en a un dans eïtgc. C'est ainsi qu'on dit yôi pour xat ô, et le ;yw
pour xat 01 , et les

( y à cause de l'esprit rude de ô et de 61 ; le signe d'esprit

doux qui est sur les deux w est ce qu'on appelle Coronis).

On unit, d'après les mêmes principes, iydi avec olu.cu, je pense, et oTSa,

je sais : lyw^ac, sywoa
; fxÉvtot avec av : ^evtocv. Les brèves o et t forment une

diphthongue : to ipaTtov, le vêtement, 3ot[i.aTiov.

IV. Les poètes élident la finale des prépositions irapa, àva, xaTdc, même
devant une consonne, et sans mettre d'apostrophe : iràp Zyjvi, apudJovem.

Le v et le t d'àv et xaT subissent alors le changement qu'exige la consonne
devant laquelle ils se trouvent : ap. cpo'vov pour àvà cpo'vov, à travers le carnage;
xàx xscpaX9jç, par la tête, pour xaTot xscpaXvjç; xàS ouvau.iv, suivant ses forces,

pour xaTa 5uva(xtv.

On écrit aussi en un seul mot, dcixcpo'vov, xaxxEcpaXrjç , xaoSuvajjuv.

CONTRACTIONS.

§ 175. Nous avons déjà donné séparément les règles des contractions; voici

un tableau ou elles sont toutes réunies sous un même coup d'oeil.

aoc, \

as, l

ea,
)

os ,
;

)

»,
1

EXCEPTIONS.

a. 6YJ, i
^

00
,

l ou. ta, |
t. Esnomin. duel, rj.

arj, ) ES»
)

oou, ) .a, ) saç accus, plur. etc.

ast, \

a.

èï,

est,
î- 07J,

OU) ,

[
o>. -

j,ua, ) sa, a,|l reet2 e décl.

oa, aJaï , ; sot, 01. 001,

ao, \ so,
) rffl. oa , ou, acc. pi. (fJiEi-

aw,
|

to. sou,
> ou.

OSt
,

> 01.
Çovaç, oa;, ouç).

aou, / S(0
,

(î). oï,
oe iv, ouv, infinitif.

aot, w.



SUPPLÉMENT AUX DECLINAISONS. 171

SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS.

PREMIERE DECLINAISON.

VOCATIF SINGULIER.

§ 176. Parmi les noms masculins en ajç , un grand nombre ont, comme
nous l'avons vu , le vocatif en a ; ce sont :

1° Les noms en tyjç ; 7toiY]T7fc ,
poëte, v. 7roiY]Ta.

2° Ceux en m\ç dérivés d'ôty* œil : xuvwtoqç, impudent; xuvwtox.

3° Les comp. de fAsxpEw, mesurer, Y^fJtsxpyjç ,
géomètre; yew(jt£Tpa.

de -Kailioiy vendre, fkQao7roSXY)ç, libraire ; ptëXtoTcinXot.

derpiêw, frotter, 7cai8oTpiêy)ç, maître d'exercices ; 7rat6Vrpi'6a.

h° Les noms de peuples : SxuÔyjç, Scythe, 2xuôoc; néperriç, Perse, Ilspaa.

Tous les autres ont le vocatif en r\ : Hipcriç , Persée , Ilépçrr] ; 'AXxiêiàSr,;

,

Alcibiade , 'AXxiêtàSr).

GÉNITIF SINGULIER.

Les noms masculins en rj; faisaient primitivement le gémtif en £to et ao

,

formes qui se rencontrent souvent dans Homère : Il7]Xv)ïa8v)ç , le fils de Pelée

(Achille), G. Rriky)ïdSziû ; "AXtyjç, Altès, "AXxao et "AXxew.

La forme eio est restée chez les Ioniens : vsyjviaç,jeune homme; gén. ve*/)visfc>.

Ew se prononce en une seule syllabe.

De la forme éolienne ao vient le génitif dorien a ; aï^pjTvfc , guerrier ;

génitif, ar/pyrao , v\yjxt\ta.

Delà, chez les attiques eux-mêmes, des génitifs en a dans les noms propres

et dans quelques autres : KaXXiaç, Callias ; gén. KaXXia; opviôoô^paç, oise-

leur ; gén. ôpviôoÔTipa.

Comme aussi, Ow^aç, Thomas, gén. ©wpia; Trax^aç, grand-père 9 Trairoa;

TIuGayopaç, Pythagore , ïluôayopa et IïuÔayopou, Bopéaç, Boree , le vent du
nord, Bopsou > attiq. Bopéaç, Bop£a.

GÉNITIF PLURIEL.

Le gémtif pluriel est : chez les Ioniens, en éwv : {xouaewv;

Chez les Eoliens , en awv : (i.ouaawv (forme qui se rapproche beaucoup du
latin musarum).

D'Éwv contracté, vient le génitif attique |xou<rwv;

D'awv vient le génit. dorique [xoua-av.

DATIF PLURIEL.

Au datif pluriel en aiç , les poètes ajoutent i : «xoùsaiç , doo'cwtwt ,. et avec le.

v euphonique, uouaatatv.

Les Ioniens changent oa en *jj \ioW^, uowjïjgi, uoua^atv.
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ACCUSATIF PLURIEL.

Les Eoliens le font en ouç, comme le datif : jj.ouaaiç pour pouaaç.

Remarques. 1° Les Ioniens changent tous les a longs en ri : aocpir) , %£pv]

,

gén. aro(pt7]ç, %Épv)ç; et de même au masculin, ve^vi'yi;, v£7)vi£a>, vsyiviyj, pour

veaviaç, ou, a.

2° Les Doriens changent les v] en a : Tijxa, Tif/.aç, honneur, pour Tt[x^, Ttjxvjç
;

cpajjia, cpafxaç, réputation, pour cp^f*7)» cpr^v)?. C'est de ce dialecte que les

Latins ont pris leur terminaison a pour le féminin.

3° Les Éoliens terminent les masculins en a bref, au lieu &\ç ; ©véVra,

Thyeste, pour ®u£ctty]ç; ixjroTa, cavalier, pour iiriroTTjç. De là les masculins

en a des Latins : poeta, cometa. La voyelle brève paraît n'appartenir qu'au

vocatif.

DEUXIÈME DÉCLINAISON.

§ 177. 1° Les poètes et les Ioniens font le génitif en ow : Xoyoç, Xofoio. Ils

ajoutent c au datif pluriel, \6yoici, et avec le v euphonique, Xo'yo ta tv. Ils disent

au duel Xoyotïv pour Xoyoïv.

2° Les Doriens font le génitif singulier en w ; l'ace, pi. en wç : tw vo'fxw , de

la loi; twç vo[xwç , les lois.

3° Les attiques font très-souvent le vocatif semblable au nominatif : w cpi'Xoç

,

ô mon ami. On dit Bb6ç au vocatif de 0eoç , Dieu; comme on dit en latin Deus,

au vocatif aussi bien qu'au nominatif 1
.

§ 178. Nous avons indiqué, § 17, des noms de cette déclinaison qui

éprouvent une contraction à tous leurs cas ;
par exemple :

N. vooç, esprit; V. vos, G. vo'ou, D. vow, Ac. vo'ov.

voïïç, voo, voïï, vw, voïïv.

Le pluriel et le duel de ce nom ne sont point usités ; le vocatif singulier

est sans exemple.

Déclinez de même ttXooç , irXouç , trajet ; pi. irXooi , •rcXo? ;
ttXo'wv ,

ttXwv
;

irXootç, -jrXoTç; tcXoouç, ttXoïïç.

Voici un adjectif qui éprouve une contraction de la même espèce:

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Masc.

(
xpucreoç,

( ^pUffOUÇ,

( xpufféou,

{ Xpu<7w,

( ^puaeov

,

(
^pucroiiv

,

SINGULIER.

Fém.

^puersa
2

,

•/pU07| ,

Xpuasaç

,

Xpuffvjç

,

Xpuasa

,

ypuaeav

,

^pucrcjv

,

Neut.

Xpuffeov,

^putrouv.

^puasou

,

^puaoïï.

^puaew

,

Xpuaw.

^pU(J£OV,

^pUCTOUV.

d'or.

1. S. Grégoire 4e Naz. emploie 0e i, — 2. Le féminin yjuviri, xpwev. est ionien.
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Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

Nom., Ace.

Gén., Dat.

Masc,

Xpuasoc

,

)(pUC7^WV

,

y puawv

,

Xpufféotç,

XpucoTç,

XpUOTEOUÇ,

XpUCTOtjÇ ,

PLURIEL.

Fém, Neut.

Xpucsoci

,

ypuasa

,

^puaaT

,

ypuaa.

j
pour les trois genres.

^puceaiç,

XpuaaTç

,

jrpuffsaç,

Xpu^aç,

DUEL.

(:

Xpuaeoj,

Xpuffw,

XpuT£ocv

XpuaoTv

,

apyupsoç,

àpyupolîç,

XP^ffea

,

Xpuaa,

, xPuc7^atv
»

Xpuaaïv,

Déclinez ainsi:

àpyupsa

,

àpyupa,

Xpuffsoiç,

Xpu^oTç,

Xpufféôt

,

Xpuaa.

Xpucew

,

Xpu^o).

Xpufféotv,

XpucroTv.

apyupêov, d'argent,

àpyupoïïv.

«pyupsoç prend a au féminin , à cause du p qui précède,

Déclinez encore :

( cbtXooç
5

[ à7cXouç

,

( àuXoou

,

(
aTrXou

,

__ _ T . ( àitXooi,
Plur. Nomin. c . „

^ octcàoi
,

1° Sing. Nomin,

Génitif,

Nomin.
8i7uXooç

,

St7lX0UÇ
,

a7rXor)

,

à7rX9j,

oc7rXo7)ç

,

ebrXYJç

,

aTrXoac

,

&7iXa?

,

StTrXoy) 9

St7rX9j

,

aTrXoov , simple,

aTrXouv.

airXoou

,

éuXotî, etc.

ôcTrXoa

,

obrXa, etc.

SnrXdov, double.

ÔiitXôïïv, etc.

Remarques, iuvooç, suvouç, bienveillants et tous les composés de vooç,

vouç , esprit ;

à-irXooç, àTrXouç, worc navigable, et les composés de wXooç, tcXouç, trajet,

n'ont que deux terminaisons :

Masc. et fém. euvooç, suvouç; Neutre suvoov, euvouv.

octtXooç, ohrXouç; octcXoov, arcXouv.

DÉCLINAISON ATTIQUE.

§ 179. 1° Le nominatif neutre est ordinairement en wv, comme dcvwyewv.

En voici un en co; : xb ypéwç, Za dette; gén. irrégul. tou xpsW Les autres

cas se tirent de ypsos, y?(toç-y$iou<;, Pas de datif au singulier ni au pluriel,
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2° Les attiques omettent souvent le v à l'accusatif : Xayto 1
, veco, pour Xaycov,

vewv; "A6w, le mont Athos, pour
v
A6wv ; Kw, Vile de Cos, pour Kwv ; xr,v

£to, l'aurore, pour £wv inusité, venant d'scoç, éw, même signification que la

forme poétique ïiwç , yjo'oç ; «rpipw pour ay^poiv, ace. de l'adjectif ày/iotoç, ày^-
pwv, gtti ?*e vieillit pas.

3° C'est à l'imitation des attiques que Virgile a fait un génitif en o ; letum
Androgeo, la mort d'Androgée ; et que Tite-Live a dit à l'accusatif , ad montent
Atho, au mont Athos.

TROISIÈME DÉCLINAISON.

I. GÉNITIF SINGULIER.

§ 180. Nous avons dit que, pour décliner les noms imparisyllabiques,

il fallait en connaître le génitif. Ce cas est indiqué dans les dictionnaires. La
seule difficulté est donc de remonter au nominatif, quand on ne connaît que

le génitif ou un autre cas. On peut s'aider des règles suivantes :

1° La muette du premier ordre, avant la terminaison du génitif, indique un
nominatif en <j/ : gén.

v
Apocê oç, nom. "Apa<J;, Arabe; o>u o'ç— uty inusité, œil.

xaxr,Xt<p oç — xar-^Xi^, échelle*.

2° La muette du second ordre indique un nominatif en \ : gén. ap7ray oç

,

nom. SpTOx£, ravisseur ; xo'pocx oç— xopa£, corbeau; àvaxx oç— àvaîj, prince;

#vuy oç— ovu£, ongle 1
.

3° La muette du troisième ordre indique un nominatif en a : gén. IXiri'8 oç,

nom. êXiuç, espérance ; ysXwx oç— yeXwç, le rire; xo'puG oç— xo'puç, casque*.

k° vt indique a ou v : gén. ytyavx oç, nom. yiyaç, géant ; Spaxovx oç —
8paxo)v, dragon.

5° v indique a ou v : [x^Xav oç— {/.sXaç , noir ; cppev o'ç— cppviv , esprit.

6°
p indique p : S^p o'ç—- 3-^p, bête sauvage ; 7rup o'ç— uup, feu.

7° oç pur indique a : gén. ^pw oç, nom. vipwç, héros; xpt^ps oç— xpivip^ç,

galère; ou un neutre en t ou en u : aivà-rct oç

—

o-ivoctti ; asxs oç— aaxu.

8° Exceptez de la règle 3 tous les neutres en jxa
, qui font le génitif en ixaxoç :

e5>|ji.a, cw^axoç ; et de plus, ^7cap, ^ttoctoç, foie; SsXeap, SsXsaxoç, appât;

(jlsXi, f/iXixoç, mi'ei, et quelques autres noms neutres.

Remarques. 1° Le radical d'un mot se trouve donc dans le génitif, en

retranchant la désinence oç : apaê, xo'pax, sXiu'ô, (xsXav, aw^ax, etc.

2° Le nominatif n'est donc point la forme primitive du nom. Ce cas est

modifié , comme tout autre , d'après des règles qu'il est aisé de déduire des

exemples précédents.

ïî. ACCUSATIF SINGULIER,

Nous venons de voir que les attiques omettent le v à certains accusatifs de

la seconde déclinaison. A celui de la troisième, ils omettent quelquefois la

4. On écrit aussi Xayû, avec l'accent circonflexe.— S. €f> Méth. lat., $ 15, i.— 3. Cf.

tb\â. f § 15, n. — à. Cf. ibidM $ 15 t m.
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syllabe va : 'AtkJXXw pour 'AicoXXwva , Apollon; UoanBZ pour IIo<7et3ôùva,

Neptune; aïw pour atwva, si'ècte,, a#e. Quelquefois même ils omettent xa :

iSpw pour ïôpâka, sueur, d'iSpwç.

Ce retranchement peut s'expliquer par la contraction , 'ArcoXXeovot , coa , w

,

et ainsi des autres.

C'est par une contraction semblable qu'on dit ^pw pour ^pwa, accus, sing.
;

;pwç pour -qpcoaç, accus. pL de vjpwç, fjpwoç.

III.

§ 181. A la déclinaison contracte, rp^ç, Tptr'peoç, il faut rapporter cer-

tains noms propres en xXéïjç
,
qui ont une contraction même au nominatif.

N. HpaxXsV,
f

HpaxX-7îç, Hercule»

V. 'HpaxXesç, 'HpaxXetç.

G. 'HpaxXssoç, HpaxXsovç, et non 'HpaxXouç.

D. 'HpaxXéeï ,. *HpaxXest, 'HpaxXeï.

Ac. 'HpaxXsea, 'HpaxXsa, 'HpaxXîj.

Déclinez ainsi;

©£jAi<7To xXsrjç, xX^ç, Thémistocle.

IIspi xXst];, xXîjç, Périclès.

La forme £t\ç est ionique ; la forme contractée 9jç est atjique.

Les Ioniens disent encore : G. 'HpaxXîjoç ; Dat. -xXr,ï ; Ac. -xXtjœ.

On a dit aussi sans contraction : 'HpaxXéo;, 'HpaxXéï. Le vocatif exclamatif

"HpaxXeç, par Hercule, est moderne.

IV.

§ 182. Si, dans un nom contracte en yjç , la terminaison est précédée d'une

voyelle, comme oyivfc, sain, l'ace, sing. contracte sa en a long, et non en rj ;

ainsi l'on dit uyiéa, ôy tS ' Parce que la terminaison est précédée d'un i ; tandis

qu'on dit àXr,6éa, àXr,65j, parce qu'elle est précédée d'un 0.

Il en est de même dans les noms contractes en su? : Ilsipaceuç, le Pirèe,

port d'Athènes ; ace. Ikipoctsa, Iïsipoaa. Ces noms reçoivent de plus une
contraction au génitif : Iïeipaiéwç, Ilsipaiw;, au lieu que fâaaiXsuç, (tasiXeioç,

n'en reçoit jamais à ce cas.

Quant à l'accusatif pluriel, il est tantôt en stç, comme oyieTç, aX^ÔsTç;

tantôt en aç : ô àymeu?, l'autel placé devant une maison; accus, pi. touç àyuiaç,

-L'usage apprendra toutes ces particularités.

§ 183. Nous avons vu taç contracté en iç : n^Xtoc, tcoXiç ; ooia;, o<ptç. Cette

contraction se rencontre quelquefois même dans des noms qui ont une con-

sonne avant la terminaison : opviôaç, opviç; xXsîàa;, xXsTç (de xXeiç, xXeiSoç,

clef) -, TiyptSaç, tiyçtç (de Ttvpiç, TfypiSoç, tigre). On dit aussi au nominatif

et au génitif pluriel : opvscç, opvswv ; Ttypeiç, xi'ypswv, comme rcoXetç, ttôXswv.

Il en est de même en latin, où l'on dit, tigris, tigridis, et tigris, tigris*-.

VI. DATIF PLURIEL POETIQUE.

§ 184. Nous avons vu que le datif pluriel se termine en cri; les poètes le

i. Cf. Méth. lat., $ L22, Rem.
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terminent en ecat ; et comme cette terminaison commence par une voyelle

,

l'ajoute simplement au radical , comme celle de tout autre cas ; exemples :

or

N. G. D. D. pi.

SSfctolv,
tf

EXXv]v oç

,

w
EXXy]v t

,

'EXX^V 6(7(7 1»

XajxTiaç

,

Xap.7ra5 oç, Xajjuraâ t, Xa(X7raS ecai.

7ra7ç, toxiS oç

,

toxiS t, Ttatâ 6(7(7t.

fyôuç, t^ôu oç

,

!xW t, t^6u 6(7(7 1.

(7(0[xa

,

aojjxax oç

,

CroSfAOCT t

,

' aamax ecfft.

Quelquefois on ne met qu'un <r au lieu de deux :

»va£, àvaxr oç

,

àvaxT t

,

avaxx £(Ti.

NOMS IRRÉGULIERS.

§ 185. Quelques noms irréguliers, en petit nombre, appartiennent aux
déclinaisons parisyllabiques ; par exemple :

N. 'ÏYiaouç, Jésus-Christ ; V. 'Itjctou; G. et D.
5

Iyj(7ou; Ac. 'Iyjaoov.

La plupart appartiennent à la déclinaison imparisyllabique. Voici les plus

ordinaires :

1° N. Zsuç, Jupiter; V. Zeu; G. Aïo'ç, Dat. Ait; Ac. A (a.

Les poètes disent encore : G. Ztjvo'ç ; D. Zyjvé ; Ac Zrjva : d'où, en dialecte

éolien , Zavw , et en latin Juno, Junon.
2° N. YUV7i> femme; V. y^vat ; G. fwoiixoç ; et tous les autres cas comme si

le nominatif était yuvai£.

3° à<7T-rçp, astre ; G. àaxepoç : la seule irrégularité est le datif pluriel a<7xpa<7i

comme irarpaai (selon d'autres, àVrpocai).

k° apç, inusité au nominatif, agneau; G. apvo'ç; D. apvt ; D. pi. àpvaVi.

5°xuwv, chien; V. xuov ; G. xuvoç ; D. xuvi ; Ac. xuva. Pi. xuveç, xuvwv,

xu(7i, xuvaç.

6° Xiç , lion; Ac. °kh. Les autres cas sont inusités.

7° v) x£l P' la main, ystpo'ç, ystpi,
x,
£^Pa * ^- X£

'P£? > X£4P^V ' X£P^» X£~Paç *

Duel,
x.
£
^P

£
» X£t P°^v ' F ^-» et X£P°^V - Les poètes et les Ioniens disent encore :

G. xe
P°Ç' D * X£

P
l'> Ac - X£

P
a

- pl- X£P^V » X£
P
aç -

8° f\ ypauç , la vieille femme.

Atlique. Ionique»

SlNG. N. YPaïïç, ypviuç. SlNG.

5
-^ vaïïç , te navire.

Attique. Ionique.

PLUR

k N. ypauç

,

YP*)SÇ

V. ypau, ypy)u.

G. ypaoç

,

ypvjoç

D. Ypai^, Y?7!'-

Ac. Ypaîîv.

R. N. V. Ypaeç, Yprieç.

G. ypawv.

D. Ypauat.

Ac. Ypatîç.

Point de duel.

PLUR.

N.

V.

vauç,

vau,

VY]UÇ.

VY)ÏÏ.

G.

D.

Ac.

V66JÇ
,

vaïïv,

VYJo'ç
4.

VTJ't.

vrja

OU V6ÔÇ.

OU vea.

N. V. VVJ6Ç, vrje; OU V66Ç.

G. V6WV, vyjwv.

D. vauai

,

vyjuai.

Ac. vaïïç, v5]aç OU vsaç*

DUEL. Point de nominatif.

G. D. veoTv.

Remarque, vauç a encore les formes doriques, G. vaoç, usité aussi chez les

tragiques ; D. vaf. PL vasç ; Ace. vaaç.
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10° N. poïïç, bœuf; V.
p o; G. fiooç- D. pot; Ac foov. PI. posç, powv, poucu;

Ac. ((3o'aç) pou?.

11° o't'ç, atticj. oTç, brebis ; G. oïoç; D. oïi; Ac. olv. PL oie; et oTç ; G.olcov;

D. oiori ; Ac. oîaç et oiç.

Ionien : N. oïç; G. oïoç; Ac. oïv (oi'ïSa, Théocr. , I, 9). PL N. flfeç, oïç,

D. oisct, ôieaxrc, oss<ri; Ac. oïaç, oïç.

12° Xaaç, contracté Xaçj pierre ; G. Xaoç; D. Xaï; Ac. Xaav et Xav. Pi. N.
Xaeç ; G. Xawv; D. Xascrcrt.

Sophocle a aussi le génitif Xaou, comme si XSaç était de la i
Fe déclinaison ; et

Callimaque, ace. Xaa,

NOMS SURABONDANTS 4
.

§ 186, On appelle ainsi ceux qui suivent à la fois plusieurs déclinaisons sans

changer de signification.

1° Quelques-uns sont surabondants à tous leurs cas ; par exemple :

cpvXa;;, cpuXaxoç, et cpuXaxoç, cpuXaxou, gardien.

tjLapTUç, jxapTupoç, et [/.apTUpoç, tjt.apTupou, témoin.

"I^pixX^ç, 'IcptxXeoç, et "IcptxXoç, 'IçpixXou, Iphiclès, nom d'homme,
ôsvSpov, SsvSpou, et SévSpoç, SevSpeoç, arbre.

tocioç, tocio, et tûcojv, rawvoç, paon.

yaXwç
,

yàXw , et yaXwç
,

yàXtooç
,
g^os, belle-sœur.

^eXiowv, j^eXiSovoç, et yeXtSoj, ^eXtSouç , hirondelle.

Vio'ç, uïou, fils, et ufeuç, inus. au nom. ; G. uUoç; D. pi. uîécri et uîacjt, etc.

J
2e D'autres sont surabondants seulement à quelques cas :

ô ysXwç, le rire ; Ac. ysXwtoc, troisième déclinaison; et ysXojv, déclinaison

attique. OîSnrouç, Œdipe; G. troisième déclinaison, OîSncoSoç; seconde,
OlôiTiou. SwxpaTYjç, Socrate ; Ac. troisième déclin., 2o)xpaxsa-T7]

;
première,

SwXpCCTTjV 2
.

De môme, "Apvjç, Mars ; Ac.
v
Apea,

y
Apy] et "Apyjv. (Les autres cas sont

,;"Apsoç et "ApEwç ; "Apsï,
v

Apet; poét. "ApiQoç, "ApYjï, "Apyja; Voc.
v
Apsç.)

3° Par un changement contraire à celui de 2wxpaT£oc-TY) en 2wxpâV/]v , les

Ioniens disent âecnroTsa pour 8s<htoty)v; c.-à-d. qu'aux noms masculins en
ïjç de la première déclinaison , ils donnent un accusatif singulier en sa , et un
accusatif pluriel en eaç, comme s'ils étaient de la troisième:

os<77roT£a, SeoTcoTEocç, pour faaizoxYp , Sêctccotocç , maître.

Xuê£pV7]T£(X, XU0£pv^T£aÇ
,

pOUI* Xuê£pV^T'/]V , XuêspVTQTaÇ
, piiotC,

NOMS DÉFECTIFS.

§ 187. On appelle ainsi ceux qui, n'étant employés qu'à certains cas, sont

!

incomplets dans leur déclinaison.

Quelques-uns n'ont que le pluriel : 61 Ixrjffiou, les vents etesiens; toc Ato-

vocta, les fêtes de Bacchus.

D'autres ne sont usités qu'au nominatif et à l'accusatif, comme les neutres

:ovap, songe ; oitap, vision ; ôÉtxaç, corps; et Xiç, XTv, déjà cité.

D'autres ne s'emploient qu'au nominatif, comme oc^eXoç , avantage.

1. Cf. Mélh. lat., § 122. — 2. Cf. ibid., § 114, Rem, 1.

Bdrn. Gr. Gr. 4 2
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NOMS INDÉCLINABLES 1
.

§ 188. On appelle indéclinables les noms qui ont une terminaison unique à

la vérité, mais qui sert pour tous les cas; ce sont :

1° Quelques noms étrangers, comme to ITa<r/a, la pâque ; G. tou lîacr/a;

D. tw ftaaxa • Ce nom est en même temps défectif
,
parce qu'il n'a que le singulier.

2° Les nombres cardinaux, depuis 5 jusqu'à 100, comme nous l'avons déjà

dit : ttsvte, s£, sirra, oxtw, etc.

3° Les noms des lettres : àXcpa, pîpra, y^W*» etc »

RETRANCHEMENT D'UNE SYLLABE.

§ 189. On trouve dans les poètes quelques nominatifs neutres qui paraissent

formés des nominatifs ordinaires
,
par le retranchement de la dernière syllabe

,

comme to ow, la maison, pour to Swjxa ; to àXcpi, la farine , pour to aXcpiTov
;

tb xapYj, la tête , pour to xaprjvov.

Il est possible que ces mots soient des restes de la langue primitive des Grecs,

plutôt qu'une abréviation des mots usités ; car quelquefois les genres sont

différents : to xp? , ^ xpiÔTJ , l'orge.

ADDITION DE LA SYLLABE #L

§ 190. Souvent les poètes allongent les noms et les adjectifs, en y ajoutant

la syllabe cpt (ou avec le v euphonique cptv) ; alors la terminaison devient,

pour la l
re déclinaison, Tjcpt

;
(Jia, force, ptvjcpt.

pour la 2% «,.; \V?™<>
a
nfée

' V^1
'

1 T ' (OCJTSOV, OS, OffTÊOCplJ

pour la 3 e
»
—-——- sccpi; o/oç, char, fyettpt.

Quelques-uns, que l'usage apprendra, s'éloignent un peu de cette analogie ;

Comme j) vocuç, le navire, vaucpt
; ^ iayàpa, le foyer, iç^apocpi ; to ifpsêoç,

Vérèbe, l'enfer, Ipeêsuacpt, du génitif ionien spsêeuç, pour Ipsêsoç-ouç. (La
variante ipsësdcpi, dans Hésiode, est probablement meilleure.)

Cette forme , ainsi allongée , sert pour le génitif et le datif, tant du singulier

que du pluriel

IRRÉGULIERS DANS LE GENRE.

§ 191. En grec , de même qu'en latin
2

, quelques noms sont d'un genre au

singulier , et d'un autre au pluriel. Nous citerons entre autres :

SlNG. ô Scc^oç, le lien; Plur. t& $s<j\*.d.

6 SicppoÇj le char; toc S(cppa.

h Xo^voç, la lampe; th. Xu^va.

é TapTapoç, le tartare; toc xapTapa.

i. Cf. Méth.lau, Sl2P.^-2» Cf. ibid., $Ô2Q>
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SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS.

ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS UNE SEULE TERMINAISON 4
.

§ 192. Nous avons vu des adjectifs de trois et de deux terminaisons.

Quelques-uns n'en ont qu'une seule , mais ils ne sont point des trois genres

comme le latin prudens ; ils ne servent que pour le masculin et le féminin, et

sont ordinairement considérés comme substantifs. Ex. :

cpuyàç, G. cpuyaSo;, fugitif ou fugitive.

ap7ra£, ap-rcayoç, ravisseur, ou femme qui ravit.

à^atç

,

ktociSoç
, homme ou femme sans enfants,

e-jr/jXuç

,

Itt^uSoç
, étranger ou étrangère.

C'est ainsi qu'en français on dit, par exemple, homme et femme auteur ; et

en latin , aux, celui on celle qui guide ; redux, celui ou celle qui est de retour.

ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS DEUX TERMINAISONS 2
*

§ 193. 1. D'autres mots, qu'on peut encore ranger parmi les adjectifs, parce

qu'ils expriment une qualité, un attribut, ont une terminaison pour le mascu-
lin, une pour le féminin, et n'en ont point pour le neutre,

Masc. awnjp, G. cwxvipoç, conservateur.

Fém. <rojT£ipa, crayrsipaç, conservatrice.

Masc. [Aaxap, fxàxapoç, heureux.

Fém. [iàxaipa, jxaxatpaç, heureuse.

On voit que ces mots répondent aux adjectifs français en teur, triœ, et aux

latins en tor, trix, comme victor, victrix, ultor, ultrix ; servaior? serva-

trix; car, bien que quelques-uns de ces adjectifs latins aient un neutre au

pluriel, victricia, ultricia, ils ne sont jamais du neutre au singulier. Quant
aux adjectifs grecs dont nous parlons , ils n'ont de neutre à aucun nombre.

IL A cette classe on peut ajouter les noms ethniques (gentilitia) , qui, par

l'ellipse d'àvrjp ou de yuv^ , se prennent substantivement Exemples :

Masc. 27rapTiaT7)ç , ou, un Spartiate ; fém. S^apTianç, tSoç, une Spartiate.

Masc. Aaxwv , ojvoç ; Fém. Aaxatva , tjç , homme et femme de Laconie.

III. On peut y joindre aussi les noms patronymiques, c'est-à-dire ceux qui

désignent une personne par un mot dérivé du nom de son père ou de sa mère.

Les désinences sont :

Pour le masculin, 1° iStjç, àoV,ç, ta&jç, gén. ou; 2° uov, gén. t'wvoç. Exemples:

H/iXsuç , Pelée ; IïyiXsiârjç , ÏIy)Xr,ïà&r)ç et IlYjXetwv , le fils de Pelée, Achille.

Kpovoç, Saturne; Kpovi&rjç et Kpovuov, le fils de Saturne, Jupiter.

ArjTio , Latone ; AyjtoiôVjç
,

le fils de Latone , Apollon.

i. Cf. Méth. Int., § 13-3. — 2. Cf. ibicU, % 134,

12
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Pour le féminin : l°{ç, tôoçettaç, iaÔoç; 2° ivv), (vy)? et cwvy] , toW,ç. Ex. :

Nifipsjîç, Nérée; N^fç, fille de Nérée.
À7)T(rt

,

Latone ; Atjtwiç et A7]T«oïaç , la fille de Latone , Diane.
'Qxeavo'ç, l'Océan; 'Qxeavfov), fille de l'Océan.
'Axpfetoç, Acrisius; 'Axpicuovv]

,

la fille d'Acrisius, Danaé.

ADJECTIFS IRRÉGULIERS.

§ 19&. Voici les deux plus remarquables:

1° SlNG. N. Trpaoç OU Trpaoç , doux , TrpasTa

,

Trpaov;

G. 7cpaou, -repaeiaç, Trpaou, et ainsi de suite,

PLUE. N. xpasTç, xpaeTat, irpasa.

G. Tirpaecav
, Ttpaettov

,

Trpastov.

On voit que le féminin et le pluriel se tirent du dorien irpaûç , et se déclinent
sur î$uç, *,5eïa, riSu. Ils n'ont jamais d't souscrit.

On dit encore au nominatif pi. , Trpaot et au neutre Tipaa ; au datif, Trpaotç et
7Tpa£(7t.

2° Sfiiç, contracté de saoç, salvus, sain et sauf, n'a que les cas suivants :

Sing. N. Masc. et fém. cwç ; neut. <rwv. \

Ac. t7wv. r Déclinaison attique

,

Plur. N. cw.
j

comme suyswç.

Ac. crwç. '

On trouve encore quelques cas de <s6oq , de gtwoç , et de aaoç dont le féminin
singulier et le neutre pluriel sont sa pour aaa.

On cite même , de Démosthène , le nominatif pluriel swç pour swsç , troi-

sième déclinaison.

FORMATION DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS.

§ 195. Nous avons marqué, § 38 , l'analogie la plus générale des compa-
ratifs et des superlatifs. Voici les règles pour les former :

Terminaisons tepos, tatos.

I. Adjectifs en 02.

1° Dans les adjectifs en oç, on remplace oç par oTgpoç, si la syllabe pré-

cédente a une diphthongue ou une voyelle longue , soit par nature , soit par
position :

xoucpoç, léger, xoucpofepôç, xoucpoxaToç.

evôoljoç, illustre, EvSo^oxepoç, IvSo^otocToç *.

Par cotÊpoç , si la voyelle précédente est brève :

ffotpoç, sage, (ÏOCpCOTSpOÇ, GOCpO)TaTOÇ.

1. Une voyelle est longue par position
,
quand elle est suivie de deux consonnes ou d'une

lettre double; dans Sv8o£oç, 6 est long à cause du f suivant.
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Exceptez xsvo'ç , vide, etcxEvoç, étroit, qui font x£vox£poç , xevoxocxo;; sxev<$-

T£pOÇ, CXEVOXOCXOÇ.

2° Dans plusieurs adjectifs en ouoç, l'o disparaît entièrement:

TcaXouoç, ancien, 7îaXoux£po?, TOxXaixaxoç.

Cette terminaison aixepoç s'applique même à quelques-uns qui ne sont pas

en atoç : j/icroç, qui est au milieu, médius; [/.ecraixepoç, [/.Eaaixaxoç..

3° D'autres changent l'o; du positif en éVrspoç ou taxspoç:

Ippwtjtivoç

,

fort

,

Ip^wjJievEcrxepoç.

XaXoç, bavard, XaXiWpoç.
<77rou5a~oç , diligent, cnrouSaiéVrcpoç. On dit aussi <7TO>uSaioxspoç,

U° Les adjectifs contractes en eoç-ouç, prennent wx£po;:

7iopcpup£oç-ouç , de pourpre, icop^upeojTepoç ; etparcontr. 7ropcpupwx£poç.

Les contractes en ooç-ou;
, prennent ÉcxEpoç :

cbrXooç, àuXotiç, simple, àuXoéffTspo; ; et par contraction obcXouaxEpoç.

IL Adjectifs en as, H2, T2.

Les terminaisons xepoç et xaxoç s'ajoutent simplement au neutre des adjectifs

en aç , 7]ç , uç :

j/iXaç; neutre, f/iXav, (jieXàvxepoç, [/.EXavxaxoç.

àXy)Ô^ç; dXr,6éç, àXrjÔÉaxspo^ç , àXv)Ô£axaxoç,

eupu;; supu, supuxepoç, Eupuxaxoç.

III. Adjectifs en nN et hn, EI2 et e. '

Les adjectifs en <*>v et r\v prennent sorepoç, éVraxoç, que l'on ajoute a leur

neutre :

(jcocpptov

,

cwcppov; croxppovEarxspoç
,. ccocppovc'orxaxoç.

X£pY]V, répEV; XEpSVECJXEpOÇ
, X£pEV£<7X0(XOÇ.

Les adjectifs en eiç changent etç en sVrspoç :

j^apiEiç, ^apiéarepoç, ^apiéVraxoç.

Les adjectifs en $ , changent la terminaison de leur génitif en foxEpoç ;

apzaç, apuay oç ; àpycay icxEpoç, àp7ray laxaxoç.

IY. Substantifs pris adjectivement.

Quelques substantifs qui , exprimant une qualité , peuvent être considérés

comme de vrais adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif.

!Les uns prennent la terminaison o'xepoç , otoctoç :

uêpicxvfc, uêpccxoïï, un homme insolent; uêpiaxoxepoç, plus insolent.

IxaTpoç, Ixaipou, un ami; ixatpoxaxoç, très-ami.

D'autres prennent umpoç, ujtoctoç:

jrXeovÉxxr,ç , xou, un homme avide; TcXsovsxxiVraxoç, le plus avide.

xXêtcttjç, xou, un voleur; xXsTrrfoxaxoç , le plus voleur.

D'autres seulement xspoç, xaxoç : paaiXeuç, roi; (kwiXsuTepoç (poétique) r

plus roi , roi plus puissant.
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V. Prépositions formant des comparatifs et des

SUPERLATIFS i
.

Quelques comparatifs et superlatifs sont même formés de certaines prépo-

sitions.

rcpo, avant, irpoTspoç, antérieur, Ttpwxoç, pour 7upoxaxoç, le premier.

oTcep, dessus, uicspTepoç, supérieur, uTrspxaxo;, et utocxoç, suprême.

il, hors de, ïvywzoç, extrême.

C'est ainsi qu'en latin on a fait

de prœ, compar. prior, superh primus;

de super, superior, supremus et summus ;

de extra , exterior, extremus;

de intra, interior, intimus;

de infra, inferior, infimuselimus.

Terminaisons ihn (ftN), I2T02.

g 196. 1° La plupart des comparatifs et superlatifs qui ont ces terminaisons,

prennent aussi xspoç , xaxoç :

yXuxuç, doux, yXuxfoov, yXu>ucrxoç, et yXuxux£poç-xaxoç.

PpaSuç, lent, ppaStwv, ppaSccrxo;, et ppaSuxspoç-xaxoç.

2° Dans quelques comparatifs de cette forme, l't et la consonne qui le

précède sont remplacés par sa , ou xx :

(eXayvç), petit, IXacatov pour IXayuov, IXay^taxo;.

xay^uç, prompt, 3-àcrsiov pour xayuov, xaytaxoç.

Nota. Dans Sasswv , il y a un 3 ,
parce que , la seconde syllabe de xa^tcov

étant aspirée, et aawv ne l'étant point, l'aspiration se perdrait entièrement si

elle n'était reportée sur toc. Les attiques disent 3axxwv.

'EXay uç est poétique et employé seulement au féminin.

3° Dans les suivants , au lieu de ac , il y a un Ç :

oXiyoç, peu, dXi'Çuv poét. pour ôXcyuov, éXtyccrxoç;

[Asyaç, grand, psiÇwv pour (/.syuov, piycoroç.

§ 197. On sait qu'en latin quelques adjectifs , comme bonus, malus, parvus,

ne forment point d'eux-mêmes leurs comparatifs et leurs superlatifs, mais les

empruntent de positifs tout à fait inusités , en sorte que l'on dit :

bonus, melior, optimus;

malus, pejor, pessimus;

parvus, minor, minimus;

et en français, bon, meilleur; mauvais, pire; petit, moindre 1
.

Il en est de même en grec , et ce sont les mêmes adjectifs qui , dans les trois

1. Cf. Méth. îat., § 138. — 2. Cf. ibid.
, g 136.
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angues, offrent ces particularités. Seulement en grec, à un seul positif on

apporte plusieurs comparatifs et superlatifs ; ainsi l'on dit :

1° Bon, meilleur, très-bon ou le meilleur.

dyaôo'ç,, dus(ywv, apiaxoç;

(kXxuov, psXTifftoç;

xpeiaaow

,

xpaxtaxo;
;

XoHtOV-XoWv

,

XuHCJTOÇ-XwOTOÇ.

Nota. On trouve dans les poètes le comparatif dpsiwv, d'où vient àptcxoç,

;t qui dérive d'
v

Apy)ç, Mars, àpex^, verm guerrière.

LesDoriens disent pévxicxoç pour pE'Xxtaxoç, et les poètes psXxspoç, peXxaxoç.

xpeiarawv-xpetxxwv vient du primitif xpaxuç, fort, et signifie proprement plus

'ort. Ionien, xpésscov; dorien, xàpfwv.

2° Mauvais

,

pire

,

le pire.

xaxoç, ysipcov; io#. -/epetwv, yeipiaxoç.

xaxoç forme d'ailleurs de lui-même xocxuov et xaxwrepoç.

3° Petit, moindre, le moindre.

[Aixpoç y [/.eiorv

,

V](T(7lOV ; l(?W. £(TGi(OV , Y}XlffXOÇ.

NOTA. 7]'<K7tov--?]xxtov signifie ordinairement p?ws faible, inférieur; il est

>pposé à xpetxxtov.

•xtxpo'ç a d'ailleurs régulièrement jxtxpoxspoç.
)

§ 198. D'autres comparatifs et superlatifs se tirent de leur positif, mais avec

juelque changement:

1° iroXuç, nombreux, ttXeimv, tcXbîotoç.

Les attiques disent souvent tcXéwv pour tcXeuov; ^Xeovpour tïXsTov, ttaeW;-

xaeouç pour 7rXeiov£ç-7rX£iouç, etc.
1

Ils disent même, 7tXeÏv, plus, pour ttXeTov.

Les Ioniens disent ttXeuv, tuXeïïveç, pour ttXeov, tcXeovsç; et Homère, ttXîs;,

:Xc'ac, pour TrXéovsç, irX£ovaç.

2° Am'g. pa&oç, facile , paojv, plus facile, ^Saxoç, très-facile,

iow. pr,i'Sioç, p"/)iwv, prfiij-zbç*

Adverbe, pvjïa, p£Ïa, (k'a, facilement.

3° On trouve enfin certains comparatifs et superlatifs tirés de mots qui déjà

e sont eux-mêmes :

X.£ipwv

,

xaXXiojv

,

pire,

plus beau

,

jretpoxspoç
;

xaXXtwx£poç ;

TrpoxEpo;,

XuHlOV
,

antérieur,

meilleur,

7rpox£paix£poç

,

Xwixspoç
;

Tupojxtaxoç;

icr^axwxaxoç.

•rcpojxoç

,

premier,

dernier,

Quelques-unes de ces formes donnent plus de force à la signification du
loniparatif ; d'autres n'y ajoutent rien.
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ET CONJONCTIFS.

§ 199. I. "OAE. Au lieu de 08s, vjos, xd8e, les attiques disent quelquefois

Ô6t, ^Sl, XoSl.

II. 0TTT02. Pour oGxoç, <xuxy), ils disent ouxoc-t, auxyft : pour xoïïxov, ace,

masc. toutovi , et de même aux autres cas , toujours en ajoutant i.

L't prend même quelquefois la place de o et de a; xouxt pour touto , xauxt

pour xaoxa. Cet t
,
qu'on peut appeler démonstratif, fait le même effet que ce

dans le latin hicce, et ci dans le français celui-ci.

Les Ioniens disent xouxéw pour xouxw ; xouxetov pour xouxwv , etc. ; et de

même dans A'YTO'2, aùxsw, auxsrjv, aùxéwv, aùxs'otat, pour auxw, aùxr^v,

aùxwv, aùxoTç.

Ce dernier adjectif, contracté avec l'article
c

O, fait àùxoç, ioniq. , wùxoç 1

,

pour ô aùxdç (cf. § 174,111), xaùxou, xaùxw , xauxdv, ioniquement xwuxoo

,

xwuxw, xwuxdv, pour xoïï auxou, xS auxw, xbv aùxdv (cf. § 44). Il ne faut pas

confondre ces formes avec celles de oOxo;.

III. 'EKETN02. Ixstvoç reçoit l't démonstratif, comme o&xoç : IxsivW,
celui-là ; ixstvout, de celui-là.

Pour Ixeïvoç, les Ionien., disent xeTvo;, et les Doriens xîjvoç et xîjvoç.

IV. 1T2. Pour le génitif xtvoç et le datif xtvt, de xtç, quelque, les attiques

disent xou et xw de tout genre. Ces mots se distinguent de xoïï et xw, articles ,

en ce qu'ils sont ordinairement écrits sans accent.

Les Ioniens disent, gén. xéo; dat. xew; pi. xewv, xéWt.

Y. "02X12. Pour le génitif masculin ouxtvoç, d'oçxtç, quiconque, les attiques

disent oxou; pour «xtvt, oxm; pour axtva, axxa.

On trouve aussi axxa et àssa, avec l'esprit doux, pour xtva, quelques.

Les Ioniens disent, gén. ô'xso; dat. oxeu; pi. oxeojv, ôxéoidt,

Les poètes disent même , en conservant o à tous les cas , ô'xtç pour oçxtç
;

ô'xtva pour ovxtvaet axtva; oxtvaç pour ouçxtvaç.

Le neutre ô'xt, quodeunque, s'écrit avec une virgule au milieu, o, xi, pour le

distinguer de la conjonction ô'xt, quod. Dans quelques éditions modernes, on

se contente de séparer un peu ô' de xt : o xt , sans mettre de virgule , ce qui

paraît plus raisonuable.

ADJECTIFS DÉTERMINATIFS.

§ 200. Aux adjectifs démonstratifs il faut joindre certains adjectifs qui

servent à déterminer les objets 2
.

1. àXXoç, éXkrn aXXo, autre, quand il est question de plus de deux. Déclinez

sur auxdç
;
point de v au neutre ; en latin , alius.

2. exepoç, Ixepa, êrepov, autre, quand il n'est question que de deux; en

latin, aller. "Exepoç est, étymologiquement, le comparatif de eïç.

i. Matthiae, % 446, p. 296 de la traduction francaiêe de MM. Gaii et Longueviile. —
?. Cf. Melh. lat., § Si.
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3.A nMt, nthj
] nM, aucu u„_

OUO£tÇ, OUÔ£|Xia, OUÛ£V,
)

r

Ces adjectifs sont composés des négations [xy]Sé, oùSs, et de l'adjectif de
nombre eïç, sur lequel ils se ^déclinent. On dit aussi oùôsiç et uyiôstç, sans-

féminin, aucun (ours eTç, [a^xe eÏç) ; en latin nullus. Ces formes n'appartiennent

pas à l'attique pur.

k. oùSérspoç, pa, pov;
|
ni Vun ni Vautre , en parlant de deux; composés

fjw]S£Tspoç ,
pa, pov, ) de oùSs, [xt)§£ et êxEpoç; en latin neuter.

5. IxctTEpoç, pa, pov, chacun des deux, Vun et l'autre; en lat. uterque.

6. £xo«7toç, xr,, xov, chacun, en parlant de plus de deux; en lat. quisque.

7. 7coT£poç, pa, pov, lequel des deux ? uter?

8. ÔTOJTEpo;, pa, pov, lequel des deux, celui des deux qui, uter, utervis /
composé de l'article 6 et TioxEpoç.

9. arspoç (a long) pour ô èrspoç, Vautre, en parlant de deux; gén. 3axé'pou Sh

dat. 3aT£pw, pour too éxÉpou, tw âxÉpco; pi. axEpoi pour oï £X£poi; 3ax£pa pour
toc èrepa ; en latin , alteruter. Ces formes paraissent venir du dorien ax£poç

(a bref) pour èrspoç. Sur la crase delà première syllabe, cf. § ïlk> III.

10: -jipdvEpoç , pa, pov, premier {entre deux) ; en latin, prior^

lî. 7ipwToç, ty), rov, premier [entre tous) ; en latin
,
primus.

Nous avons déjà vu que Tcpoxspoç est un comparatif, et zpoWoç un superlatif,

tirés de la préposition Trpo (cf. § 195 , V).

Piemarquez, en général, que ceux de ces adjectifs qui ne s'emploient qu'en

parlant de deux ont la terminaison de comparatifs. C'est qu'en effet toutes

les fois que deux objets sont mis en regard, il s'établit entre eux une sorte de

comparaison.

12. atjtooj, tous deux, deux ensemble, pour le nomin. et l'accus. ; ajxcpoTv,

de ou à tous deux, pour le génitif et le datif; en latin , ambo. Chez les anciens

3 poètes , a{/,<pw est souvent indéclinable.

13. àti^oT£poç, pa, pov; même signification.

14. Plur. G. dXXviXtov, les uns des autres.

D. dXX^Xoi;, aiç, otç, les uns aux autres.

Ac. dXXr,Xouç , aç , a , les uns les autres.

Duel. G. D. dXXr,Xoiv, acv, otv,

ÀC. dXXvjXo.», a, to.

Cet adjectif est composé de aXXoç répété. Il exprime réciprocité comme les

mots entre, et l'un Vautre, dans cette phrase : ils s'entre-frappèrent , ou ils

se frappèrent Vun Vautre ; en latin, alius alium verberavit ; en grec, sxu^av

àXXr,Xouç. Il n'a jamais de nominatif, étant toujours employé comme régime

direct ou indirect.
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§ 201. ADJECTIFS DÉRIVÉS (To, fa to , et (Toç, %

OU ADJECTIFS CORRÉLATIFS 4
.

ANTÉCÉDENTS. RELATIFS.

!

INTERROGATIFS.

1°™Ï> }lel; talis.
TOtOUTOÇ, )

2°to'<70ç,
(aussi grand; au-

1/ < tant ; lantus; au
togoutoç,

( plur. ,of>

3°T7)Xixoç> 1 aussi grand;

ty)Xixoutoç, j
aussi âgé.

oTo;
9 |

que; quel; f^-

(
que ;

quantus.

o<7oç , < Au pi. tous ceux

( qui ;
quicunque.

1

' (eu la grandeur).

~ ) de quelle es-
710 loç

* \ pèce? qualis?

( combien

7udaoç
, ]

grand ? au pi.

( combien?3?/of?

;
i combien

Tzr\kix.QÇ , l grandPdequel

(. âge?

T0<70UT0Ç, TOCaUTT) , TOff-OUTO.

TOGOuxot, ToaauToa , Tocraûra.

ToaouTwv
, pour les 3 genres.

Remarques. 1° Il en est des adjectifs relatifs comme du conjonctif oç , vj , o
;

on ne les emploie jamais que l'antécédent correspondant n'ait été exprimé ou
sous-entendu.

2° Les antécédents sont caractérisés par le t initial, comme l'article;

les relatifs par l'esprit rude , comme l'adjectif conjonctif ; et les interrogatifs

par le «t.

3° toloïïtoç, toœoutoç, TY]XtxouToç , se déclinent comme ooxoç 2
:

SlNG. toioutoç, xotauTy) , toioîîto.

PLUR. Totouroi, toiocïïtou, xotauxa.

G. xotouTwv
,
pour les 3 genres.

Les attiques disent au neutre tgioutov et toowtov.
4° toioços, tel, talis ; et toq-oçSs, autant, tantusdem, et au pi. totidem, sont

simplement démonstratifs comme ô'Ss, et n'ont pas besoin d'être suivis d'an

relatif. toioçSs se rapporte assez ordinairement à ce qui suit, et xotouxoç à ce

qui précède.

5° A la colonne des relatifs, ajoutez 1° ôitotoç ;
2° Ô7cocroç; 3° Ô7crjÀixo;

,

composés des interrogatifs et de l'article ô ,
qui ont la même signification que

oToç, ocoç, ^Xixoç, et se mettent surtout entre deux verbes (cf. § 291 , 5°).

6° Si à ôtcoToç et aux deux autres vous joignez olîv , vous aurez :

Ô7coioçoov, de quelque espèce que
,
qualiscunque.

ôttoctoçoov
, quelque grand que ,

quantuscunque ; et au pluriel.,

Ô7ro(7otoîiv
, quelque nombreux que, quotquot.

Ô70]Xixoçouv
, quelque grand que.

oïïv fait , dans ces mots , l'effet du latin cunque.

i. Cf. Méth. lat., $ 145, n, p. 132.

2. Ces trois mots sont composés de xotoç aùxoç , xôaoç, aÙToç, ty)Xi*o; ocùtoç, comme ouxoç

est composé de ô aùxoç (cf. § 45). C'est comme si l'on disait talis ipse, tantus ipse. Par

une analogie contraire, mais du même genre, les Italiens disent altrettanto, autant (autre

aus i grand).
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SUPPLÉMENT AUX PRONOMS.

SINGULIER.

§ 202. Nominatif. On ajoute souvent ye aux pronoms dans le- sens du latin

quidem; eytriye, moi du moins, pour moi, ego quidem.

Pour lyoî , les Doriens disent lywv ; et pour sywy£ , èyiovya ;

Les Béotiens ï«v, ïtovya, et îwya.

Pour ad et dé , les Doriens disent tu , d'où le pronom latin et français tu.

l
re pers. 2e pers. 3e pers.

GÉNITIF. Poétique. E[X£0
,

0T£O, £o;

£(J.£lO v CTEIO, eïo;

£fA£Ô£V ,
crÉôev

,

reev;

Dor. Ion. E[A£U, C£U et T£U , eô.

Datif, Dorien. £[JUV ,

PLURIEL.

TtV , T£IV et TOI
, fv.

Nominatif. Ionien. %££?, ôfzisç

,

<7<p££Ç.

Génitif. ^[JL£ll»)V, U[A£ltoV
, <7<p£(OV

Nominatif. Dorien. à[X£ç, ajxfAgç, UJJ.EÇ, UjXfAEÇ.

Datif. ajxjjtc

,

U(i.{Xt.

Accusatif. a[/.[X£

,

U[i.fX£.

Remarque, à l'accusatif singulier, les poètes disent jjuv pour aùrov, aôt^v,

«ùto, lui, elle, le. Quelquefois même on trouve viv dans le même sens, pour
le singulier et le pluriel.

On rencontre aussi dans les poètes cfcps et
ty£

de tout genre pour l'accusatif

singulier et pluriel de ocùtoç et de o5.

On remarquera l'analogie de tyi avec le latin ipse.

SUPPLÉMENT AUX VERBES.

VERBES ACTIFS A FORME PASSIVE ET MOYENNE,
OU VERBES DÉPONENTS.

§ 203. Nous avons distingué trois sortes de verbes : actif, passif, moyen ou

réfléchi.

Nous avons vu que l'actif est caractérisé par la terminaison w ;

Le passif, par la terminaison op.ou ;

Le moyen, par la terminaison coitm au futur premier, aa^v à l'aoriste

premier , outxat au futur second, o'[/.r,v à l'aoriste second; le reste comme au

passif.
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Mais de même que le latin a des verbes en or qui ont la signification active,

imitor, j'imite ; de même le grec a des verbes en op.ou
,
qui s'emploient acti-

vement, IpyocÇofAoci
, je fais.

Ces verbes s'appellent déponents, parce qu'ils ont pour ainsi dire déposé h
terminaison de l'actif

,
quoiqu'ils en aient conservé la signification.

Principes. l°Dans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve

mêlée avec la forme moyenne :

PouXojxat, je veux; fut. pouX^eyojjtat (forme moyenne) , je voudrai; aoriste

eSouXviÔy]v (forme passive) ,
je voulus.

2° Quelques-uns ont à la fois un aoriste moyen qui a la signification active

,

et un aoriste passif qui a la signification passive :

Se^oixat, je reçois ; Seijafjievoç , ayant reçu ; Ssyôsiç, ayant été reçu.

3° Quant au parfait , il peut avoir dans un verbe déponent la signification

passive en même temps que la signification active :

£pYaÇof/.at, je fais; eipyocffixcu
,
j'ai fait et j'ai été fait.

k° On trouve dans quelques-uns de ces verbes le parfait second en a , mêlé

avec des formes passives :

(jiatvofxai , être furieux ; aoriste second, £(xav7)v; parfait, j/ipiva.

5° D'autres ont le parfait en {i.ai , et le parfait second en a , et toujours dans

îa même signification :

Yiyvofjwu (prim. ylvo^at)
,
je nais on je deviens;

YsyévTJiJtat et *[i-yovoi,je suis né on je suis devenu,

OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS FUTURS MOYENS.

§ 204. On trouve dans les auteurs un assez grand nombre de futurs moyens
qui, n'ayant point la signification réfléchie, doivent se traduire comme de
véritables futurs actifs. Le futur actif de ces verbes est alors peu employé , ou
ne l'est pas du tout ; exemples : àxouco

,
j'entends , àxouao^ai

, j'entendrai;

Xay.êava) (AHBO 1

),^ prends, Xvj<-J/o
;

uou
,
je prendrai; obroXauco, je jouis,

a7roAauo-ofxae , je jouirai.

Cet usage ne doit pas étonner
,
puisqu'en français même nous avons des

verbes qui sont réfléchis quant à la forme et non quant au sens
;
par exemple :

se taire, s'en aller, s'étonner, se tromper, se lamenter, s'étudier à, s'écrier,

se rire de. En effet, un homme qui s'aime, signifie un homme qui aime sa

propre personne ; mais un homme qui se tait, ne signifie pas un homme qui

tait sa propre personne ; cette locution serait absurde. S'aimer est donc
réfléchi et pour la forme et pour le sens ; se taire n'est réfléchi que pour la

forme.

Ce dernier cas est précisément celui des futurs moyens dont nous parlons

1. Tous les verbes qu'on rencontrera par la suite écrits en capitales, sont des formes

primitives et inusitées.
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ci ; et les verbes français que nous venons de citer sont du nombre de ceux qui

m grec préfèrent cette forme de futur:

k:

\:

je me tairai

,

je m'en irai,

je m'étonnerai,

je me tromperai

,

je me lamenterai

,

je m'étudierai à. .

.

je m'écrierai

,

je me rirai de. .
.

,

a tyr; o-o [jt.at

,

S'aut/.aflouât

,

àuapTyjaouac

otuw^ouat

,

|3o7]<70Uat
,

ysXafloutfi

,

présent ctyaoj.

BAQ.
3auuaÇio.

au.apTava>.

Ot[JUoÇ(i).

CTTCOUOaÇo).

YeXao)»

^ADDITIONS AUX REGLES DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT.

AUGMENT SYLLABIQUE.

§ 205. 1° Tout verbe qui commence par un £ redouble cette consonne
après l'augment : pâVroo, coudre, sppa-rcTov (cf. § 105).

2° Les poètes redoublent quelquefois même ies autres consonnes :

ûeiSto (rare au prés.) , craindre; eSâeiors pour sâsc^e, il craignit.

3° Les attiques donnent i\ au iïeu d'e pour augment aux trois verbes :

BouXou.at, vouloir, ouvxuac, pouvoir, usXXo»), devoir.

Tr,êouXdu.rjV

,

ïjûuvau.7]V, yjusXXov,

REDOUBLEMENT DU PARFAIT.

§ 206. I. Quand la première consonne du présent est une aspirée, on ia

remplace par la forte correspondante :

cptXsoj, rsotA7]xa; 5uw, sacrifier, Teôuxa (cf. § 89).

IL Les verbes qui commencent par un p, une lettre double, ou deux
consonnes , n'ont point de redoublement au parfait :

jScnrrco, sp£oc:pa; ^àXXo), s^xXxa; <nre£pci>, £fl7iapxa (cf. § 105). Plus-que-

parf, sans autre augment, eppoKpetv, e^aXxstv, scrTcaoxgcv,

Exceptez de cette règle:

1° Les verbes qui commencent par une muette et une liquide : ypscpw , ylypx-

ça; xXivco, xsxXtxa.

2° Quelques-uns qui commencent parrr : tcstctmx* (cf. IITOO), tomber.
3° Un qui commence par uv : (xeav^a.at

,
je me souviens, de u.vaoaac.

k° Un par xt : x£XTyj;i.at
,
je possède, de xraoaat , acquérir; quoiqu'on dise

aussi IxTYifjuxi.

Nota, yv, quoique étant une muette et une liquide, rentrent dans la règle

générale, et ne prennent pas de redoublement : yvwpiÇco, reconnaître; syvwpcxa.

Il en est quelquefois de même de yX et (iX : y}o<pw , sculpter, eyXupa ; jft.aarravco

(BAA2TQ-EQ), germer, eêXaarr.xa,
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III. Les attiques changent Xe et {/.s , redoublement du parfait , en et :

MEÏPLt, partager, efy.apfji.ai
4

, pour fjtfyapuai.

Xatxêavw (AHBfî) , eiXy)u.j/.ai, pour XeXritxjjLat,

REDOUBLEMENT POÉTIQUE A X*AORISTE SEGONDt.

§ 207. Souvent les poètes donnent à l'aor. second actif et moyen le même
redoublement qu'au parfait , et ce redoublement passe à tous les modes :

xapoi, travailler, sxauov, xéxafxov; subj. xsxatxw.

Xav6àW, être caché, eXaÔov, XsXaOov; part XeXaÔojv.

AUGMENT TEMPOREL.

§ 208. 1° L'augment temporel, qui consiste à changer les voyelles brèves

en leurs longues , n'est autre chose que la combinaison de ces voyelles avec

l'augment syllabique e.

Ainsi : ffyov, je conduisais, est pour èayov, d'àyco.

yjp^opLrjv-, j'allais, est pour hoyôix-rp, d'sp/ojxat.

Quinze ou seize verbes commençant par s changent même ee non pas en r
t ,

mais en et , suivant les règles ordinaires de contraction :

âyw, avoir, £Ixov ' Pour "Xov
j

évocco, traîner, elXxov, pour eeXxov;

IpyàÇofjLaî, faire, eîpya^o;x-/]v

,

pour espyaÇotrrçv
;

sàco, permettre, etaov-euov, pour isaov;

Et quelques autres prennent sa au lieu d\ :

à'yvufju, briser
(

S

ATCÎ); aor. 1
er ea£a.

àXwxojxat , être pris (

e

AAOQ); parf. eaXwxa.

2° Nous avons dit (cf. § 66) que les diphthongues et et eu ne sont pas suscep-

tibles d'augment. Cependant les attiques changent souvent eu en yju : su^o^at

,

prier, rjtyo'piv ;
quelquefois et en yj : e-îxaÇoj, imaginer, ?]xaÇov.

3° a initial ne reçoit pas d'augment dans les quatre verbes

,

otvjfjLi (

a

AQ), souffler, dfySi'Çofjwci , avoir du dégoût,

àioo (poétique), entendre, avjQéaffjw, n'être pas accoutumé.

Zi° ot n'en reçoit pas dans les verbes composés d'ota^
,
gouvernail ; d'oïwvo;

,

oiseau; d'oTvoç, vin; d'oloç, sewZ; et dans d'autres que l'usage apprendra. On
trouve cependant tovoyoet, imparfait d'oîvo^oéw , verser du vin.

otu.wCto, pleurer, et oîSàvto, s'enfler, ont tantôt l'augment, et tantôt ne
l'ont pas.

5° eo reçoit l'augment sur l'o dans iopxaÇto
, fêter ; imparf. IcopraÇov.

6° ôpaoj , voir, prend tout à la fois l'augment temporel w et l'augment sylla-

bique e. Cet e reçoit l'esprit rude qui serait sur l'w : ôpàw, eojpaov-lwpwv.

1. Usité seulement à la troisième personne : s'^aorat , £'!y.apTo, fato decretum est

,

—
et*at; et au participe ; eiaapaévo? , d'où y) sipapaiw], la destinée, sous-entendu fioîpà.
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7° Par une semblable analogie, les trois verbes suivants, qui ne devraient

pas avoir d'augment, parce qu'ils commencent par w et ou
,
prennent l'augment

syllabique :

wôso), pousser; wvsoaa;, acheter; oupéw, uriner,

IojÔouv, io)vouaYjV, loupouv,

8° L's ajouté d'après ces trois dernières règles passe au parfait ".

£wcr;jLai (d' '&0Q, le même qu'wOéw) ; siovr^at , d'wvsojxat.

Cet e se trouve encore dans les trois parfaits seconds

,

sotxa, d'E'IKQ, ressembler ; soXtoc , d'EXftopai , espérer ; ïopyvi <> de psÇw,

ep8oj ( EPOl) ,
/bire;

Et les plus-que-parfaits reçoivent un nouvel augment à la seconde syllabe :

itoxecv, scoXttêiv, sojpyecv.

Remarque, Les poètes et les Ioniens négligent souvent l'augment tant

syllabique que temporel : Xà6s, pour IXaês, i7 pn'ï; à^stëexo, pour ^{xeiêsto,

d'dfxeiêw , échanger.

Quelquefois ils omettent le redoublement du parfait : Séy^evoç
, pour SeSeyps-

vq;, de Sfyopai, recevoir. Mais ces formes sont plutôt des aoristes seconds dans

lesquels la terminaison s'attache immédiatement au radical.

En prose même , on omet très-souvent l'augment du plus-que-parfait : tstu»

©sicav, pour £T£Tu;p€'.cav.

REDOUBLEMENT ATTIQUE,

§ 209. 1° Au parfait. Les attiques donnent un redoublement particulier à

certains verbes qui commencent par une voyelle. Il consiste à répéter avant

l'augment temporel les deux premières lettres du verbe :

àyfiipo), assembler, yjyspxa, ày r^yepxa.

apapisxw ('AP12) , ajuster, parf. 2 -^pa, ap Y]xa,poét. apapa.

ôpuccoj, fouir, <»pi%a, ^P wpu^a.

Si la syllabe principale du radical (qui est la troisième en comptant le redou-

blement) se trouve longue , on l'abrège :

dXEicpw, oindre, ^XEIcpa, àX-^XIcpa,

àxouto, entendre, tjxOIoc, àx^xOa.

Quelquefois le plus-que-parf. ajoute encore un augment temporel : f,x7|xostv.

2° A l'aoriste second. Quelques verbes ont à l'aoriste second un redou-
blement de la même espèce ; mais au parfait l'augment temporel occupe la

seconde place : (apw) , apHoa;
h l'aoriste second , il occupe la première : (à'pw) , "Hpapov.

Ce redoublement passe dans tous les modes ; mais l'augment temporel ne sort

pas de l'indicatif : àyto; aor. second, "Hyayov; inhn. , 'AyaysTv.

Ainsi des verbes tels que ayw et apw
,
qui par eux-mêmes n'auraient pas

d'aoriste second, parce que cette forme se confondrait avec l'imparfait, se

trouvent en avoir un au moyen de ce redoublement,

/
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AUGMENT DANS LES VERBES COMPOSES.

VERBES COMPOSÉS D'UNE PRÉPOSITION.

§ 210. I. Dans les verbes composés d'une préposition, I'augment et le

redoublement se mettent après la préposition :

7rpoçTaxTW, ordonner, -rcpoçETatTOv , TcpoçtSTcr/a.

eîçàyco, introduire, etçrjyov, sU^X***

Remarques. 1° Si la préposition finit par une voyelle , cette voyelle s'élide :

âtacTTieïpo), disperser, SisaTrstpov , SieaTrapxa.

Cependant rapt ne perd jamais son t :

icepiTpsTro) , faire tourner, rept£Tp£7rov;

Fo de tzûo se contracte souvent avec s :

7rpoTp£7rw, exhorter, TrpourpeTrov (cf. § 167).

2° Si les prépositions sv et guv ont perdu ou changé leur v à cause de la

consonne suivante (cf. § 167) , le v reparaît avant I'augment :

î[i£oLk\iù , jeter dans

,

IvÉêaXXov
,

sj/.êsêXyjxa
;

G-iAXeyco

,

rassembler, ffuvsXsyov, auvsikoyjx;

ffuÇaw

,

vivre avec , suvéÇtov.

3° Quelques verbes prennent I'augment tout à la fois avant et après la

préposition :

àvop6ow

,

redresser, rjvoSpGouv
;

Stotxs'o), administrer, iSiwxouv;

àvr/opu, soutenir, YjVEiyofjnrjV.

h° Les verbes où la préposition n'ajoute rien à la signification du simple le

prennent ordinairement avant la préposition :

(l<7Ta[i.0Ct) , £7USTafÀ0U

,

Savoir, ^TCtCTa^rjV
1

,

ÏÇo), xaôi&o, asseoir, IxaôtÇov;

•^[xat, xàÔy)p.at, être assis, £xaÔ7](/.Y]v
;

euSio, xaÔ£uôto, dormir, IxocÔeuSov.

Cependant on dit aussi xocG^uyiv et xaôyjuoov,

II. Quelques verbes dont le simple n'existe pas prennent I'augment avant

la préposition :

dvTtStxs'u) , soutenir un procès
,
^vnSixouv.

Beaucoup aussi le reçoivent après, et rentrent dans la règle générale:

7rpocpr,T£tJoi , prophétiser, 7rpo£^7]T£uov
;

É^xtofAïaÇto , louer, £vsx(ou.iaÇov
;

£TctTr)Ô£uw , s'étudier à , èWr/iSEuaa
;

dbro^auoj, jouir, a7T£Xauov, et aTi^Xauov, ) 7] pour £, comme
7capavo[X£0) , violer la loi , 7rap7)VOfjiY]<7a

,

j dans irçêouXopîv.

1. Cf. § 149, note p. 149.
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D'autres le reçoivent tantôt avant, tantôt après:

lyyuaoj, mettre en main
,

inYYuv l

"

c
^I
xr

l

v
» ^YT£T^vl

xa >

£(A7to^aco, trafiquer, riu/TroO^xa, et ejjt.ire7coXY)xa.

Le suivant
, qui vient d'àXtaxopiou (

cAAOQ ) , peut se rattacher à cette

classe :

àva>t<rxw, dépenser, r,vaXox7a, avrçXwaa, dans le double composé xa-

;
TTjvdtXoiffa , et attique , àvaX&xra.

VERBES COMPOSÉS, MAIS NON D'UNE PRÉPOSITION.

§ 211. 1° Les composés d'à privatif prennent l'augment temporel y\ :

âoix(b) , être injuste , irçStxouv.

2° Dans les composés de Suç et sC , si le verbe commence par une voyelle

susceptible d'augment, on met l'augment temporel après àuç et eu :

SuçapscTsw, être fâché, o\)ç7]ps<7Touv;

£U£pv£T£w, faire du bien, eù^pysTouv.

Si le verbe commence par une consonne ou par une voyelle longue, ouç

prend l'augment avant lui :

ouço)7i£o)

,

rendre honteux , ISuçwtouv
,

sC reste invariable suivant la règle générale (cf. § 66) , ou se change en rjù sui-

vant les attiques (cf. § 208 , 2°) : eù-ru^io*, eutu^ouv ou ^ùtu/ouv.

i 3° Les composés d'un adverbe , d'un nom ou d'un adjectif, prennent l'aug-

ment au commencement , comme les verbes simples :

7rXyi[x
l

u.£);£
,

o3, commettre une faute , né7z\"fi\ji^iXi\yxt (ttX^v) ,

àfjKpiç&rprsV, douter, ^(/.cpiçê^TTixa (àpicpiç).

3aXaacoxpaT£w, dominer sur mer, iôaXaa-aoxpaTCuv (3aXaa<ra).

IvavTtooaat

,

s'opposer- yjvavTiouovirjV (svavxioç).

fr° Les deux dérivés ôianraw, prescrire un régime (deôtatra); Siaxovsto,

servir (de Siaxovoç), prennent l'augment au commencement et au milieu :

iSt^TTjffa, SsSivjxovyjxa.

OBSERVATIONS SUR DIVERS TEMPS DES VERBES.

PRÉSENT,

I. ÉQ, AQ, NON CONTRACTES.

§ 212. 1° Dans les verbes de deux syllabes en (<a et dans leurs composés,

les lettres £to, sr), so, soi, sou ne se contractent pas; ainsi tcXéw (naviguer) fait

wXéou£v, irXsouct, s7r>sov, TrXsoi|xi, ttXswv , ttXeovtoç, et avec une préposition,

cxvaTtXsco , (xvstcXeov, etc.

Cependant Séw (lier) admet la contraction au participe (cf. § 252) , et dans

Iles composés, comme àvaSoufxev, àvaoouat, 7rsptsoou;xsôa (mais non àvaoco,

Tt£pi&o).

Burn. Gr. Gr. 13
I
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2° Quelques verbes en aw, attique pour auo, ne se contractent pas :

xkdoi pour xXouoj, pleurer,

xaco pour xai'w, brûler.

Ajoutez le verbe poét. vaw , fut. vaaoj , couler.

II. AE CONTRACTÉ EN H.

Dans quelques verbes en «w, as se contracte en r\ et non en a:

Çau, \ivre, Çvjç, Çîj; infin. Çyjv.

irstvaw, avoir faim, -ïretvviç, toivv]
;

7r£iv7)V.

ôt'^àw, avoir soif

,

S^? ç ' ^?> oi^9jv.

'/paofxac , se servir, ^pyj

,

XP^Tal > /;p^a8au

Ce changement d'ae en vj , dans les verbes contractes , est général chez les

Doriens, mais ils ne souscrivent pas l't : cpotraw, fréquenter, cponra;, Dor.

cooct^ç ; cpotxav , cpoiTvjv.

FUTURS.

§ 213. 1. ÉQ, FUTUR euato. Aft , FUTUR aosoj.

Six verbes î *£w '
verser; P£w '

couler
'

ve
'w

'
na§er '

( tc^ew, naviguer; zv£a>, souffler; S-sw, courir,

prennent la diphth. su au futur : -/eusoj
,
psuaojjwu , vsuao[/.ai , TÛeuao^at , 7rveu-

ffOfjtat , Seucrofxat (cf. § 216, 4°).

, ( xa(o), attique xaw, brûler;
Deux verbes

| xXa({^ X^W) pleurer,

prennent la diphth. au : xauaw, xXauao[xat (et xXaucou[/.ai , cf. 216, 4°).

II. FUTURS ASPIRES.

Ouatre verbes (

£>°' av
?
ir; T

P
£>' C0Urir

.
;

^uairevtrDLb
( xucpw, enfumer; Tpéçw, nourrir,

transportent sur la première lettre du futur l'aspiration qui est à la seconde

syllabe du présent : §'£« ; 3-pé^ou.at ; 3u^w ; 3-ps^to *.

Nous avons vu de même 3octtwv pour toc^imv (cf. § 196).

Cl NON PUR , FUTUR KS.fl.

§ 214. 1° Les attiques, outre le futur ordinaire, donnent à beaucoup de

verbes , qui ont une consonne avant « , un futur en -fato , comme si le présent

était en s« :

TU7TTOJ

,

TU^W
,

et TU7TT7]a(0.

StSacrxw, 8iSa^o), et ScSaarx^co
,
plutôt épique.

pa^oj, (3aXw, et paXX^aw.

1. Les adjectifs verbaux éxtéov, z7 /auî avoir, Spsircéov, il faut nourrir, SpexTixéç,

propre à la course, reportent également sur !a lettre initiale l'aspiration que le t des suflixes

xéoc et tixoç fait disparaître.
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2° Les verbes suivants n'ont même que cette forme de futur :

pouXoixat, vouloir, pou^ffojxat.

3£Xa) , vouloir, ^sXrjaw.

jjiAXto , devoir, (jlsXX^o).

j/iXst , on a soin

,

fxsXr'crsi.

ot/ot^ac , s'en aller, oty^orojxat.

3° On doit rapporter à la même analogie :

aa^oixai

,

combattre

,

oXXufju ( 'OAil) ,
perdre,

a^ôojxat, s'indigner,

Nota. Ces trois verbes prouvent que la terminaison primitive du futur est

réellement £(7w , comme nous l'avons observé § 110.

oiofxat

,

xaÔ£u5(o

,

£(3pW
,

jfoffXO)
,

penser, oiY|<rof/.at.

dormir, xaôeuS^w.

sentir, ôÇ-faio.

périr, ep^aw.
faire paître

,

ftoax^aw

.

{xay£(70[jt.at.

oXÉaw

.

FUTURS ATTIQUES.

§ 215. Les attiques retranchent souvent , à tous les modes, excepté à l'opta-

tif, le 2 des futurs en data (a bref) , éato, law. Alors,

1° aw et eu se contractent partout comme le présent de Tt[xaw et cpiXÉw :

! chasser ;

j
dissiper ;

»psp\iAO !
cnasser î fut' ÊEeXd&ntf, £^ *>>, aç, a.

(7X£0aWU[/.l

2KEAAG
xaX£w

,

appeler ;

'AMOIEÛ veiir
'

<7X£6a<T(0, <7X£Ô 10, OCÇ, OC.

xaXfiffO) , xaX w , s t ç , sT.

à{JL<pt£(7W, â{JLCpt W, £?Ç, £1.

De ces futurs , quelques-uns se distinguent du présent par le sens de la

phrase : xocXouvteç, appelant ou devant appeler;

D'autres ne peuvent se confondre avec le présent , parce qu'il a une forme

différente : lç£Xauvw, «txeSoc'vvujju , a[Acptévvu|xi.

2° (aw se change en isoj-uo :

voiaiÇo), penser, vojjuso), vojjuw, vo[xt£Tç , vo[xi£Î.

Moyen : vojxiaoaccc , vofjuoutxai.

(JaS(Ça), marcher, pa8tco{xai, ftaSioofxou.

Cette forme est très-usitée chez les attiques dans les verbes en (Çoi de

plus de deux syllabes, où Y\ du futur est bref; car si l't fait partie d'une

diphthongue, ils ne retranchent point le 2 : Savei&o, prêter, Savefao), et non
oav£iw.

3° Ce que les attiques conjuguent en w, eîç, eï, les Ioniens le conjuguent

en £0), ££'.;, É6t : t£X£m, je finirai, TsXéeiç, TsXeet.

Remarque. Nous venons de voir que ces futurs contractes se conjuguent

,

les uns en w , aç , a ; les autres en w , eîç , eî4

Ces derniers ont beaucoup d'analogie avec les futurs seconds dont nous avons

*13
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parlé § 110, et que nous avons considérés aussi comme formés par le retran-

chement du 2.

On pourrait même ranger dans la classe des futurs attiques le petit nombre
de ces futurs seconds qui se rencontrent dans les auteurs

; par exemple :

{xocyo|xat, combattre; [/.a^sffopat , att. [jt.ayouu.ai.

I^otxat

,

s'asseoir, iSouu.at.

$\1\j\xi ('OAQ), perdre, (ôXérropai)

,

àXoïïjxai.

FUTURS DORIQUES.

§ 216. 1° Les Doriens mettent \ au lieu de a au futur et à l'aoriste , non-

seulement dans les verbes en Ça> :

vofAtÇw , penser, fut. vouiaw , dor. vou.i£w
;

SixaÇw
, juger, StxaVto ,. âcxaÉjw;

mais encore dans quelques verbes en o> pur :

ysXotoj , rire , fut. yslaTo^ai , aor. dor. èyekxlai.

Ce ç du futur n'empêche pas le parfait d'être en xa.

2° Ils donnent l'accent circonflexe aux futurs en <ro> , <^w
,
£w , comme si fc

désinence était so> :

TU'j'W, pOUr TU^to; TU<]/OU[J.£V
, pOUr TU^O{Jl£VJ

TrsipacTsTaôe
, pour -rretpacsaôs, de raipaw , tenter.

3° Ils changent souvent cet ou en su :

xsiffojxou, je serai étendu, xektouoou et xetcreïïpae.

&° Les attiques , à leur imitation , ont quelquefois ces futurs circonflexes -

mais seulement au moyen pris dans le sens actif:

TrXew, 7rXsu(TOfxai et TT^ÊUCOUfxa?,

^eufeo, <p£u!;£Tat et cpsuljeÏTat.

FUTURS QUI REDOUBLENT 2.

§ 217. Les poëtes redoublent souvent 2 au futur et à l'aoriste premiers, après

tme voyelle brève :

TêXsffw, TsXscfla), ItÉ/Wcra.

Stxàaa), Sixaaaw.

FUTURS SANS 2 ET SANS CONTRACTION,

§ 218. Il y a trois futurs irréguliers qui ressemblent à de véritables présents t

rdopcni
, je boirai, du verbe tcivo).

s
?'
ao" '

j 7> mangerai; qui servent de futur an verbe l?0i'w (cf. § 267)»
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AORISTES. 10"/

H2H POUR Â2Q ; A2Q POUR H2H.

§ 219. Les Ioniens font eu -feu les verbes qui ont le futur en aaw par oc long

TOpaw, passer, rapasw, ion. TOpvfaw.

Les Doriens au contraire donnent acw par a long aux verbes qui ont ifcou :

T4jj.àw, honorer, Tipfcw t
dor. Tifxasu),

AORISTES.

2 A L'AORISTE SECOND ET A L'iMPÉRATIF.

§ 220. Le 2 caractéristique du futur passe, contre la règle générale, à
; 'aoriste second indicatif :

'

1° Dans le verbe 7ct7CTto (IIETO) , tomber; fut. recoupai ; aoriste second,

;tt£C7ov (dorien stotov) ;

2° Dans les mots poétiques ÏÈjov, de MKQ, venir; è&jaeTo, de Saivw (B 10)

,

narcher, Ioucteto, de AY£2, entrer.

Il passe à l'impératif dans les formes moyennes, également poétiques, PtJceo,

îuazo (d'IêviffOfjLYjv , Eoucopjv) ; XeIeo, de Xsyto, d/re; opaso, d'ô'paw , mouvoir;
xsiceo, d'as(oo), chanter; et dans les formes actives , à;£T£, d'ayco, conduire;

use, d'O'Iii, porter. Nous avons vu de même (cf. § 126) trois présents qui

)nt la forme du futur : àXi£<o , auïjco , ityw.

AORISTE PREMIER SANS 2.

§ 221. Nous avons déjà cité (cf. § 133) trois aoristes irréguliers, e6r,xa,

xa, EoWa. Il faut en ajouter plusieurs , savoir :

1° Un enxa : ^veyxa; ion. rpsixa ÇENEYKÙ). Ce mot sert d'aoriste à «pépw,

>orter (cf. § 247) ;

2° Un en -ko. : eTtox , moins usité que l'aoriste second sItov , d' 'EIIIl ou

ffBQ, dire (cf. §247).

3° Quelques-uns en a pur :

/£w, verser, £ysa, poét. è^eua.

c£uw (mot poét. )

,

pousser, etregua (par deux g).

â)véofxai-âXeuo
k

uai(id.) 5 éviter, r^EuaprjV.

xaiw, attiq. xaw, brûler, extjoc, l'xsa, sxeta (tous poétiques).

Remarque. Nous voyons ici trois verbes dont l'aoriste premier et l'aoriste

econd ont beaucoup de rapport entre eux pour la forme,, et s'emploient

oncurremment :

èreca, irecov; yyvEyxa, 7]VEyxov ; sT-rca, eTuqv.

! Ce dernier conserve la diphthongue et dans tous les modes a cause du primitif

l'IIUL Homère ajoute quelquefois l'augment s, et à l'indicatif seulement:
:i7tov.

La forme è'reaa est beaucoup moins usitée que erecov.
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PARFAITS.

PARFAITS ACTIFS SANS K.

§ 222. Les Ioniens retranchent le K du parfait dans certains verbes en w pur :

TAAii, supporter, tetXyixwç, tetXyjioç-

TIE1Î, tourmenter, tstiyjxwç, tETiTj'cSç.

Quelquefois , en faisant cette syncope , ils abrègent la voyelle :

BAQ, marcher, (kêifrowi, fïeëaaffi; ps&yjxtoç, (kêawç;

MAil, désirer, pEpàaai; pl.-parf. 3
e
p. fjtitxaaav.

On cite encore :

TOcpuxa

,

je Suis né , TCCpuaat
,

pour racpuxaai
;

Tsôvrjxevae, être mort, Tsôvavat, part teôvswç;

et quelques autres.

Mais ces sortes de parfaits ne sont pas usités à toutes les personnes ni à tous

les modes : le plus complet de tous est celui d'lVr7][ju, fVcTjxa, je suis debout;

pluriel , ê<mqxa[jisv ; d'où par syncope :

PARFAIT. P. éVrapev, ÉVraTE, èVraai, D. eVrarov, Effrarov.

PL.-PARF. P. £aTa[7.£v , estocte, Écraaav, D. ÉVtaTOv,- iffTaVyjv.

IMPÉRATIF. êVraflt, Igtoctw, etc. OPTATIF. éVcaiV

SUBJONCTIF, Éaxw. INFINITIF. èVravat.

PARTICIPE. N. i(7Tawç-£(7Twç , £<7Tawffa-£(7Tw<7a , iaraoç-ÉffTcoç.

G. IjTMTOÇ
,

£ffTW(7Y]<;

,

EffTWTOÇ.

/0?2. N. £<7T£(OÇ , G. £<7T£WT0Ç.

Remarquez dans ce participe : 1° Le neutre contracté en wç, comme le

masculin , à cause des deux voyelles ao : iffxaoç , Icttw; : cependant de bonnes

éditions lisent ÉVro'ç, d'après d'anciens manuscrits;

2° Le féminin en waa, au lieu de uîa. Il en est de même de psêacoç-psêwç

,

pEêawcra-psêwara
,

(kêaoç-(3sêo)ç.

Mais ce féminin n'est en tosa que quand le masculin est contracté ; car on

dit sans contraction :

(^Saco;
,

j3£6au?a
,

(feSaoç

.

fjL£jj(.atoç ,
(jt.Eu.auTa, fjisu.aqç.

On remarquera encore la ressemblance de l'impératif, du subjonctif et de

l'optatif, avec les modes pareils des verbes en u.i. Cette ressemblance est occa-

sionnée par celle qui, après le retranchement du K d'éVnixapsv , se trouve

exister entre le nouveau parfait ÉsTauj-v et le présent tVrausv.

Il en est de même des impératifs Tsôvaôi, Tér^aQi, et des optatifs «Ovafr|v,j

TStWyJV; ilS Viennent de T£Ôvav.£V, TET/\aU,£V, pOUr T£ÔV7^xa[i-£V , TETX^XaU-EV.

Rien n'autorise à supposer, pour expliquer ces formes, des présents inusités:

T£ÔVY||At, TETX^fAl.
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§ 223. Si les parfaits l'axa^sv, tétXoc^v, et autres semblables, perdent la

:onsonne K , il en est aussi qui perdent la voyelle A :

Mil, craindre, SeSta; PL SsStfxevetSeiSifxsv, pour 8e8iaf/.ev.

'ANÙr^i 1
, ordonner, vivcoyaOU avwya; PL avwytj.£v, pour avwya[i.£v.

KpaÇw, crier, xÉxpaya, PL x£Xpay[j(.£V, pour x£xpayajA£v.

Les impératifs sont : SetâtOt , à'vo^Ôt , xsxpa-/6i

,

suivant l'analogie de êVraôt, tstXocôi, xeôvaôt
2

.

Quand la consonne radicale d'avwy-a et de xéxpay-a tombe sur un t , celui-

ci se change en 6 : avtoy-[/.ev, avco^-Ôe, àvcoy-aai; Duel, avu/-ôov; Impér. 3 e
p.

àvw/-6w ; PL avo^-ôe, avoty-ôwcrav. De même au plus-que-parfait exéxpay
a

-6e

pour lx£xpay-£iT£ , etc.

PARFAIT PASSIF.

§ 224. 1° Nous avons vu que certains parfaits prennent o au lieu de l'a du
présent : jtXéwrw, voler, xXé^to, xsxXocpa;

Ils reprennent l'e au parfait passif : xextau.ji.3ci.

Les trois suivants prennent a à ce dernier temps :

Tp£cpw, nourrir, Te'xpocpa, Te6pau.u.at.

Tpérw, tourner, xerpocpa, T£Tpau.u.ai
3

.

arTpgçMo, tourner, èVrpocpa, èVrpau.u.ai.

Le futur et l'aoriste premier passifs , se tirant immédiatement du futur actif,

n'ont point cet a :

3-p£ij/w, 3p£<p67]oro|/.ai

,

I6p£cpôr,v.

rps^o), Tpscpôifaojjiou

,

£Tp£CpG-/jV.

CTpg^W, ffTpECpô^COf/.ai ,
£(7Tp£CpÔ7]V.

2° Quelques verbes changent en u au parfait passif la diphth. eu de l'actif :

x£u/w, fabriquer, réVeu^a, Téruyuxa.

cp£uyoj, fuir, Tté'cpeuya, 7re'<puyu.at.

TTvéw, souffler, 7r£7rv£uxa, <

7cs7tvu(jiai (A. ETtveutrÔyjv).

^e'co, ysuaco, verser, xr/uxa, xe^u{*at.

]
Ce dernier, comme on voit , a déjà u au parfait actif.

3° On a vu (cf. § 104) que les muettes du 3 e ordre et le Ç se changent en 2
au parfait passif. Les poètes conservent quelquefois le A et le B :

cppaÇ(o, dire, Tte^pçcarfxat , TO<p'pa8(xat.

xopuaato (KOPY0Ù), armer, xsxopu6u.ai.

U° Nous avons annoncé (cf. § 90) des subjonctifs et des optatifs parfaits for-

més sans circonlocution; on n'en trouve qu'un très-petit nombre , et on ne les

1. Le présent àvwysi se trouve une fois dans Homère, Odyss., V, 139.

2. Au lieu de considérer ces formes comme résultant d'une syncope, il serait plus simple

de les analyser dans leurs éléments ; ainsi on trouverait dans TÉ-TXa-jxsv, §é-8i-|i.£v, re-6va-

6i, -/.i-x:ay-6i, le redoublement, le radical, la désinence personnelle, c.-à-d. tout le verbe;

ainsi ^î-êà-acrt, {/.e-uà-affi, ire-çO-aai, xe-ôvà-vai, ê-crrà-vat, etc., seraient de véritables

parfaits seconds.

3. Avec Térpoça, le parfait actif a aussi TSTpaça , forme qu'on donne comme primitive,

mais qui est sans autorité.

f
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rencontre guère que dans les verbes où le parfait aie sens du présent, comme
yJxxri<xca

, je possède, ^i^vyi^ije me souviens, xÉxXtuxou , je m'appelle. On
les conjugue sur les suivants, qui d'ailleurs ne sont pas usités.

d
O S. TTECpiX 7][X0U

,
yjaai, r)xat. SsSVJX wfjuxt

,

ootjac , toxai.

H / S. 7T£CptX toJJUXC ,

5 < P. TCE!ftX (0[X£Ôa,

S \D. 7T£CptX W[X£90V,

GQ

yjxou

,

tOVXOU
,

TJdôOV.

§£§7]X £>fjiai

,

SeÔyjX 03[Jt.£Ôa,

§£07)X W[J(.£Ô0V
,

w , orrai,

wa6£ , uivxai

,

oicrôov, waôov.

fa / S. 7C£<ptX ">1[X7]V,

«< | P. 7T£(ptX ?{fA£Ôa,

&- '

v
D. 7T£(ptX 7][Jt.£ÔOV

,

ÎJGf©£-,

ÇJXO,

7]VX0
,

VjaÔTjv.

SeÛ^X W|Jt.Y)V,

§£OY]X tû£Jt.£60V
,

wo , WXO

,

Wffôfi , COVXO
,

waôov , WG-Ô7)V.

Remarques. 1° Les parfaits en y^ai, des verbes en aw, forment leur

subjonctif et leur optatif comme TOcpiXrijxai. Cependant on trouve également
x£xxt]

1

uyjv et xexxojixtjv
,

|i.E{AV/j(jiir)V et [i.£[xvw[j-7]v (cf. § 2^-9).

Les parfaits en a
t

uai , font l'optatif en ai'pjv :

rapato, passer, 7t£7tcpa[ji.ai , 7C£7T£patfi.7)v , ocïo, aîxo.

2° XÉXujxat fait à la 3 e personne de l'optatif XeXuxo ; c'est la seule personne

de cet optatif dont on trouve un exemple; et en général toutes ces formes
sont extrêmement rares. Elles n'existent pas dans les verbes en [ju.

3° Les optatifs uscpcX^piv et SeStiXw^yiv ont des îwxa souscrits, parce que la

désinence de ce mode est (piv ; ainsi ces mots sont pour 7ï£cpiXy]i;ju]v, SEôTjXojtfxyjv.

De même XeXSxo est pour XeXuixo 1
.

AORISTES SECONDS AVEC MEÏATHÈSE.

§ 225. On trouve quelques aoristes seconds où la voyelle du radical est

transposée et mise après la consonne qu'elle précède au présent ; c'est ce qu'on
appelle métathèse (ti.Exa-xtGY]uu, trans-poser).

Tîepôoj, ravager, (Iroxpôov) ETrpaÔov.

Sépxo^ai

,

voir, (è'Sapxov) eopaxov.

àuapxàvoj
(

CÀMAPTÛ), se tromper, (Y]p.apxov) vjixêpoxov.

Nota. Dans ce dernier , a est changé en o , et le 5 est introduit par euphonie

comme le B dans àvspoç-àvopoç.

Pour eopaxov , oïi dit aussi êSpàxvjv et ÉSÉp^ôrjv, dans le sens actif.

1. Les grammairiens sont partagés sur la manière d'accentuer le subjonctif en wjxai et les

optatifs en »jjiW]v et (jL>[j.r?j. Nous avons suivi longtemps , avec Buttmann , la règle générale

de reculer l'accent le plus possible; mais les meilleurs éditeurs paraissent aujourd'hui

préférer l'accentuation du tableau ci-dessus, qui est celle de Matthias
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DIALECTES ET FORMES DIVERSES.

SECONDES PERSONNES ATTIQUES EN El.

§ 226. Nous avons vu que la seconde personne du passif ou moyeu est

primitivement saat , dont les Ioniens ont fait £at : Xusaat , Xucou.

Cette désinence eai se contractait, chez les attiques, en si et non en?]
1

. Les

trois verbes suivants ont toujours et , même dans la langue commune :

(3ouXoy.at, je veux, pouXet, tu veux.

oiofxai

,

je pense

,

oiet

,

tu penses,

o^ofxai, je verrai, ctysi, tu verras.

Cet et se voit encore dans les futurs contractes :

PaSioïïfxai, je marcherai, j3aot£?, paSieTxai (§215).
oXoufxai, je périrai, oXe?, oXeïxai (§215).
6u.ou(xai, je jurerai, ofxsï," ouïrai (§251).

Et, seconde personne d'état, vient de l'inusité sojxai.

OPTATIFS EN OIHN.

§ 227. Ce n'est pas seulement dans les verbes contractes que la désinence

objv.se met à l'optatif pour otjxt : cptXoiV pour cptXoîjju (cf. § 89). Ce change-

ment de forme a. lieu même dans les autres verbes :

ctaêaXXw, calomnier, êcaêàXXoi^t, StaêaXXoirjv.

EKcpsuyco, échapper, IxTtECpEuyoïfJu, êxracpsuYOïTiv.

7C£7îot6a, je me fie, rceTroiÔoifju

,

TC7rotôot7]v.

SECONDES PERSONNES EN 20A.

§ 228. Nous avons déjà vu ?orGa pour y|ç , tu étais. On dit aussi

£Cûr,a6a pour iW,ç , tu disais;

oiSacôaet par sync. oTcôa, tu sais (d'oTSa parf. d'E'IAÛ, cf. § 252).

Les poètes disent même au subjonctif lôsXrjaôa pour èôsXrjç ; à l'optatif

xXcubiffôa pour xXatotç , et autres semblables.

DÉSINENCES MI-2I , DANS LES VERRES EN O.

§ 229. Les poètes ajoutent quelquefois pt à la première personne du
singulier, au subjonctif des verbes en <o :

ayco, subj. aor. second âydytà-Uyâyià^i.

îxveofxat
(

e

IK£2) venir, ikw-ixoifjti.

1. Les meilleurs éditeurs rétablissent aujourd'hui toutes les sec. pers. en si à l'indicatif,

dans Platon , Sophocle, Aristophane, et les écrivains du même siècle. Quant au subjonctif,

il a toujours v| : {toûXij, oliji.
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Ils ajoutent <n à la troisième personne du singulier :

TU7rrr)crt, e^vjffi , Stjkri, t-yja-t
,
pour xu7txy] , e^ï] , Sw, fy.

Les Doriens mettent xi : lôéXvjTi pour eOéX-yio-t.

Ce sont autant de traces de la conjugaison primitive en (ju.

IMPARFAITS ET AORISTES EN 2KON.

§ 230. Les Ioniens terminent en gxov, axe;, axe pour l'actif , ffxopjv, axecro

ctxeto pour le passif et le moyen , l'imparfait et les deux aoristes de l'indicatif

et n'y mettent ordinairement point d'augment:
EXU7IXOV

,

TUTTTEO-XOV

,

XUTCX£(7XOfJt.Y)V.

ixud»a, xu^aaxov, xu^acrxof/.7)V.

ETCOIEOV, 7TOISCXOV, 7C0l£<JX0U.Y]V.

eSwv, Soorxov (Homère).

La terminaison crxov donne au verbe le sens itératif ou fréquentatif.

VOYELLES REDOUBLÉES DANS LES POETES.

§ 231. 1° Dans les verbes en au, les poètes mettent souvent un a devani

celui qui provient de la contraction :

ôpdcEtv, voir; opav, ôpaocv.

[xvasGÔat, se souvenir; fxvaaôai ,
[AvàaaOae.

2° Quelquefois devant w ils mettent un o :

ôpaio ; ôpw, ôpoa>.

Poaoucrt; powji, poowffi (JJoaw, crier).

yeXaovrEç; yeXSvxsç, ysXwovxsç , et, par transposition
,
yeXwovxeç.

3° Ow se trouve aussi quelquefois pour ou dans les verbes en ow :

âpob>, labourer, apouct, poét. àpoWi.

oyjïow, saccager, ô^toûVro, SrjïowvTo (imparf. sansaugm.).

ET POUR EO-OT.

§ 232. Les Ioniens et les Doriens contractent souvent so en eu :

ETuVrSO-Q, £XU7TX£0, lOIl. et Dor. EXUTCTEU.

7C0t£0[JLEV0Ç, 7TOlOUtJ.£VOÇ
,

7TOl£U[J!.£VOÇ.

Nous a^ons vu le même changement dans -tiXeuveç pour icXeovsç, au § 198

et dans xeiseu^ou pour x£iaoïï(i.ou , au § 216 ,
3°.

Ils font même en eu les contractions des verbes en ou> et ào> :

àixouow
,

justifier, ISixaiouv - eSixafeuv
;

àya7râw, aimer, riya7cwv - riyaTOuv
;

yeXato, rire, yeXo5<7a-y£X£u<7a.

OI POUR OT ; AI POUR A.

§ 233. Les Doriens disent aux participes :

TUTtroica pour TUTTxouaa ; XaêoTca pour Xaêoucra
;

xtfyaiç pour xu^aç ; xu^ouaa pour xu^acra

,

et à la troisième personne du pluriel xu7rxoiai pour xuuxouat.
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MES, ME20A, POUR MEN , ME0A.

Ils changent txôv en txeç
,
{/AÔa en ^etÔoc , aux premières personnes du pluriel :

ut:to[x£ç ; TUTcxo^ecrÔa ; Duel TU7TTO[j.ecrGov. La comparaison du latin legimus avec

e grec Xsyo^eç autorise à penser que psç est la désinence primitive.

AN POUR HN.

§ 23k. Ils mettent av pour r,v à la première personne du singulier :

£TSTU[i.[/.aV pOUr £T£TUaU.V)V
;

TU7CTOt[i.aV — TU7CTOIU.YJV.

tn ionien pour La.

Les Ioniens substituent souvent l's à l'a dans les verbes en ocoj :

op£w, ôpéo(Jiev pour ôpàw, opaop.£v;

jjLYj^avéeaÔai , machiner, pour (xvi^avocaaôai.

ÉH IONIEN POUR Û.

Ils conjuguent généralement en eu> le subjonctif des aoristes passifs, et des

verbes en jju , venant d'£co et d'au :

Tlôto, t<7TW , TUCp6S ; TlÔEto , lGT£Gt) , TU<pÔ£(0.

Les poètes changent £a> en sito : tiô&iw, TiKpÔeiw.

Pour l'aoriste second cttw, ott^ç, <roj, les poètes disent areia>, styjtiç, cnQ-yj
;

Pour Sw , Swç , Sw : Swco, Siotjç, otorj.

Ils abrègent quelquefois la voyelle du subjonctif : iojxsv pour ïwfxev ;
Sajxeisrs

pour SafjwJTs (de Sotavr^uc, ISapiv, domjrter).

PLUS-QUE-PARFAIT EN EA-H.

§ 235. Les Ioniens font le plus-que-parfait en eoc, saç, ££ : sTETucpea,

eaç, ££.

Les attiques , en contractant ea , forment à leur imitation quelques plus-que-

parfaits en rj , yjç , v] :

yjxyjxoy], pour ^xï)xo6iv
,

j'avais entendu.

fov], tjSyjç, -/]Sr|, pourv]§£tv, Tjoeiç
,

^jSet, je savais (cf. §252, eïow, savoir).

On trouve des troisièmes personnes en èiv par l'addition du v euphonique :

.^x7]xoeiv pour rjxr,xo£t ; tottoiôeiv pour iirsTWiôst.

Remarques. 1° Très-souvent les attiques font la troisième personne du
pluriel plus-que-parfait en £<rav au heu de siaav :

ttXY]XO£daV
; £TT£7rAEUX£<7aV.

2° Les Ioniens donnent la désinence £<x , eoiç , ss , à l'imparfait des verbes en
j/.i : uTCpTiÔyjjjii , mettre dessus ; imparfait uîrepsTiÔea*

C'est par cette analogie qu'au passé d'eTjxt (cf. § 147) , on dit vjïa
, fa , et f[sw.

Remarquez dans ces exemples le changement de v en a : il en est de même
dans ceux des paragraphes suivants, 236 et 238.
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ATAI POUR NTAI.

§ 236. I. Les Ioniens changent v en a aux troisièmes personnes du plurieip
passif, mais seulement à l'indicatif et à l'optatif:

Opt. préS., XU7TXOCVXO, KHI. TU7TrOl<XTO.

Indic. parf. , TOTrauvxou, tcetoxuocxoci.

PL parf., £T£Ti(i.r,vTo

,

ET£ttpi£aTo (s pourri).

Présent, Suvavxou, Suvéaxou (e pour a).

C'est ainsi qu'on dit eïato pour vjvxo , «7^ étaient ; éaxat pour ^vtat , ils sont f
assis (cf. § 145) ; xsarat pour xeTvxou, ils sont étendus.

Par ce moyen, les parfaits en [/.(/.ou
,
yjxat , crfxat , X[/.at

,
peuvent avoir, même

chez les attiques , une troisième personne du pluriel sans circonlocution ; on

la forme ainsi :

3 e pers. sing. ttxou
, |

xxai

,

3 e pers. plur. cpaxat

,

| y axai

crxou, I Xxac.

Saxat,
I

Xaxou.

Et l'on a : x£xucpaxou, XeXs^axai, TOcppàSaxai , ÉVraXaxai.

Nota. Le <r ne se change en o que quand le présent a une muette du troi-

sième ordre ou un Ç, comme ici : cppaÇto, TCEcppaa^ai. Remarquez les aspirées

cp et i , remplaçant tt et x.

IL Les Ioniens changent même ovxo en eocxo : iêouXovxo— lêouXéaxo
;

dbiixovTo— àîrixlaxo. Mais ovxat reste invariable.

-NTI DORIEN, POUR 21.

§ 237. Les Doriens terminent par vxt, au lieu de on, la troisième personne

du pluriel des temps principaux :

XU71XOVXI, XEXUCpaVXl, pOUr TUTtXOUCTl, X£XUCpa<Tt.

TiÔevTi , SiSovti, pour TiOetcrt

,

SiSouat.

On voit ici absolument la même analogie que dans les datifs pluriels :

Sing. Xsovxt, yiyavxt, Plur. XÉouot, yiyaat.

Ces terminaisons doriques en avxi et svti ont une conformité remarquable
avec les troisièmes personnes latines ont et ent : amant, docent.

Elles forment directement la troisième personne passive en vxat : A. xv7rxovxi
;

P. xu7rxovxat. Elles ne prennent jamais le v euphonique.

§ 238. A2I TROISIÈME PERSONNE DES VERBES EN MI.

En remplaçant par a le v de tiôsvti, îsvti, Stoovxt, SeixvuvTt',

et changeant x en a, on a tiÔéoco-i, îéao-i-îao-i , Stooao-i, o£ixvuac-i
,

troisièmes personnes plurielles, bien plus usitées que les formes ordinaires

TiOeïffi, Uï<ji, otoouoi, Seixvuat. Il est à remarquer que cet a est long.

1. J'accentue ces mots comme Buttmann. Gœttling préfère tiûsvu, StSovxu Mais si le

datif pluriel Xuovcri vient du singulier Àuovxt , la troisième personne SiSovm ne peut venir

que deôiSôvtt,
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NT2 DÉSINENCE DES PARTICIPES.

§239. Les participes ru^aç, Titeiç, Siôouç,

.tiennent primitivement de Tw|/avTç, TtflsVrç, SiSovtç,

oujours comme XéWi vient de Xéovti, yivoeat dey^yavri.

j

Cette remarque explique pourquoi Bioo6ç fait au neutre SiSov, et au génitif

tSovToç , sans diphthongue. C'est qu'il n'y a pas de diphthongue dans la forme

i

rimitive otSo'vx;. Remarquez encore le rapport du participe latin amans,
mant-is, avec la forme primitive -nj^avxç , tu^ocvt-oç.

j

Quant à la forme dorique tu<]/ouç , elle vient de tu^ovtç
, par la même analogie

ue TiOeiç vient de xtôév-cç.

N POUR SAN , AU PLURIEL.
Il

§ 240. Les temps en y\v , r,ç , y) , éprouvent quelquefois , chez les Doriens

,

me syncope à la troisième personne du pluriel :

£TUCpÔ7]V
,

sQsaav

,

dor. èrtKpGev

resv.

£(7Tr,V
,

£CT7](7aV
,

scrrav.

Il en est de même de

tBttiV
,

Eoocav

,

dor. eSov,

E&JV, sSucav ,. eSuv.

02AN POUR ON; AN POUR A2I.

§ 241. Quelques dialectes
,
particulièrement celui d'Alexandrie , donnent au

contraire la désinence oaav pour ov , à la troisième personne du pluriel des temps
econdaires , et <xv pour «<7t à la même personne du parfait actif:

£TU7TTO<7av, EÇDoyocray
,

pour etut:tov, Ecpuyov.

Eyvoixav, EtpYjxav, pour lyvwxaai, eïp^xaat.

Ces formes se rencontrent fréquemment dans l'Ancien Testament.

ÔNTON POUR ÉTOZAN.

§ 242. De même que la troisième personne plurielle du présent ressemble

lu datif pluriel du participe (cf. § 68) , de même aussi l'impératif a une troi-

sième personne qui ressemble absolument au génitif pluriel du même participe :

TUTtTOVTOJV pOUr TU7UT£TOi(7aV
;

ysXiovxojv pour yeXasToxyàv
,
yeXaTwaav.

Les Doriens retranchent le v final :

à7COGTëiXavx(o pour dfotoffTEiXavTow
,
pour aTtoaTStXaTWfjav.

De là est venue la forme latine amanto , docento.

É2GON POUR É20Q2AN.

! § 243. Au passif, cette troisième personne du pluriel, outre la désinence

'ffôcosav, se termine. encore en éVôcav, comme celle du duel:

Itc&Ômv pour licéffôwdav ; de &ctyi*t , suivre,
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S 244. DIALECTES DE L'INFINITIF

T07TTêtV
,

TUITTEV
,

TU7tT£[X£V
,

TU7tT£(/.£Vai,

Tsxucpevai

,

TETUCp£(i.EV
,

T£TU©£[JL£Vat

TU7ry]vai,

«pcXav, cp-iX9jv

,

tutotj^ev, TU7T/]f/.£Vai.

cptXvj[jt.£vat.

S 245. DIALECTES PRINCIPAUX d'EINAI, ÊTRE.

PRÉSENT. IMPARFAIT.

S. £(/.{/.(, dor.

fe*
[

sW , èpiq. et dor.

<!
'

a

excn, epiq.; evti, eovti cfor

S. ^a-£a, V] ; sov-Eaxov, é^î^. eZ «ow.

£7]ç, èpiq.; eaç, l'ow.

£7]V, 7]7|V , YjS , £]?l(]f. et MM.
; ^Ç,

P. TjfASV, YJJJieç, £ t{Jt.£V, £l[/.£Ç,^Or.

/axe , km.

ECTCCV, C/Ug. £f KM.

SUBJONCTIF. Iw, etc. q%. ef ion., eïco <?p/</.

OPTATIF. £otfjt.t , etc. èpiq. et ion.

TNFTNTTTF (
5**" ' ^£VC" '~^£V

*W£Vf »W^ . ^jJLgVf ^jxeç, ei[A£v, 6l(xeç, aor.

PARTICIPE. Iwv, iouaa, sov, èpiq, et ion. ; Euaa, loTaa, £aaaa (oucra), dor.

VERBES DÉFEGTIFS ET IRRÉGULIERS.

§ 2ù6. Il y a deux sortes de verbes défectifs:

1° Ceux qui, n'ayant qu'une partie de leurs temps, empruntent les autr

de verbes qui ont la même signification, mais non la même racine; parexei

pie : «pépoi, porter, qui tire son futur d'0'10, ses aoristes et son parfait i

'ENEI'KQ. (On voit une semblable irrégularité dans le latin fero, tuli, latun

2° Ceux qui tirent une partie de leurs temps de primitifs qui ont la mêr

signification et la même racine, comme la^âvoi de AHBQ, prendre. Ceux-

sont plutôt irréguliers que défectifs.

1.

§ 2U1. Les verbes défectifs de la première espèce sont au nombre de sep

en voici le tableau :

ociDEto

,

prendre. F. aip^cw; P.vîpvjxa; P. p. vfpvjfjiar (ion. àpatpYjxa, àpc

pTjfxai); F. p. atp£Ô-^aofxai ; de °EAÛ, A. 2 eïàov, m. sllourp.

eîtoTv
,

dire. Ce verbe n'a que l'aoriste second , et quelques personnes

l'aoriste premier eItox (cf. § 221). Il emprunte ses autres tem

l°de>£Yo>; 2° de d'pw, F. spw; 3° de
C

PE&, P. £ipv]xa pO

£ppr
;

xa, P. p. eipY][/at; A. IppÉÔrjV OU £ppr
t
67)V ; F. fy)è"ricro{jiat

EÏpvfaotxat,.
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Les poè'tes disent aussi : aor. 2 estcov ; et avec la préposition
iv, svtaTTOV et rjviaTtov, F. hilnà et svtdir^Cfcoi.

Il ne faut pas confondre le verbe eI-tceïv, dire^ avec IW, soigner;
frcojxai, suivre.

PX°:xat » aîter; imparf. fyxo'jjw)v : d"EAEY0Q. F. eXe&rofMK ; A. 2^Xu6ov,
?X8ov(dor. y[v8ov, Iv8eTv) ; P. 2 YJXu8a, IXijXuÔa, poét. EÎXrçXouGa,

pi. eÎXtJXouSuiev (comme avtoyaEv, §223).
crôuo, IgSw, £ûo3, manger; P. ISr^oxa, P. 2 £$r,oa ; P. p. io-^oojxai et

iBr,ùeau.w.
; de <I>Ar£i , A. 2. &epayov, F. oàyouai : autre futur

i

/

eoq^ou (218).
•paoj

, î;o»% a de lui-même êtoptiw, éwpaxa, Iwpauai , ôpa89jva:; d'EiSoo

,

voir; A. 2 sîSov, ioe, iow, tooctxt, tSsTv , iScov, m. £Îôo';/,/]v , etc. ;

d' 'OIITO , F. o-|ou.at
, j£ verrai ; A. u^0y)v

,
je fus vu ; P. poét.

QZWra
,
j'^i» 7;w '

.

:p£/w, courir; F. SpÉfrixai, A. %£;a : de APEMÛ ; F. Spau.ou
4

uca ; A. 2
lâpafxov; P. Sg§pauLr

(

xa (comme vsvsfjtrixa) ; P. 2 oÉâpojxa.

?£pw, porter; imparf. -Ecpepov ; d'0'I£2,F. oictoj, F. p. olatifooiuzi ; de
ENEFKO, A. rjVEyxa, m. ^v£yxau,y)V , IvEyxaaôai , svEyxajAEvoç

,

impér. EVEyxai; A. 2 vjvEyxoVj êveyxèïv'', Èveyxwv, impér. Evsyxe
;

d"£NEKQ, P. iv^voya, P. p. £VTjV£yu.ai, A. r.vf/ô^v, F. Iveyôvi-

<70ïj.ai. Les Ioniens disent aux aoristes yjvEcxa et yjveixov. Homère
et Aristophane disent aussi à Fimpér. oTo-s , de otaoj

, présent
formé du futur de oïo> (cf. § 250).

IL

Nous ne donnerons que les principaux verbes défectifs de la seconde espèce ;

d'usage et les dictionnaires feront connaître les autres :

§ 248. TERMINAISONS NO , ANO , AINft.

U

L'imparfait est le seul temps qui se tire du présent.

L'aoriste second se tire immédiatement du primitif en ta non pur.

Le futur et les temps qui en dépendent se tirent , dans les uns , de ce même
primitif, comme Xap6dtva>, AHB12, F. XvyWat, et se forment, dans les

autres, comme si le présent était en éw : u.av8avio, MA0Î2, F. uaôifaa), ou
plutôt jxa6vî«rou.ai , seul usité (comme tutctw, Turâ^aw; xaGEuoto, xaOEuS^ffw,

suivant l'analogie que nous avons exposée § 214; à moins que l'on n'aime

mieux tirer uaOvfcouai de [//xôeïv, aor. 2 infinitif, forme qui , dans tout verbe,

est contracte, et conduit naturellement à un futur emfaco).

.atsGavoaac , sentir; A. 2 r,»r8ou.7]v; F. at<?6^<70(/.at , P. 7J<78y]u.ai.

ajjwtoxavo), se tromper; A. 2v]|/.apTov, infin. àaapxETv; F. à|jLapxrja:ou.at.

àvSavw, plaire; A. 2 Éaoov, infm. à$E?v, F. àor^aw , P. 2 saSoe. àvSavw vient

du primitif régulier 7]ôo:>, comme Xa{*6avw vient de AHB12. Pour
É'aôov , Homère a dit Eoaàov

.

te^ôavojxat, être liai ; F. à-Ey8^<70uai ; P. àzyjyj)r
1
t/.ai.

1. Eîow, voir, n"a que i'aor. 2, et quelques formes de l'aor. 1 er
,
par ex. l'inf. eîô?j<rat.

Il ne faut pas le confondre avec eïSco, savoir, $ 252.
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jSXacxavw

,

Sàxvio

,

SapGocvo),

spuôaivu)

,

Styyavo)
»

txavto,

xt^àvw

,

Xay^avco

,

Xau.6avo>

,

Xavôavw

,

(xavOotvw

,

oXtaÔouvto

,

offcppaivojjLai

ocpXiffxavco

,

7:uv6avoy.at

,

xuyy avo>

,

yavSavui,

S 249.

SUPPLEMENT AUX VERBES.

germer; BAA2TG; A. 2 EêXaaxov, pXa<7xs?v. F. BXa<rr^<Te*>.

mordre; AHKQ; A. 2 eàaxov. F. Siféopai. P. p. SsârjYfxae.

dormir; AAP0Q; A. 2 eSapÔov, et par métathèse (§ 225) eSpa-

ôov; F. SapO^ooixai ; P. Ss5àp0r,xa.

rendre rouge ; F. Epuôr'aoj
; P. ^puôvixa. Homère emploie aussi 1;

forme primitive Ipsuôw ; F. Ipsuaw.

Siyw, toucher; A. 2 sôtyov; F. £flapon.
ixvs'oaat,

e

IKQ, venir; A. 2 ixo'uyjv
; P. Typae, et avec àiro', àcp~yt/.at

trouver; KÏXQ, A. 2 exi^ov; KIXHMI, opt. xijçeiV, infiniti

xt/rjvat ; F. xiy^aojxat. La racine de ce verbe est I'^oj.

obtenir par le^sort, AHXQ, AAKÎ2, A. 2 sXa/ov; F. X^-ouiai

P. siXviya; P. 2 XÉXoyya.

prendre, AHBQ, A.4BQ, A. 2 èlaêov; F. Xvfyo^ou; P. EiXv^or

P. p. siXriaixat. Les Ioniens ont une forme qui tient le milieu entre

Xâ&o et Xap6àvco : Xat/.êw , Xap|/o{fon , sXaa-iajx'/iv , etc. De XaâÉs^j

Xaëetv , ils tirent encore un autre parfait : XeXaévjxa.

être cac/ie (lateo), AHOiî, AAWÛ, F. X-faw; A. 2 ëXaôov; P. !

XeXrjôa. AavOavouca, moyen, oublier; Xvjtou.cu, IXaôoavjv, XéXrjffuat

apprendre, MA012, A. 2 sfxaôov, infiii. (jlocôeTv; F. paô^cropon

P. u.£u.oc6r,xa.

^foer, 'OAI20Q, A. 2 «XktOov
; F. âXurd^ow, etc.

,
flairer, '02ŒPOMAI , A. 2 wffcppo'pjv ; F. ôacppvfcofjiou.

ôcpeiXw, ocpXo), devoir, A. 2 wcpsXov; F. ocpetXr^aro), ocpXrjaw.

Il ne faut pas confondre ce verbe avec ôWXXw , augmenter, et

bxpeXéo), aider,

s'informer, IIEY0OMAI, A. 2 S7cu0op|v ; F. rauoopon ; P
TC&ltUaj/.ai.

se trouver, obtenir; TEYXQ; F. relouât, A. 2 èruyov, infin,

tu^eïv, d'où un autre aoriste, Ixuyyiaa, P. T£ru/v)xa.

Il ne faut pas confondre la signification de ce verbe avec celle de

TEuyw, x£u|w, TET£tr/a, TETuytxat (3
e pers. plur. T£T£u^axat, et au

plus-que-parf. x£XEuyaxo)
,
fabriquer.

contenir, XAZQ, A. 2 fyaSov, P. 2xeyavSa (le v attiré par le 5

)

F. /«'ffOfjLoci de XENAQ (cf. § 107).

TERMINAISON 2KQ VENANT d'O PUR.

L'imparfait est le seul temps qui se tire du présent.

aX iffxoî. être pris, 'AA012, 'AA12MI; F. aXoj<rof/.ai. Parf. , dans le sens

passif, iâXwxa
,
je suis pris ; A. 2 laXwv

,
je /îm pra.

contenter, 'APE12 ; F. àpécrw, A. 1 v]psc7a; p. ^péffôvjv.

manger, BPOQ ; BPUMI ; F. Ppcosopca
,
qui n'est pas de la

bonne grécité. P. ftéëpwxa; A. 2 eSouv.

vr.pacrxw, vieillir, y/ipato, rHPHMT , F. y/jpaaco ; A. infin. YVjpSvcu ;
partie,

yVjpetç, yiqpavTOç.

connaître, rNOQ , FMMI; F. yvwcrofjwn ; P. lyvwxa, P. p.

Eyvwfffxat. A. 2 act. syvwv, partie, yvouç, yvo'vxoç. De ce verbe vient

àvayiyvwcxoj , lire (A. 1 àvEyvwaa , usité seulement chez les

Ioniens et dans le sens de persuader).

OCpSGXto
,

(

8l6pO)<7XU),

yiyvwffxw
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jjpwxw
, fuir, inusité au simple , APAQ, APHMI; F. Spaaoaai ; P. 8é8paxa

;

A. 2 £§pav, aç, a, pi. ISpa^sv, 3 e pers. sôpav pour sôpaaav, impér.

ôpaôt; subj. Spw, etc. Ce verbe vient de Spaw, /mre,, comme en

latin facesso (fuir) vient de facw.
iiuvr'o-xco, faire souvenir, MNA12; F. txv^cw; P. [/ipri^at (d'où memini),je

me souviens; opt. (jt.ep7iu.yiv (cf. § 224), attique [/.^voipiv et

fASJXVCOfXTjV, 3 e perS. (/.£[AVtoTO; poét. IJl£p£W[Jl.VlV
,
(J(.£p£WTO.

rcTTpâVxto, vendre; primitif repato, faire passer ; F. TOpaaw, attiq. rapto,

P. 7T£::paxa pour 7T£7i£paxa ; P. p. 7rs7tpa[/.at ; A. £Ttpaôy)v ; F. 7TETtpa-

co(j(.ai
,
plus usité que Trpaôrjaojjiai. NOTA. Ttspaaw

,
je vendrai, a l'a

bref; TC£paaoi, je passerai, a l'a long. Le fut. 7r£pa<7u) etl'aor. Ira-

paaa, sont poétiques.

1 250. TERMINAISONS 2Kft ET 2XO, D'O NON PUR.

x7raipi<Txw

jîopiaxii)

,

3vyj<txco,

^pcoaxoj

uàV/w,

tromper, 'A<ï>iî , A. 2 -yJTracpov
,
partie. a7iacpojv (comme TJyayov

,

àyaycov) ; F. ànacpTfaco , formé de l'infm. aor. 2 a7racp£Tv.

trouver, E'YPQ; A. 2 Eupov, inf. £up£Ïv; F. Eupyjccû; P. E.uprixa
;

P. p. £up-/i{jt.a'. ; A. p. £up£6r]V.

mourir, 0ANQ ; A. 2 è'ôavov ; F. 3av£0[xat-ou[xat ; P. T£6v7)xa
;

(comme S£Ôfjt.Y]xa) ; P. syncop. rÉôvaa (cf. § 222).

De T£Ôvï]xa on a fait un nouveau futur, te6vy)£w et rsôvrilo^at ;

comme deâVryjxa on a fait ïgx*/\\m, l(7T7i^o[jt.at.

3op£oj, 0OP11, sauter; A. 2 è'ôopov, F. 3op£op»-oufjiac.

souffrir, Ï1A0G, A. 2 etoxGov; IIEN0Q, fut. Tret'aopu (cf. § 107),
P. 2 7T£7rovÔa. Formes rares : 7cifao[/.ai, èV^ca, 7t£7tY)0a. Et de plus,

tottoctôs par sync. pour iwjrwôàTs
,
/?awi eslis ; TCETiaOuîa , Hom.

pour 7T£7:ov6uîa. llaayw est pour toxÔgxoj; il prend un y pour
compenser l'aspiration du radical.

£/co, 2XH , avoir. Ce verbe prend d'Iyw , Imparf. eT/ov; F. 2!j<*>; de 2^ » A.

2 £<r/ov; cryéç; (r/w ; ayoïrjv; <7}(.
£^v ; en composition : impér.

^apaa/£çet7iapac^c ; subj. uapàa^w, ÉV^a). De la forme contracte

c/eîv , vient un nouveau futur : ayr\ao) ; P. £<r/7]xa.

De 2XÎ2 vient encore le dérivé fo/to , tenir , et le composé
uTu<r/v£otxai

,
promettre (se soumettre à. . . prendre sur soi); A. 2

uTtsay 0|X7|V ; F. Ô7U0(7piff0f/.ai ; P. uiï£<7£y]fJiac.

S 251 TERMINAISON NYMI.

La langue grecque a un grand nombre de verbes en vufxi et wu^t
,
qui n'ont

que le présent et l'imparfait ; les autres temps se tirent du primitif en co pur ou

non pur. En voici quelques-uns :

ayvufjit, briser; 'AFŒ ; F. à'ça» ; A. 1 laça; A. 2 p. ia-piv; P. 2 saya.

(Le verbe àyoj , conduire, est régulier.
)

àacptsvvuixi , revêtir; a(jt.<pt-
c

E!l ; F. ày<piÉ<7o)-à(jt.cpiw ; P. p. Yj(jupis<7{/,ai. Les

poètes emploient le simple au Fut. sa<7w , Aor. 1 iW ; Parf.

elyrn (cf. § 145).

apvutAat
,

prendre, moyen d'apvuiju , tire ses temps de atpw , F. àp<o, etc.

Burn. Gr. Gr. \l\
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xepavvufxt, mêler; KEPAil ; xepasto; P. p. xsxépaafxai ; A. Ixspac-ÔYjv , et par

sync. xÉxpocfjioa , sxpàôrjV; Impér. xipw] pour xipvr,6t, de xipvY)(jii.

Homère : Subj. 3 e
p. pi. xepojvrai ; A. inf. act xpvjaat.

xceixdcvvufAt , suspendre, KPEMA.il ;¥. xpspdferw-xp&uxo ; A. 1 p. êxpg^ffÔYjv. On
dit en outre au pass. xpé(xa(jt.ai (comme l'uxajjiat) ; F. m. xps^ao^at.

p.{yvuj;.i, mêler; puayoj, ^(yto; F. [x(^w; P. p. |jtif/.ty{xai , etc.

oXXv{jtt, perdre; 'OAQ ; F. ôXéî>a)-£w-w ; A. âXsaa; P. ôXojXêxoc; périr
f

F. m. ôXoopai; A. 2 wXop]v; P. 2 ô'XioXa. ("OXXufju est p. oXvup.î.)

Ofxvu(xî ,
jwrer ; 'OMOQ ; A. 1 w^oaa ; P. ofjuo[/.oxa ; P. p. ô[xw^o(7|ji.at

;

A. w^oGtjv, 'OM12; F. ojxoufxat ,j3[xsT, ôpsTrai; infin. 6(xeîaÔae.

opvujAi, exciter; 'OPO;F. opaw; A. 1 wpaa; A. 2 (dans Homère) wpopgv,

comme vjpapgv (cf. §209) ; P. 2 opwpa, sens neutre. Moyen, Pr.

opvujxca ; A. 2 J>po[AY)v, 3 e pers. wpxo p. wpsro; Impérat. opao p„

opsao ; Infm. opèat p. ôpéaôat^ Partie. op[/.evoç p. ôpd[/.gvoç. Ce
serait une erreur de prendre wpxo pour le pl.-parf. passif. Nous
avons vu au § 220 un autre impératif opcso.

TrsTawufÀi, 7reTacjt), déployer; F. tcêtocctw, P. p. TtsTréTaaf/.ou ; et par syncope,

7t£7rToc[/.ai ; A. 1. £7;£Tà<70Y]v.

TnjyvvjK
? ficher, figer, consolider ; HÏÏYQ ; F. Tnfëw ; A. fm^a ; P. p.

7C£7r
,

y)Yfjiat ; A. 1 p. ItcV)/07iv ; A. 2 èrorpiv ; P. 2 TCTiYiya , sens

neutre,

^yvujjti, p-ffoatâ, briser; 'PHTCl; F. fvféw; A. 1 ep^Èja; A. 2 p. eppay^v;

P. 2 è'p^ya , sens neutre, comme en français rompre. Remarquez
gppojya pour spfrjya , vj changé en w , comme s est changé en o dans

TpSTTto, TÊXpO^a.

pomupu, fortifier; Tiîïî; F. ^oxrco; P. p. s^wfxat ; A. IpfwffÔYjv; Impér,

êofaco , vate
,,
portez-vous bien,

cêgvvupu, éteindre; 2BÊSÎ; F. aêsaw; A. 1 p. IffêÉffôïjv ; P. èV^uai,
2BHMI , s'éteindre ; A. 2 saéviv ; P. &6r]xa.

^pwwupt, colorer, F.ypwea), etc. ; P. p. xéy
#

pwer(Aai.

^wvvujju, /"aire uwe levée; XOÛ ; inf. jçoïïv ; F. ^ojcw; P. p. xsy cochai. Ne
confondez pas ce verbe avec /wo^ai (poétique) , s'irriter.

§ 252. TERMINAISONS DIVERSES.

ofyapiat , admirer (comme ftrraf/.ai) ; F. àyaaofxo» ; A. 1 fyéafafl.

àvo(yw , ouvrir; àva-O'IFiî; Imparf. dvg'wyov ; A. àvsw^a; P. àvewya;

P. 2, sens neutre, àvg'wya. Sur l'augment, cf. § 208, 8° et 9°.

dvu>yw, commander (prés, très-rare); F. àvwÇw; A. vjvw^a; P. 2 sans

augnient, avwya, ?'e commande; PL p. fywyeiv; ion. rjvoiyga ;

Impér. avwyôi , dcvw^Ôto , Plur. avw/GE
( § 223). Rac. aval;

,
prince.

Pat'vco, aMer, BAiî, BHMI; F. p^opat; P. péê^xa; A. 2 géyjv. Le
F. p^ffto et l'A. 1 eêr,<ya ont le sens actif : faire monter.

y{yvo
t

u.at, naître, devenir; FAU , FEN12; A. 2 m. lygvo^v ; P. ylyova et

ysyaa; F. ysvifaofjiai ; P. p. ygy£V7)(j.ac. L'aor. 1 lyeivapjv a le sens

actif comme le dérivé yevvaw. Cependant Gallimaque , in Cercr.

,

58 , a dit ygÉvaxo S' à 3-guç
fjj

S-edç) , ef cfm /«cm est. Cette formé

est rare.

&ÂIÎ1, dÎM&er, AAZO; F. SaVop.at ; A, e^crojAviv; P, SeSao-fxat,
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AAEQ, enseigner , apprendre; A. 2 ISocov, Pas. I&éqv, oocw,

dtôjvac; F. 2 p. Sa^o^o» ; P. act. osSa^xa, Ss'Saoc; Part. SeSawç.;

P.p. SeSavjtxai. Dérivé, SiSt&rxw, enseigner.

brider ; A. subj. 3e
p. Sa^roa ; P. 2 SsSrja ; de là, Svjïow , saccager.

Satvujxi, donner un repas; F. inf. Sat'ffsiv; A. partie. 8aiorà(xevoç.

for; F. 8faa>; P. SeSexoc; P. p. ôs'Seaat; A. eSÉÔv]v.

manquer; F. oe^w ; ôeT, iZ /awf ; ôevjast , i7 faudra, etc. Passif

os'ouoci
,
prier, avoir besoin de F. Ss^aotxat ; A. s8s7]8r,v. Dans

le sens de lier, le participe peut se contracter : to oouv, tÔS Soïïvti
,

Platon ; àvaowv , Aristophane; mais dans le sens de manquer, fal-

loir, il ne se contracte point : Séov , Ssovti.

pouvoir ; AYNAÎ2 ; Imp. ^SuvajxYjv ; F. SuvTfaotxou ; A. t[8uv7J8y]v

P. SeSuvY)(xat.

éveiller, F. lyepcîi; P. £y7]y£pxa. Pass. et moy. èyetpojxai
,
_/e mV-

veille; A. 1 YiYEpSTqv ; A. 2 ^ypo[/.Y|v pour Yjyepofjiriv ? P« 2 Eyp^'yopa

(p. sy^yopa)
? je veille; d'où eyp^yopôe

i èYpY)Y°pûafft » pour eyp-iq-

yopaxE , £YP*/lT°Pa<71 > et ^ l'mnn - sypYiyopôai OU sYp^yopôocî , pour

iypTjyopévat.

D'eypiîyopa viennent les nouveaux présents EypYiYopsoo , et ypiq-

yops'w
,
je veille. Nota. IypY)yop0ai

,
qui a la désinence d'un part

pass. infin. , est formé sur l'analogie d'syp^yopÔE
,
qui ressemble à

une seconde pers. plurielle, parf. pass. indicatif.

savoir ; le présent n'est pas usité; le P. 2 oTâa signifie je sais
,

le Pi. -p. -/jàsiv
, je savais, absolument comme en latin novi,

noveram. Au plur. ic-^ev, utts, viennent <Tïffv)u.i, ou sont pour

iSuev , iSte.

Le subj. et l'opt. se forment comme si le présent était stor^i.

INDICATIF.

àYtBt

PARFAIT.

S. oïSa, otcGa, oTSs;

tO"/j*Jt.t l P. tdfXEV , 1<7T£, ICOCffC

Oud'tSaev,
f
D; igtov, tarov.

Dialectes : S. 2 e
, oT§aç, ion. ; P. l

re
, i§-

uev, /o^., ep.^ dor. pour oi'oau.sv.

PLUS-QUE-PARFAIT.

S. ^8siv,YJ8stç et7)8ei<j6a, fjoet.

P^ -/]S£t[xEv, Yj§£t-r£, 7]§Etcrav, OU
d'slôa< v)0-u.£v,7j'7T£,^'Tav,|?oef.efrares.

D. TJSsiTOV, TJOEITYJV, OU V]<7TOV,

^(jtiqv, rares.

Dialectes: S. l^pn.att. (cf. § 235);
v]OEa,ep. ; 2

e
,vj57]G-8a, flft. ,- 3

e
, vjostv, id.

FUTUR. S. sfooaou, sto-r), efosTac, etc. ion. ; att . rare ; do-fau etlS-r^so), poét.

IMPÉRATIF. S. fe<h, ?<nr«, etc. |,OPTAT. S. et&tTjv, etc. P. l re
, slSsiV

||;xev, eiûeTjxev; 3
e
sîSsi7i<rav(Hér.),et8£iev.

SUBJONCTIF. S. sîofi, etc. , Ioeco, ep. jINFINIT. eiosvg»; fo;x£v, fofAsvat, pog'f

PARTICIPE, Parf., m. SÎ84;, f. 6l8ot« et ?Sma, epig., n. eîfroç.

\h
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etxw, céder, est régulier. Le parf. 2 eoota, signifie je ressemble ; Part.

èotxwç , semblable. On dit aussi eTxoc , d'où le partie, sixwç , eixuîa,

êîxoç
,
qui signifie naturel, vraisemblable ; sïxoç lait , il est natu-

rel que.... Au pi. d'eotxa les poètes disent eoty^sv (cf. § 223)
pour lotxajjiEv; fïxxov pour loixaxov ; sixty|v pour ewxeixyjv, duel,

pi. -parf.

xteivo)

,

tuer ; F. xxevS et xxavw ; A. 1 Exxstva, et A. 2 exxocvov; P. 2 exxovoc.

Le parfait Ixxaxa et sxxayxa n'est pas attique. De KTHMI , A.

2 poétiq. sxxav, aç, a, 3 e pers. pi. èxxav, pour èxxaaav; subj.

xxsw, pour xtw; infin. xxa[/.sv et xxà^evai, pour xxavat; part. xxaç.

Moyen, IxTeÉpjv, xxapsvoç , xxaaôac. Homère a dit au passif Ixxdc-

6vjv et sxxav Ô7]v.

Xouw, laver, régulier, vient de AOiî ou AOEQ, d'où Hom. : IXoeuv,

Xosaaoci , ~koz (p. sXoe) ; att. sXou, eXouijlev ; Xou[xac, Xoïïffôac, Xouuevoç.

otouai

,

penser ; Imparf. wojjwrjv (ou oT^at , wp^v) ; F. ono<rofj<.ai ; A. (o^ôtjv,

Infin. otYiôïivat. Sur la 2 e pers. oïet , voy. § 226.

^vivyj|xi , efre utile ; 'ONAQ ; F. ôv^aw , etc. ; moy. ovtva^at
,
gagner; A.

2 wv7jarjv ou wva[j!.Y)v , forme moins pure. Ne confondez pas ce

verbe avec ovou.ou, avocat, ovoxat , blâmer; F. ovoao^at.

ra'xofxaj ,
quelquefois icérsefiai et Ttoxao^ai , voler ; P. att. 7r£7rox7)[jiai ; A. 2

ETTxojjiviv, infin. TrxsaÔai; de là
e

IÏITHMI,.m. t'-^xa^at ; F. xx-rçao-

(/.at ; A. 2 e7Txy]V,' itxïjvai, irraç; moy. àVrapiv, Trxaaôat , irxa[/.£Voç.

Remarquez l'analogie de ce verbe avec ireTdcwufAi, déployer;

voler, c'est déployer ses ailes.

is(vo>, boire ; F. ntopai et -irtou^ai, cf. § 218 ; A. 2 sirtov ; Impérat. wfcj

poét. et 7itÔt ; IlOiî ; P. ir&TOuxa ; P. p. 7cs7ro(/.at ; A. ettoôtiv.

TtiTrxw, tomber; IIETÛ; F. dor. radoubai ; A. 1 e7ue<ra, moins pur que
l'aor. 2 ; cf. § 221, Rem. ; A. 2 èWov; P. raVcwxa, de IITOQ. On
peut dire aussi que TrsVrwxa est pour TcéVcTjxa , inusité, comme
epjWfaest pour fpjfyya. De TCExxvjxa vient

,
par syncope, totttewç

ttettxêwxo; , et tce7txio; , tteuxcoxoç. Quant à TCTÇTvjxa , il vient de

ttexw, comme Ss'âiArixa de SÉpo (cf. § 121).

-?rp(a[/.at, acheter; ce verbe ne se rencontre point au présent indicatif; il

n'a que les formes suivantes
,
qui se prennent dans le sens de

l'aoriste: £7cpta[X7jv ; Impérat. xpiaco et 7rpuo; Subj. upiM^ac ;

Opt. 7rptai|jt.Yiv; Infin. irp(a<r8at, Partie. Trptoc^svoç. Pour les autres

temps du verbe acheter on se sert d'&vsofxat.

feÇw

,

EpSw
,
/a«re ; Fut. pifa , Epjjw ; A. £ps£a , Ipp^a , Ep£a ; P. 2 lopya

PI. -p. IwpyEtv; A. pass. fe^ôîivai. Même radie. Epyov, ouvrage.

<7xsXX(*>, dessécher, Fut. <7xeXco et axaXw; Aor. EffxvjXa; Parf. dans le sens

neutre, E<yxXv]xa (pour laxocX^xa , cf. § 121) ; de 2KÀHMI, tou-

jours dans le sens neutre, A. 2 ecrxXyiv, <rxXairjv, <7xX?ivou; F. m.|

axX^ffopai. De là vient le français squelette.

awÇw, sauver; 2QQ, A. 1 p. EawÔYjv, sans 2; P. ss'atopci et (7s'(7tocr{jt.aio

Les poètes disent aussi sao'aj; F. aawaa) ; A. saaWa.

tÉxtw, enfanter, TEKiî; F. xeV, rare et poét.; moy. TÉi-bjxai; A. 2

sxaxov; P, 2 Tsxoxa.
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rpwyto

§253.

Nota, yiyvopicu FEN12, TîiitTG) lIKÏii, tutti* TEK12, suivent

une même analogie : 1° redoublement comme dans les verbes en

[xi , 7U-TOTW ;
2° syncope de j'e, -kitzim. Il en est de même de (jlÉvw

ppLvw, Tcspaw irncpacrxw , et autres. Ttx-cto est pour ti-texw, t-'txw.

manger; TPArQ; A. 2 Expayov.

prévenir; F. cpÔasw, A. scpôaora; P. ecpGaxa. «&8HMI. A. 2 «pOvjv

,

«pôaiyjv, <p6w, cpÔTJvai, cpôaç; F. m. «pÔ^aojxai.

VERBES EN ÉH ET Aft QUI FORMENT QUELQUES TEMPS

COMME S'ILS ÉTAIENT EN O NON PUR.

se marier; FAMiî ; A. 1 e*plf*a; F. yajjtiaoj-éw-to ; P. yeyajxrjxa.

$e réjouir; rH©Q ; P. 2 ysyr,Ga ; F. yriô^aw.

gémir; TOil ; A. 2 syoov ; Homère : yo'ov, sans augment.

dompter; AAMNO , êapaco , Saf/.vrjjju ; A. 2 £oa
t

aov; Pas. Iôa(i.y,v;

P. oÉ£u.7)xa p. 8£Ôa«.y)xa ; moy. Safi.vafjt.ai. Cf. p. 117, N. 1.

paraître , croire ; AOK12; F. Boita; A. 1 eoo£a; P. p. Ss'Soytxai.

/a?re du bruit en tombant; AOYIHÎ; Parf. 2 SsSoutox; A. 1

ISouTUYja'a.

frapper avec bruit; KTYIIÛ; A. 2 sxtutcov.

Xaxs'w, Xao-xto, résonner; AHK1Î, AAKÏ2; A. 2 sXaxov; P. 2

XsXaxa et XÉXvixa; F. Xaxr-c-otxat.

6é7er; MHKQ; A. 2 part. {/.axtôv; P. 2 psprçxw.

mugir; MYKQ ; A. 2 suuxov; P. 2 {xsfxuxa.

voir avec horreur ; 2TYTC2; F. o-tu£w, A. 1 èVruça (employé par

Homère dans le sens de rendre terrible); A. 2. eVruyov.

;.XPAÏ2MQ, secourir ; A. 2 £^paio-u.ov ; F. ypaio-fxifato.

j

Nota. C'est ce petit nombre d'exemples, la plupart poétiques, qui ont

conduit les grammairiens à donner des aoristes seconds aux verbes contracte?.

yauuo,
yrjôc'w

,

yoaw

,

Safxàa)

,

OOXSCO
,

;

£oU7T£0i) .

XTUTTSOJ

,

Xt)X£W
,

fA?lX0CO[JLat
,

fxuxaojxat
,

a-ruyéoj

,

§ 253 to. explication de QUELQUES FORMES DIFFICILES.

àyr>/a
, P. act. pour ayr,ya (fyjx) d'à'yw, conduire.

xayuivoç, perce, Part. parf. pass. d"AK&; 3ypat, axy]yf/.at; changeant y)

en a , et y en / contre la règle, § 10/*, dxaypiivoç. Rac. àxr], pointe.

pour 7]vo0a, a" 'ANE0& , métathèse d'àvÔ£w
,
/Zeun'r.

Imp./ewfeyaw, d'aTro-A'YPAO. àiroupaç, Part. aor. 1 er
, ayant

enlevé; d'cnro-A'YPO. ârcoupaç vient de diro-aupaç , comme touto,

de To-aùro. Du même primitif vient êroxupsw, rcaupircco
,
;ouîV,

dans ïhéognis.

3 e pers. plus-que-parf. pass. «Toeipio, élever : r£p<j.at, Yjépu7]v,

ffo
, to , changeant i\ en a, dfepxo; puis e en w, àwpxo.

av^voôa

,

àx^upiov
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y£vxo, pour eiXexo {voy. aîpéco) : eiXexo, £kzxo , i'Xxo ; le v attiré par le

t : Ivto
; y pour le F ou l'esprit rude : Fevxo, yévxo. Cf. § 171.

yÉvxo, poétique, pour lyEVExo, de yiyvo[/.ou.

ào'axo
,

ou Ssaxo , il semblait ; F. Soûcsexoci , Homère Soaaasxat , A. Soàaaa-

to. ooaxo paraît venir de Soa£o>, p. ootaÇto ; Soaxo,p. ISoaÇsxo.

éaXyjv, Infin. àXyjvat, âX^u.svai, eîre rassemblé, pressé, A. 2 passif

d"EAAÛ (siXw, elXew), comme £<7xaXr,v de axeXXoj. Duparf. sec.

qui serait eoXoc, vient l'adj. oùXoç, frisé, tortillé; et la 3 e pers.

poétiq. loXy]xo (Apollonius), comme si â'oXa formait un nouveau

présent iokioi. C'est ainsi que d'iyprjyopa vient syprjyopÉw ; d'è'xxovoc,

exxov7)xa.

ÉôviSoxa, pour vjSoxa, du fut. inusité eSéffco; voy. laôiw, eow, manger.

suoôa, /ai coutume, P. 2 pour s!6a, d'eÔco.

IvvjvoÔa
,

pour yjvoôa , d' 'ENE0Q [ev-bm), courir sur, être répandu sur. De

là £7ï£vr|Vo6£v , xccTeviqvoôev. D'autres tirent ces parfaits d'Ivoôoj

mouvoir, pousser, et pensent que , dans àvrçvoGa , dv est la prépo-

sition àva, ce qui n'est pas vraisemblable.

Èvyjvoya
,

pour vivota, d"ENEKÛ ; voy. cpÉpo), § 247.

I7rtar7rw, è7ciffTcot(xi , ETciautov , Subj. Opt. et Part. A. 2 du verbe é7ri-e%>j*$

atteindre. Ces formes sont tirées de l'Indic. èa7rov, en ôtant l'e que

l'on considère comme augment (cf. § 247). Nous avons vu de

même E070V, c/eç, cysïv.

ettXso, £7rX£u, *m eta/s., et plus souvent m es ; e-jiXexo et ItcXe, il est ou *7 etaii ;

imparf. du verbe dorique toXw et tteXo^oci , être, qui se syncope

partout où il garde l'augment. De ce verbe viennent les participe

composés suivants : etutcXo^evoç (sync. p. e7ci7ceXof/.evoç ) , avan

çant; 7rspi7iXofx£voç, faisant sa révolution (comme les astres, les

années, etc.).

xauaçaiç
,

(Hésiode)
,
pour xaxaHatç ; ajoutant le F (cf. § 171) et changeai!!

x suivant le § 174, IV, xorcFal-aiç, xaFFaçouç, d'où xauaauç ei

prenant u pour F, comme en français on fait neuvième de neuF.

Cette optatif vient de xaxayvujju , briser.

p.ep.êX£xat , Sync. pour [/.E^sX'/ixat , de (jiXof/.ai
,
j'ai soin ; ë introduit entn

[i et X, comme il l'est entre ^ et p dans f/,e<7r,f/.êpia, midi, pou.

UE07]U.£p(a.

[iip.6Xwxa
,

pour p.£f/.oX?]xa ,
(xqjiXtoxa, P. de MOA12, venir, A. 2 ef/.oXov

[aoXêTv
,

(jioXojv ; Fut. [xoXoufxat. De [xspiêXwxa vient le nouveau pré

sent pXwffxco.

oï^wxa, P. d'oï-/o(jLat, 01X0, OïXEii , s'en aller, et plus souvent, êtr

parti iF. oly;r\aoym ; P. a. wyjjxa; P. p. w^T^at. Delà forme régi

lière wy^at, inus., vient £7twyaxo, pour iTcwyfjtivot rjaav (cf. § 236"

oywxa, Parf. poét. d'â'yoj : o'-/a , co^oc, °XoiX<x - Homère, w^w Guvo^toxoxe

humeri contracii.

«rxEÏÏxca
,

pour crx£U£xac ; gxeïïxo, pour egxeusxo, poét. de arTeuofjwet, promeut

se glorifier. Rac. axao), Ion. cxew , d'où orsFti) , cxeuoj.

xixy.ov, erexuLov
,
je trouvai, subj. xÉxpjç. Ce mot est, du moins pourlafornu

un Aor. 2 de xs'fjivw : Ixsjjlov, x£X£f/.ov, xc'xjj.ov.
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IRREGULARITE DANS LA SIGNIFICATION.

PARFAITS EMPLOYÉS COMME PRÉSENTS.

§ 254.. On a remarqué dans le cours de cet ouvrage plusieurs parfaits qui

ont la signification du présent : oT&x
,
je sais; pfipmtypicif ,

je me souviens;

xs'xTTiaai
,
je possède, etc. On a tu aussi que le latin a plusieurs parfaits de

.cette espèce, novi, memini, odi. Mais le nombre en est bien plus grand dans

j
la langue grecque que dans la langue latine.

Rien n'est plus facile que d'expliquer cette irrégularité apparente : Nosco, je

prends connaissance; novi, j'ai pris connaissance, et par conséquent, je sais
1
.

Et de même en grec :

uàspxofxai
,

je regarde ; SsSopxa ,
j'ai regardé ; donc, je vois.

E IAil
,

je vois ; oTSx
,
j'ai vu ; donc

,
je sais.

Jptto, je m'accorde avec (convenio); soixoc, je me suis accordé avec;

donc
,
je ressemble.

eôoa

,

mieux , iOi^ouai
,
je m'accoutume ; siwôa

,
je me suis accoutumé ;

donc
,
j'ai coutume. On dit pareillement en latin solitus sum dans

le même sens que soleo.

S-aufxa&o
,

je conçois de l'admiration ; xeÔaupaxa
,
j'ai conçu de l'admira-

tion ; donc ,
j'admire.

JS'vr'axw
,

je meurs ; Teôvvjxa
,
j'ai souffert la mort ; donc

,
je suis mort.

iVr^ut
,

je place; eiropca, sous-ent. laauxov, je me suis placé; donc, je

suis placé, je me tiens, sto.

xxao.aai
,

j'acquiers ; xsxrriaai
,
j'ai acquis ; donc ,

je possède.

ftvaojAat
,

je mets en ma mémoire ; pipyi){Mu
,
j'ai nus en ma mémoire,

donc, je me souviens, memini.

On doit expliquer de même ce vers d'Homère :

d 2-eoç àpyupoTo;', oç Xpucnyv àucpiSsêrjxaç.

ô Dieu à l'arc d'argent , toi qui protèges Chryse î

îv.'v'.ô'aivct)
,

j'environne ; â[/.tptës67]xa
,
j'ai environné ; donc ,

je protège.

Le même raisonnement s'applique à tous les verbes dont le présent exprime

le commencement d'une action.

Il s'applique particulièrement à ceux qui expriment l'action de crier ou de

faire du bruit; ainsi les parfaits xsxpocya , AÉXaxa
,
ysycova

,
(k'Sptr/a

,
pipuxa ,

||iijA7)xa, xsxXayya, xexpiya, se traduisent par le présent, parce qu'ils ex-

priment la continuation du son ou du bruit dont xpaÇw , Xvixsw ou Xàaxto

,

ysytovéto
2

,
jEpuxw

,
(/.uxaoy.ai , ixr,xaoaat , xXa^w et xpiÇw expriment le com-

mencement.
Mais ce serait une grande erreur de généraliser cette observation , et de dire

que le parfait grec exprime un présent aussi bien qu'un passé. Les temps des

verbes grecs correspondent exactement aux temps des verbes français. Le
paragraphe suivant fera voir l'idée précise qu'on doit attacher à chacune
de ces formes, dans l'une et dans l'autre langue.

1. Cf. Méth. laU, § 79, Rem. 4. — 2. Pr. inusité. Imparf. yeytivsuv
, p. éyeYwvevv ;

irapér. y^Y^vâixco ; inf. veycoveîv ; fut. Yzywr\<JHK
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THEORIE DES TEMPS EN GREC ET EN FRANÇAIS,

ou l'on fait voir le rapport naturel de l'aoriste au futur, et pourquoi

TOUS DEUX ont en grec la même figurative.

I. TEMPS PRINCIPAUX.

§ 255. Ces formes, je lis, je lirai, j'ai lu, énoncent l'action avec rapport

à l'instant de la parole.

Le présent, je lis, exprime qu'elle se fait dans le temps même où a lieu

l'acte de la parole ;

Le futur, je lirai, exprime qu'elle se fera dans la partie de la durée qui

doit suivre l'acte de la parole ;

Le parfait, j'ai lu, exprime qu'elle s'est faite dans la partie de la durée

qui a précédé l'acte de la parole.

La durée tout entière est ainsi partagée en trois parties :

1° Le moment où l'on parle ;

2° Tout le temps qui suivra ce moment , à dater de ce moment lui-même ;

3° Tout le temps qui s'est écoulé avant ce moment, jusqu'à ce moment
lui-même.

Le moment où l'on parle est déterminé par lui-môme, et il détermine les deux

autres parties de la durée.

Il est déterminé par lui-même;

Car, si vous dites
,
je lis, personne ne vous demandera quand ; on saura bien

que c'est dans le temps même où vous êtes.

Il détermine les deux autres parties de la durée.

Car, si vous dites
,
je lirai, et que l'on vous demande quand , vous pourrez

répondre, « je ne sais, » et cependant on comprendra bien que c'est dans un

temps qui , à cette heure même , n'existe pas encore ;

Et si vous dites, j'ai lu, et que l'on fasse la même question, vous pouvez

dire, « je ne m'en souviens pas, » et l'on n'en saura pas moins que c'est dans

un temps qui , à cette heure , n'existe plus.

Or, $\je lirai et j'ai lu sont suffisamment déterminés par l'idée du présent

auquel on les rapporte, et que l'on prend pour point fixe et immobile; et si

d'ailleurs le présent, je lis, est assez déterminé par lui-même;

Il s'ensuit que le présent, le futur et le parfait sont déterminés par

eux-mêmes ;

Il s'ensuit qu'on n'a besoin, pour les déterminer, d'aucun terme acces-

soire, puisque ces mots, je lis, je lirai, j'ai lu, expriment trois faits d'une

manière absolue, claire, précise, et font voir en même temps à quelle partie

de la durée se rapporte chacun de ces faits ;

Il s'ensuit enfin que ces temps sont absolus, indépendants, et n'expriment

qu'un rapport simple à l'une des trois parties de la durée.
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II. TEMPS SECONDAIRES*

Mais ces mots, je lisais, je lus, j'avais lu, énoncent l'action avec rapport

à un autre instant qu'à celui de la parole.

Leur forme, à la vérité, fait voir qu'il s'agit d'un fait qui a eu lieu anté-

rieurement à l'acte de la parole;

Mais si vous dites, je lisais , on vous demandera : Quand? — je lus, —
quand ? — j'avais lu, — quand ?

Et si vous voulez porter à l'esprit de votre auditeur une idée nette , il faudra

que vous précisiez l'époque oùvous lisiez, où vous lûtes, où vous aviez lu.

Ces trois formes ne sont donc pas déterminées par elles-mêmes ;

Elles exigent donc nécessairement un terme accessoire qui les détermine ;

Elles expriment donc un rapport non-seulement avec une partie de la durée,

savoir : le passé ; mais encore avec un point quelconque pris dans ce passé;

Elles expriment donc un double rapport, ou deux rapports, dont l'un est

déterminé par les formes elles-mêmes
,
je lisais, je lus, j'avais lu ; et l'autre

ne peut l'être que par la réponse à cette question : quand ?

Les trois premiers temps
,
je lis, je lirai, j'ai lu, pourraient donc s'appe-

ler temps A rapport simple ; et les trois derniers, je lisais, je lus, j'avais

lu, TEMPS A RAPPORT DOUBLE;
Les trois premiers pourraient encore s'appeler temps déterminés; et les

trois derniers, temps indéterminés ou temps semi-déterminés;
Les trois premiers n'expriment qu'un rapport , et leur forme détermine ce

rapport ;

Les trois derniers expriment deux rapports , et leur forme n'en détermine

i qu'im seul.

Temps à rapport simple.

Le présent exprime simultanéité, \ . ,..
t ! ,,> ; , ,

Le futur, postériorité,
rela™!lt a l «^ant de la

Le parfait, antériorité, )
Paroie -

Temps à rapport double.

Les trois autres temps, considérés relativement à ce même instant, expri-
ment, comme nous venons de le voir, cette même antériorité; mais, consi-
dérés relativement à un autre instant, ils expriment de plus, savoir :

L'imparfait, simultanéité, \
^^ Pendant l

ï
uc vous

'
( écriviez.

L'aoriste, postériorité, \
Je

J
us

. Jfès
.

<*ue volIS eûtes
1

'
\ fini d écrire.

Le plus-que-parfait, antériorité, \
J'avais !

?
avant ^e vous eus~

'
( siez écrit.

Le second rapport exprimé par chacun de ces temps est donc le même que
le rapport unique exprimé par chacun des trois autres.

C'est donc par une analogie naturelle que l'imparfait dérive du présent ;

l'aoriste, du futur; le plus-que-parfait, du parfait.

On ne sera donc plus étonné que l'aoriste grec soit caractérisé par le S
comme le futur, et que ces deux temps aient dans cette langue une si grande
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ressemblance *
: Xu<rw , je délierai, eXuca

,
je déliai ; cela s'accorde avec le

rapport de postériorité qui leur est commun : postériorité relativement à

l'instant de la parole, pour le futur (je lirai quand je serai arrivé a la campa-
gne); postériorité relativement à un autre instant

,
pour l'aoriste (je lus quand

je fus arrivé à la campagne).

Si , dans certains cas , le double rapport exprimé par l'aoriste ne s'aperçoit

pas aussi distinctement, il n'en existe pas moins ; ainsi, quand l'auteur de la

Henriade dit :

Je chante ce héros qui régna sur la France

.

Et par droit de conquête et par droit de naissance

,

le mot régna marque d'abord que le fait est antérieur au moment où le poëte
compose ces vers ; ensuite qu'il est postérieur à d'autres faits , savoir, la nais-

sance de Henri IV, et la conquête qu'il fit de son royaume.

Il n'y a pas un emploi de l'aoriste (ou de ce que nous appelons en français

parfait défini
) ,

qui ne puisse être ramené à cette analogie.

Le latin n'a qu'une forme (legi) pour exprimer les deux temps j'ai lu et je
lus. Les idées accessoires déterminent suffisamment quel sens il faut adopter.

En grec même et en français , il est des cas où les nuances se confondent ; et

l'on emploie quelquefois Yaoriste où l'on aurait pu employer le parfait.

Ainsi , dans ces vers de La Fontaine :

L'insecte du combat se retire avec gloire ;

Gomme il sonna la charge , il sonne la victoire
;

il sonna fait absolument le même sens que il a sonné ;

Et dans ce vers de Boileau :

Qui ne sait se borner , ne sut jamais écrire :

ne sut jamais est la même chose que n'a jamais su.

Il y a plus ; on pourrait dire : ne sait pas ; et l'on aurait encore le même
sens. Voilà donc l'aoriste employé dans un cas où l'on aurait pu mettre le

présent.

Cet emploi de l'aoriste est très-fréquent en grec
,
pour exprimer une chose

qui arrive ordinairement; par exemple : tccç uiv twv cpauXwv cuv/jOei'aç ôXfyoç

ypovoç SisXuae, un court espace de temps détruisit (pour détruit) les liaisons

des méchants. On n'en sera pas étonné , si l'on réfléchit qu'en français même on
dit aussi avec l'aoriste : le temps détruisit toujours les liaisons des méchants.

Et en général toutes les phrases où un temps paraît employé pour un autre

doivent s'expliquer ainsi par le raisonnement et l'analogie. L'usage et le bon
sens feront plus à cet égard que toutes les règles.

Nous n'avons d'ailleurs voulu exposer ici que la signification naturelle et

primitive de chaque forme temporelle des verbes.

1. Nous ne prétendons pas que l'identité de rapport soit la cause matérielle de l'identité

de flguiative. Nous notons seulement des analogies»



MÉTHODE
POUR

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE.

DEUXIÈME PARTIE-

LIVRE PREMIER.

SYNTAXE GENERALE.

§ 256. Jusqu'ici nous avons considéré séparément chacune

des dix espèces de mots. Nous allons examiner à présent com-
ment elles se lient et se combinent ensemble pour exprimer

toutes nos pensées. Cet examen est l'objet de la Syntaxe 1
.

Ce que nous dirons du Nom substantif devra également

s'appliquer aux Pronoms, qui, comme les noms, désignent des

personnes ou des choses.

Ce que nous dirons des Adjectifs devra s'appliquer à l'Article

et aux Participes, qui, comme les adjectifs, modifient les per-

sonnes ou les choses.

ANALYSE DE LA PROPOSITION.

§ 257. On ne peut exprimer une pensée sans faire ce qu'on

appelle une Proposition. Or (cf. § 56), toute proposition ren-

ferme nécessairement un sujet, un verbe et un attribut. Pour
l'intelligence d'une pensée quelconque, il faut donc savoir

reconnaître, dans la proposition qui l'exprime, 1° le sujet;

2° le verbe ;
3° l'attribut.

Proposition. Stvyitoç scttiv 6 avGpwxoç, l'homme est mortel
;

Sujet : 6 avôpwiroç. Verbe : sgti. Attribut : ^wit^ç.

1. Syntaxe (de a-JvTâaaa), disposer ensemble ) signifie disposition, ordre, arrangement

des mots pour former le discours,
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Emploi du nominatif

\

Tout nom substantif servant de sujet à une proposition se met
au nominatif : 6 avôpwiroç.

Accord de l'adjectif avec le substantif1 .

Tout adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le

substantif auquel il se rapporte : Svyitoç au nomin. masc. sing.

,

parce qu'il se rapporte à à'vGpcoTCoç.

Remarque. Lorsque l'adjectif se rapporte à deux ou à plusieurs

substantifs du même genre, il se met au pluriel : rcaTYip xai moç

ayaGoi, un père et un fils bons â
.

Accord du verbe avec le sujet 1*.

Tout verbe s'accorde en nombre et en personne avec son

sujet : i<TTt , 3 e personne du sing.
,
parce que avGpto-nroc est de

la 3e personne et du singulier.

Remarque. La langue grecque admet sur ce point une excep-

tion très-remarquable ; c'est qu'avec un nominatif pluriel neutre

on met ordinairement le verbe au singulier : *à Çôa Tpé^et , les

animaux courent ; tccO-toc èaziv âyaGà , ces choses sont bonnes.

Attribut compris dans le verbe 5
.

§ 258. Le verbe et l'attribut ne forment souvent qu'un seul

mot : 6 avGpco7roç àiuoOvYÎcxEi , l'homme meurt. Verbe et attribut

âiuoGvviffxei, équivalant à e<mv àivoôvYiGDtwv (cf. § 62).

Sujet sous-entendu.

Le sujet peut même être sous-entendu :

Tpsyw, je cours; Tpé^etç, tu cours; Tpéyei, il court. Ces trois

mots forment chacun une proposition. Les sujets sont exprimés

en français : je, tu, il. En grec ils sont généralement sous-

entendus : lyw , au , aÛToç
6

.

Dans certaines propositions
,
qui ont en français le substantif

indéterminé on pour sujet, on sous-entend en grec le mot

1. Cf. Méth. M., § 189. — 2. Cf. ibid., $ 191. — 3. Cf. ibid., § 208, i. — à. Cf. ibid.,

§190.-5. Cf. ibid., §194.

6. On sous-entend les pronoms en grec, parce que les désinences personnelles, o, etç, et,

les indiquent suffisamment. Mais en français , où les désinences sont peu marquées , ou ne

le sont pas du tout, au moins dans la prononciation, il faut nécessairement les exprimer.

Cependant, en grec comme en latin, on emploie quelquefois les pronoms avec le verbe,

lorsqu'on a besoin de marquer une opposition (cf. Méth, lat., % 195, 1).
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xv9pw7roi, comme en latin homines : <pa<yi , ^syoufft, on dit; eùoGact,

on a coutume.

Article, 6, -h, to, indiquant le sujet de la proposition.

§ 259. Nous venons de voir pour attribut un adjectif, Svtjto'ç.

Souvent aussi l'attribut est un nom substantif : 6 jç^&ïoç

Svjffaypoç *• ètm, le travail est un trésor.

En grec comme en français, c'est le nom précédé de l'article

qui est le sujet (6 jtapaToç); l'autre est l'attribut (Sviffaupo;).

11 faut faire la plus grande attention à l'article, parce que sa

suppression ou son déplacement pourraient changer entièrement

le sens :

-h apsT/j tt'Xoutoç s<m, la vertu est une richesse.

Déplacez l'article , et dites :

âpsTÀ 6 tt^outoç êcti , le sens sera , la richesse est une vertu, ce

qui est tout différent.

Ellipse 2 de Varticle.

§ 260. Il est pourtant des cas où la suppression de l'article

en grec ne forme aucune équivoque : aù-rapy-sia eçri tc^oOto;
,

contentement est richesse; c'est-à-dire, être content de son

sort, c'est être riche. Le bon sens indique que aù-rapxsia est

sujet , et t^outo; , attribut.

En français même on supprime quelquefois l'article , surtout

dans les locutions proverbiales : contentement passe richesse.

Ellipse du verbe être 3
.

§ 261. Il ne peut y avoir de sujet sans un verbe exprimé ou
sous-entendu. Le verbe elvai, être, se sous-entend très-souvent:

9&oç TuwTToç ayJ^n xpotTGcia , un ami fidèle est un fort rempart.

G/aa; irapo^oç 6 pto? ^{jlôv , notre vie ^ une ombre qui passe
;

mot à mot : la vie de nous, passage d'une ombre.
aî ikidisç T(5v àvGptoTTwv ovsipoi, les espérances des hommes

sont des songes.

àp/Yi <7o<ptaç çoêoç Kupiou , la crainte du Seigneur est le com-
mencement de la sagesse. Rem. On voit de plus, dans ce

dernier exemple, l'article sous-entendu suivant le paragraphe

j

ci-dessus.

1. Les mots espacés sont ceux qui font le sujet de la règle.

| 2. Ellipse (d'eXXsi^tç) signifie omission, manque, ce qui est de moins. Rac. XeCww.

3. Cf. Méth. lat., $ 4 93.
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Adjectifs pris substantivement^.

§ 262. Tout adjectif suppose un substantif. Mais il arrive

souvent que ce substantif est sous-entendu, et alors l'adjectif

est pris substantivement :

pwvo; 6 cocpoç eù^aijxwv sVtl, le sage seul est heureux. 6 sofJ
équivaut à 6 cocpoç àvvfp, l'homme sage.

Rien de plus ordinaire que des adjectifs et des participes

neutres pris substantivement : to âyaôo'v , le bon ; to xo&o'v , le

beau; to ov, l'être, ce qui est; to a&lêaiov twv avSpcoTttvwv

,

l'instabilité des choses humaines. Le sens de tous ces mots est

assez clair par lui-même; et l'article suffit, comme en fran-

çais, pour en faire de véritables noms abstraits, sans qu'on ait

besoin ici de rien sous-entendre.

DEPENDANCES DU SUJET ET DE l'ATTRIBUT 2
.

§ 263. Dans les exemples du § 261, le sujet et l'attribut sont

composés chacun de plusieurs mots. Premier exemple : sujet,

«pftoç tuigto'ç ; attribut , axéiz-f] xpaTaïa. — Deuxième exemple :

sujet, 6 pioç YjfJiwv ; attribut, irapoSbç oxiaç.

Après avoir trouvé le sujet principal d'une proposition, il faut

donc examiner s'il n'y a pas quelque adjectif ou quelque cas

d'un nom qui le modifie et le complète. Il faut examiner la même
chose à l'égard de l'attribut.

Emploi du génitif 3
.

§ 261. Le génitif, soit qu'il appartienne au sujet ou à l'attri-

but, établit entre deux termes le même rapport que fait en

français la préposition DE :

ûyteta 6 jjlicGoç tyî; éyxpaTstaç, la santé est le prix de la

tempérance.

<puff£coç xa/aaç <r/]u.eîov s<7Ttv 6-çGovoç, l'envie est la marque d'un

mauvais naturel ; mot à mot : d'une méchanceté de nature.

Emploi du datif 1
'.

§ 265. Le datif exprime le même rapport que fait en français

îa préposition A :

6 [/.Y] ^pvf<7i(/.oç Totç <piloiç, oi»^' sauTÔ ypvfaijAoç £(>tiv, celui qui

n'est pas utile à ses amis, n'est pas utile à lui-même. Sujet, 6

i. Cf. Méth. lat., § 192. — 2. Cf. ibid., §§ 196 et. 197. — 3. Cf. ibid., $ 199. — à. Cf.

ibid., S 200.
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y!v0owwoç] [XYi -^pvfffifjLoç toi; çfooi; ; verbe avec négation, ooSs Igtiv,

l'est pas non plus; attribut, ^pvfaiaoç èauTw.

7retôo(j.ai toi; vou.ot; ,
j'obéis aux lois. Sujet et verbe

,
je suis ;

attribut , obéissant aux lois.

Remarque. Ainsi nos deux principales prépositions, DE et. A,

sont représentées en grec par deux cas, c'est-à-dire par deux

désinences particulières du nom , le génitif et le datif.

Ces cas, ainsi que l'accusatif, servent aussi de complément

k des prépositions, et entrent dans plusieurs constructions

propres à la langue grecque , dont nous parlerons ci-après.

Emploi de l'accusatif 1
.

§ 26G. Dans la proposition j'obéis aux lois, le substantif est

uni au verbe par la préposition à, et ce rapport est marqué en

grec par le datif. C'est ce qu'on appelle Régime ou Complément

indirect.

Dans celle-ci, honore tes parents, rlpta toù; yovsf; cou, le

[substantif est uni au verbe immédiatement et sans aucune

préposition ; et ce rapport est marqué en grec par l'accusatif.

jC'est ce qu'on appelle Régime direct ou Complément direct 2
,

Verbes considérés relativement a leurs compléments s
.

§ 267. 1 . Comme les verbes à complément direct présentent

le sujet agissant sur un objet qui est hors de lui , et sur lequel

passe son action , on est convenu de les nommer verbes Actifs

ou Transitifs ; d'où cette règle fondamentale , en grec comme en

latin : tout verbe actif gouverne l'accusatif 4
.

2. On est convenu pareillement d'appeler verbes Neutres ou
Intransitifs , ceux qui ne reçoivent pas de complément direct.

Ainsi Tïsiôoaai
,
quant à la signification , est un verbe neutre :

jinCOojAai toîç vopiç, j'obéis aux lois; yfrw est un verbe neutre :

•îjxw êx tyî; Pa^r/];, je viens de Rome 5
.

3. On appelle encore verbes neutres ceux qui, exprimant

j 1. Cf. Méth. lat., § 201.

2. Le mot complément est plus juste que le mot régime. Car xoXç vô^otç complète l'idée

(de ueîôoaai. J'obéis, — A quoi ? — Aux lois. Et toùç yov£^ complète l'idée de xi;j.a.

'Honore. — Qui ? — Tes parents. Le complément direct est toujours une dépendance

de l'attribut.

H
3. Cf. Méth. lat., §§ 201 et 358.

J 4. Nous verrons plus tard les modifications apparentes que l'usage a apportées a cette

"règle. Cf, ci-dessous, $$ 343, 348, 349 et 350, — 5. Cf. ci-dessous, § 307, i.
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par eux-mêmes une action complète et absolue, n'ont besoin

d'aucun complément :

\oikho, je parle
;

(3a£i£w
, je marche ; xs^ai, je suis étendu.

4. N'oublions pas qu'un verbe peut être actif avec la forme
passive ou moyenne (cf. § 203) : ppu ià twv gtcou&xiwv viOvi,

imitez les mœurs des gens de bien.

Nous voyons de même par les exemples laUu, paS£w., xei^ai,

7reL0o(x.at
,
qu'un verbe peut être neutre , avec la forme soit active,

soit passive, soit moyenne.
Il -faut donc bien distinguer la signification d'un verbe de sa

forme :

Forme active, passive, moyenne.

Signification; Verbe actif ou transitif; Verbe neutre ou
intransitif.

Emploi du vocatif 1
.

§ 208. Le vocatif sert, comme l'indique son nom, pour ap-

peler, pour adresser la parole; et le plus souvent il ne fait pas

partie de la proposition : zlch âpsTai, w npwTayopa , il existe des

vertus, Protagoras. to ïïpwTayopa n'appartient évidemment ni au

sujet ni à l'attribut.

Cependant si le vocatif se trouve avec un verbe à la seconde

personne, on peut le regarder comme le sujet de ce verbe : «a

avôptoirot, àya7raT£ toùç e^ôpoùç ù^âW, ô hommes, aimez vos ennemis.

Le nominatif ni le vocatif ne peuvent jamais être le complé-

ment d'un verbe ni d'une préposition.

Emploi des prépositions et des adverbes?-.

§ 269. Les prépositions avec leurs compléments expriment

les diverses circonstances de lieu, de temps, de manière, de

qualité. Elles modifient soit le sujet, soit l'attribut d'une pro-

position :

r] 7repl tov ©sov eùaé^zia. 6&oç sic <7WTY)piav, la piété envers Dieu

est le chemin du salut (littéralement, vers le salut) ; irspi tov ©edv

modifie le sujet yj sOasêsia 3
;
— sic «jwTvipiav modifie l'attribut oSoç.

Il en est de même des adverbes :

sùOup.wç ^cr/wpôa, combattons vaillamment ; sujet et verbe,

soyons ; attribut, combattant vaillamment 1*.

1. Cf. Méth. lat., § 304. —2. Cf. ibid., §§ 201, 202 et 203.— 3. Cf. ci-dessous, % 314.:

h. Nous montrons uniquement ici le rôle que jouent dans le discours ces sortes de mots.

Nous verrons, § 371 et suivants, les différentes acceptions de chaque préposition et àë

quelques adverbes.
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UNION DES PROPOSITIONS.

EMPLOI DES CONJONCTIONS.

§ 270. Jusqu'ici nous avons considéré les propositions isolé-

ment et une à une. Nous allons voir comment elles se joignent

et se mettent en rapport l'une avec l'autre par le moyen des

Conjonctions.

Les principales conjonctions ont été indiquées § 163. Elles

peuvent, quant au sens, se réduire à neuf, et, ou, ni, mais,

OR, DONC, CAR, SI, QUE.

ET, xa(*.

La plus simple de toutes, la plus ordinaire, celle qu'on peut

appeler la conjonction par excellence, est xaï, et.

Elle se met entre deux propositions pour les unir : voet , xal

tots xpaVre
,
pense , et agis ensuite.

Elle joint deux propositions en une seule en réunissant les

deux sujets, et alors on met ordinairement le verbe au pluriel :

&d£a xaï TvAoDto; , aveu cuvececoç , oùx axpeAoiïffi, Sans la pru-

dence, la gloire et la richesse ne sont point utiles 2
.

On peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisant rap-

porter seulement à un des sujets : Jo'Ea xaï xàoutoç où* wcpeAs? 3
.

C'est ainsi que Racine a dit :

Ses menaces , sa voix , un ordre m'a troublée.

xai a pour synonyme te
,
qui répond au que des Latins , et

qui, comme cette dernière conjonction, est enclitique : Ttorrrp

àvàpwv ts Srecov Ts, pater \\omi\mmque àeumque ; ou, rav/io

àvàptov ts xaï 3-stov
,
pater homimxmque et deorum.

Dans les phrases où xaï ne suppose point de proposition

antécédente , il est purement adverbe et signifie même :

Pouâ'À xaï xapà oixeTou-itaÀAaxtç v;p7ictp.oç , un avis, même de la

part d'un esclave , est souvent utile. Il en est de même en latin

du mot et : Timeo Danaos et dona ferentes.

OU, y), vel, ant à
.

§ 271. Après et vient ou, qui établit une distinction entre

les termes qu'il unit:

1. Cf. Méth. lat., § 206. — 2. Cf. ibid., $ 207. — 3. Cf. ibid., § 208, Rem. i. — 4. Cf.

ibid., §209.

Bcrn. Gr. Gi\ 15
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^[ACjnfffioi uirvoi y) âpyiav Y) àréôçtSeiKïiav cr/]aa(vouci, dormir pcn
dant le jour annonce ou paresse ou ignorance 1

.

NI, OllSe, p/Zl^e, OUTS
,

|/.7]T£
2

.

§ 272. Vient ensuite m\, qui contient deux idées, celle d(

liaison et celle de négation , et qui , en grec comme en latin , es

composé de deux mots , où-Se , ne-que :

civoc, 6 avOpwTroç iizl tv;'; yviç • rayù oùx, e serai, oùSè fÂvTjjxT] atiToO

Fhomme est étranger sur la terre; il ne sera bientôt plus, n
lui , m sa mémoire.

&0Sé et (jLTi^é signifient souvent non plus (neque); pas mêm\
(ne.... quidem y). Dans le sens de ni, ils se mettent partout où
sans négation , on mettrait Se'.

otffe et [i.7]T£ répondent plus exclusivement au français ni. \h

se mettent partout où , sans négation , on mettrait -x.au

ï. MAIS, Se', m-fl., autemK

§ 273. La conjonction Se' unit deux propositions, etannonc
que la seconde restreint la première. Elle est opposée à F ad

verbe f/iv, comme en latin ym? Test à qnidem:
vj (/iv pi£a rviç rcatSeta; mxpa, ôî Se xapiroi y"Xt>-/.etç, la racine (1:

la science est amère, mais les fruits en sont doux.

Souvent ces mots j/iv et Se ne servent qu'à mettre deu?

propositions en regard l'une de l'autre sans les opposer :

tov u.h ©sov (poêoCi, toù; Se yoveîç Ttjj.a, Isoc. : crains Dieu, e

honore tes parents ; m. à m. ptiv, d'un côté. . . Si, d'un autre côté.

.

Souvent aussi Je' est une simple liaison comme xat. Ni piv, n

Se ne commencent jamais une proposition.

II. MAIS, âUa, sed.

yXkrl marque une opposition plus forte que Se'. Il unit deu

propositions , et annonce que la seconde contredira la première

qui très-souvent est négative :

f/,7) (/.ovov &7taivevT£ tou; ayaOouç, âX^à /.al [/.i[/.eÎG0e, ISOC. : non

seulement louez les gens de bien, mais encore imitez-les 5
.

On peut ranger dans la même classe que Se et âXkoi tous le

mots ou collections de mots qui expriment quelque restriction

1. yj est peut-être la 3 e personne du subjonctif du verbe slvat, dont l'usage aura chang

î'accent et retranché l'i souscrit. En français même, soit n'est-il pas synonyme de ou?

2. Cf. Méth. lat., % 210. — 3. Cf. ibid., § 453. — h. Cf. ibid., $ 211.

5. à)-) à ne diffère que par l'accent du pluriel neutre d'à)),oç. Il signifie donc autremen

et parla convient très-bien à renonciation d'une pensée contraire a la pensée précédent
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ïomme [/ivrot, *aiTo&, à)Aà jjlyîv, oO ar,v àXkd, qui tous reviennent

mx mots français cependant *> toutefois, néanmoins (cf. Méth.

at.,§211).

OR, £s, vero, antem 2
.

§ 274. Le mot &s sert encore pour exprimer notre conjonction

or : 77<xç avOptoTro; £coov • Trav Se £(oov 3"vyîtov Traç apa avGpwrcoç

I^vitoç, tout homme est un animal ; or tout animal est mortel
;

'donc tout homme est mortel.

DONC, apa, ergo, igitur*.

§ 275. L'exemple précédent fait voir en même temps la valeur

ide la conjonction apa. Elle sert à conclure un raisonnement, à

en déduire une conséquence.

11 faut ranger dans cette classe ouv , donc ; toivuv, aussi, itaque;

oùxouv (l'accent sur ouv), igitur ; ouxouv (l'accent sur ou*), non
igitar ; youv, yiv ouv, ToiyapoOv, TotyapToi, ordonc, c'est pour-
quoi ; et autres de la même nature.

CAR, yàp, nam, enim h
.

§ 276. La conjonction yàp sert :

1° à rendre raison d'une proposition antécédente :

{jLTjdevl <7ua(popàv ôvêi^igtiç * y-oivv) yàp r] tu^yi , xal to tjÂXkov âopa-

tov, Isoc. : ne reprochez à personne son malheur, car les

chances du sort sont communes, et l'avenir est invisible ;

2° à expliquer une chose annoncée le plus souvent dans la

proposition précédente par un adjectif démonstratif :

87701SI Ta à s 7:po; toÙ; smTviâstouç xà txèv yàp avayjtaia cuveêou>.îU6

xparTstv, etc. , Xén. : voici ce qu'il faisait à l'égard de ses

amis : il leur conseillait de faire les choses nécessaires , etc.

Fàp ne sert ici qu'à rappeler le zoi'Sz qui précède. 11 répond
au latin scilicet, nempe.

Employé en ce sens
, yàp se traduit souvent par c'est que : to

6ï [/.sytŒTOV spco * àiâ'aGxa'Xouç yàp £y]ty]T£0V to?ç tekvqiç, ot toTç Tpa'-

tcoiç Êidlv âv£Trt>.7i7UToi , Plut. : mais je vais dire ce qu'il y a de

1. Cependant veut dire pendant cela. C'est donc un véritable adverbe. Mais cet adverbe

peut être appelé conjonction, parce que ce rappelle nécessairement quelque chose qui

précède. Et en général, rappeler un terme antécédent est le seul caractère essentiel qui

distingue la conjonction de l'adverbe ordinaire. Aussi est-il tout à fait indifférent d'appeler

adverbes ou conjonctions u.évtoi, xaîxot, et autres semblables. Une analyse exacte prouve-

rait même que l'adverbe et la conjonction r.e sont réellement qu'une seule et même partie

du discours. Cf. Méth. lat., $ 100, Rem. 3.

2. Cf. Méth. Int., §215.-3. Cf. ibid., même paragr. — h. Cf. ibid., § 213.

*
î 5
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plus important; c'est qu'il faut chercher à ses enfants des

maîtres irréprochables dans leurs mœurs 1
.

En interrogation
,
yap se rend par est-ce que : sti yàp ah avaire^-

Tca^Ti tov oysipov ; Luc. : est-ce que tu te retraces encore ce songe ?

y 7.0 répond à enim, et ne commence jamais une proposition
;

%qei yap répond à etcnim, et commence la proposition.

On peut ranger dans la même classe tous les mots qui signi-

fient en effet, parce que, puisque, tous ceux enfin qui expliquent

une proposition antécédente.

Si si sav av rv 2

§ 277. Cette conjonction ajoute à une proposition ridée d'une

condition, d'une supposition : ih r,ç (pAoj/.aÔvîç , &<j7] Ktiku\LaWi -

lsoc. : «vous aimez la science, vous serez savant 5
.

On peut voir, § 163, plusieurs conjonctions dans lesquelles

entre et , si, et qui participent a sa signification conditionnelle

et suppositive ; ce sont elte, soit, soit que, qui se répète ordi-

nairement comme le latin sive ; si pwi, à moins que ; si xai et

itav, quoique, quand même 1
*.

QUE, otl

§ 278. Cette conjonction diffère entièrement des autres par la

nature des rapports qu'elle exprime. En effet, on a pu remarquer
que les propositions liées par les huit premières restent dis-

tinctes et s'enchaînent sans se confondre. Une proposition pré-

cédée de que devient au contraire partie intégrante d'une autre

proposition et lui sert ou de complément ou de sujet. Nous
parlerons ici de celles qui servent de complément, et que nous

appellerons complétives. Et comme un des principaux caractères

de l'infinitif est de former aussi des propositions complétives,

nous traiterons immédiatement des divers emplois de ce mode.

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES.

Ôti sert, comme le que français, à unir deux propositions

dont l'une est le complément de l'autre :

6 txûOo; oyfkoX oti 6 /.a^aro; 3"Y)<7aupoç iazi toi; âvôptoTUOtç , cette

fable montre que le travail est un trésor pour les hommes. La
fable montre — Quoi? — Ceci : le travail est un trésor. La

1. Pour l'explication de l'indicatif slci, voyez § 364, i, et la note.—2. Cf. Métli. lat., § 214,

3. eî a une analogie au moins apparente avec -g, qui s'écrivait autrefois El (subjonc-

tif de sTvou, être), comme le latin si avec sit. Il signifie soit supposé ceci. Vous serez sa-

vant, soit supposé ceci que vous aimiez la science. Cf. note I, p. 227.

4. Voyez, pour l'emploi de ces diverses conjonctions, les g§ 836, 385 et 386.



GENERALE. 229

;eeonde proposition est, comme on le voit, le complément de

a première , et elles sont unies par le mot oti, que 1
.

EMPLOI DE L'INFINITIF 2
.

§ 279. Au lieu de réunir les deux propositions par la conjouc-

ion, comme en français, on met le plus souvent, comme en

atin, le verbe de la seconde à l'infinitif, et le sujet, avec son

ittribut, à l'accusatif : 6 pÔo; Svftoî— tqv xa^a-rov ^Tjcaupov eivat,

;ette fable montre— le travail être un trésor.

Kûguto; êvoi/.i,£V — éaurov eivai ttccvtcov o^okotcctov , CréSlïS se

croyait le plus heureux des mortels ; c'est-à-dire, croyait— lui-

nême être le plus heureux.

ATTRACTION AVEC l' INFINITIF.

§ 280. I. Dans ce dernier exemple le sujet des deux propo-

sitions est le même. Qui est-ce qui croyait?— Grésus. Qui est-ce

jui était heureux? — Grésus. L'usage le plus général est alors

je supprimer le pronom, et de mettre au nominatif l'attribut de

a proposition complétive :

Kpoîao; Iv6uaCbv — eivai ô^ëiwTaTOç

,

Grésus croyait — être le plus heureux.

À'XsSavôpoç £(pacr/*sv — ùvoli Aïoç moç,

Alexandre prétendait — être fils de Jupiter.

oÀêiwTaToç, uîoç, sont attirés au nominatif par le sujet de la

oroposition principale. En latin il faudrait, se esse felicissimam ;

té esse filiam.

11. En général, quand le sujet de la proposition complétive

l'est pas exprimé, l'attribut se met au cas où est employé dans

a proposition principale ce sujet sous-entendu :

GÉNITIF; eoe'ovxo Kupou — àvai 7rpo(hjp.où,

Ils priaient Gyrus— d'être plein d'ardeur.

'DATIF; 6 ÀuxoCipyoç toi; Àa/ceèaijj(,ovioiç â?;£i7ï£ — vaurat; Eivcft-,

Lycurgue défendit aux Lacédémonieus— d'être naviga-

teurs 3
.

C'est ainsi qu'on dit en latin : licei Mis esse beatis h
.

Ce mot est véritablement le neutre de l'adjectif conjonctif oçtiç. Il équivaut à toùto

ïtî
, ceci qui est. Voyez, pour une autre manière de rendre que par une conjonction,

, IX.

-! 2. Cf. Mélh. lat., §£217 et 219.

3. Cyras , les Lacédémoniens , sujets sous-entendus de la proposition complétive, sont

inployés, l'un au génitif, l'autre au datif, dans la proposition principale. — iôéo\xo K0-

j, m. à m.: ils demandaient de Cyrus. Du reste, on trouve aussi , et même assez souvent,

f l'accusatif l'attribut de la proposition complétive. — i. Cf. Méth. lat., g 347,



2o0 SYNTAXE

INFINITIF CONSIDÉRÉ COMME UN NOM INDÉCLINABLE.

§ 281. I. L'infinitif compose quelquefois à lui seul le com-
plément de la proposition principale, comme si c'était un nom
substantif indéclinable à l'accusatif : %(!& ypa<peiv

, je veux
écrire â

.

II. Il se met aussi après les prépositions, et reçoit l'article to

comme un véritable nom neutre : xpo; to [/.sTptwv Jeïaôai rcercai-

àeuj/ivoç , Xén. : instruit à avoir besoin de peu.

III. 11 joue pareillement le rôle de nominatif, de génitif, de

datif, et se construit absolument comme en français :

Génitif ; xaipo'ç êœti TouTiyeiv, il est temps de parler.

Nominatif et Datif ; to «p&sïv àxaipuç Icov s<?ti tco puseïv , aimei

à contre-temps est la même chose que haïr ; mot à mot :

est égal à haïr.

IV. C'est par l'infinitif, employé ainsi aux différents cas, que
le grec rend ce que le latin exprime par le gérondif 2

:

Dicendi* tou Xlyety , de dire
;

Dicendo* ev tw >sysiv, en disant;

Ad dicendum, 7tpo; to >iyetv, à ou pour dire.

Quelquefois les Grecs ne mettent ni article ni préposition :

àeivo'ç ê<jt> >iyeiv, il 'est habile à parler 3
; wpa &<jtIv amsvai, il est

temps de partir, comme on dit en latin tempus est ahire.

V. En grec, comme en français, on met aussi à l'infinitif ce

que les Latins expriment par le nom verbal appelé Supin :

Yî"Xôa '(viTYÎsai , il est venu chercher, venu quœsitum h
.

vjàù âîtousiv, agréable à entendre, suave auditu.

On se sert aussi de l'infinitif passif : osïcf^kttoç ôçôvïvai, Luc
très-laid à voir; mot à mot : à être vu 5

.

accusatif sujet de l'infinitif.

§ 282. Si l'infinitif employé comme sujet est accompagné de

quelque mot déclinable qui lui serve à lui-même de sujet oi

d'attribut, on met ce mot à l'accusatif:

cuvTOULwTaTT) o^oç slç eù^oÇiav to ysvscOoa ayaGdv, le chemin
:

1. Cf. Métli. lat., § 221, avec la Rem.— 2. Cf. ibid., $ kh , n. —3. Cf. ibid., § 401, i e

ii, Peritus canlare.

à. Cf. Méth. lat., § 423. Virgile a dit de même :

Non nos aui ferro libycos popu'are pénales

] enimus, oui raplas ad littora vertere prœdu&.

5. Horace a dit de même ; nireus videri.
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plus court vers la considération, c'est d'être homme de bien ;

mot à mot : le — quelqu'un être homme de bien — est le

chemin le plus court.

to àp.#pTav£iv àvGptoTJGuç ovt<xç oùSèv Sraup.a(nrov , XÉN. : rien
j d'étonnant que des hommes se trompent ; mot à mot : le se

tromper étant hommes n'est nullement étonnant.

C'est ainsi qu'on dit en latin : malos cives cognosci utile est

reipubiicœ 1
.

VERBES APPELÉS IMPERSONNELS.

§ 283. 11 est des verbes qui, à cause de leur signification , se

trouvent ordinairement avoir un infinitif pour sujet :

â'ÇecTL jxoi flbriévai; iî m'est permis de m'en aller; mot à mol:

m'en aller est permis à moi.

zpoç tov xtv$uvov àet irapaczeuà^EcÔai , il faut SC prémunir
contre le danger; c'est-à-dire, se prémunir est nécessaire.

Les principaux verbes de cette espèce sont â^eWt , iî es!

permis ; £eî
,

/pv] , il faut ; à-oy;pv; , il suîht.

Ainsi construits avec l'infinitif, ces verbes sont nécessaire-

ment à la troisième personne du singulier , et ne peuvent être

à une autre. C'est ce qui a donné lieu de les appeler verbes

impersonnels ou unipersonnels 2
.

Beaucoup d'autres verbes s'emploient de cette manière
,
quoi-

que d'ailleurs ils aient toutes leurs personnes, par exemple :

îojc-eî, il parait, videtur*

XeyETai, 011 dit, dicîîur.

evôe/ETai, il est possible ; mot à mot : il se reçoit , ou admet.

77p£~a, il sied, âecet; -poçv/.si, il convient, etc.

EMPLOI DE L'ADJECTIF CONJONCTIF

oç , ri , o , ET DE SES DÉRIVÉS.

§ 284. Nous avons vu, § 18, que l'adjectif conjonctii" ou
relatif sert à joindre deux propositions, et qu'il a toujours un
antécédent exprimé ou sous-entendu :

r.àovry çeuye, "fi^iç ucTEpov autt/îv TiVret, fuyez un plaisir, qui

ensuite engendre de la peine.

l
re
prop. , v$ôvr,v (peGye, fuyez un plaisir

;

2 e
prop., v-Ti; ucTEpov au77t,v TwcTet-, qui ensuite engendre de

la peine. Antécédent V^ov/fv.

£. Cf. Méth. lat., g 220. — 2. Cf. ibid», §§ 81, 82 et 220.
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« irecpuTeuxaç , Taûra S-epiceiç, VOUS moissonnerez C£ #M£ VOUS
avez semé. Antécédent Tauxa.

On voit par ces exemples,

1° Que le relatif doit toujours être construit après son anté-

cédent ;

2° Qu'il est toujours à la tête de la proposition à laquelle il

appartient, et qu'il peut y jouer le rôle ou de sujet ou de
complément.

11 est sujet dans vfriç Ttxfs-i , et voilà pourquoi il est au
nominatif ;

11 est complément direct dans à iz^utzuxolç , et voilà pourquoi

il est à l'accusatif.

3° Qu'il se met au même genre et au même nombre que
l'antécédent, et cela parce que, si l'on faisait la construction

pleine, cet antécédent se répéterait avec lui : (psuys Vj<W/)v, ^ti;

7$0V7] TW.TSL >.U7wY]V i
.

§ 285. D'après cette dernière observation , le relatif peut en

général être considéré comme placé entre deux cas du même
nom, dont l'un est exprimé et l'autre sous-entendu. C'est pour

cela qu'on peut dire indistinctement :

oùtoç &<7Ttv 6 avvfp , ôv eioeç , \

(outoç sa™, ov el£eç à'vJpa , > Voilà l'homme que vous avez vu.

(ôv £Êq£ç avopa, outoç £.c'ti, )

De la première manière , avSpa est sous-entendu avec ov.

De la seconde manière , 6 àvvfp est sous-entendu avec outoç.

La construction pleine serait : outqç scttiv 6 avvfp, ôv à'vàpa

£t^£Ç 2
.

§ 286. Ainsi, quand on rencontre dans une phrase 6'ç, vj, o, ou

un de ses dérivés, il faut d'abord se dire à soi-même : il y a là

deux propositions au moins, et ce relatifappartient à la seconde.

Ensuite , il faut lui chercher un antécédent dans la première
;

et quand on a trouvé cet antécédent, il faut y joindre immédia-

tement le relatif et toute la proposition dont il fait partie :

W wv y»paTÊÎc6at tvjv ^ir/y)V ata^pov , toutwv eyîtpaTeiav aoTSÉei
I

îcàvTwv , îiépSou; , ôpy^ç , Yj^ovïiç , Ivimç , Isoc. : exercez-vous à maî-

1. Cf. Méth. lat., § 226. — 2. Cf. ibid., § 230. C'est ainsi que Virgile a dit :

Urbem. quant statua , vcstra est

,

pour, Urhs, quam urbem statua, vcstra est.
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triser toutes les choses par lesquelles il est honteux que l'âme

soit maîtrisée, l'intérêt, la colère, le plaisir, la peine; mot à

mot : asxsi syxpaTsiav toutwv Travrcov , exerce imperium horum
omnium, ucp* wv, etc.

Si l'antécédent est sous-entendu, le sens aide à le suppléer :

wv t«ç ^o'Çaç Çyi"Xoiç
,
(Jiipu Taç 7cpa£eiç , Isoc. : imitez les actions

de ceux dont vous voulez égaler la réputation ; c'est-à-dire, tccç

xpaçeiç twv avGpcorwv cov.

âwoSoç àvô' (ov ce §ieTCopô(i.6uca{jLr
1
v , Luc. : paye ton passage;

c'est-à-dire, âiroSoç Ta TuopÔjma àvrl wv.

ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE l'ANTÉCÉDENT.

§ 287. Jusqu'ici la construction de l'adjectif conjonctif ou
relatif est tout à fait semblable en grec et en latin. Mais le

grec admet uue irrégularité dont il faut parler dès à présent à

cause de son fréquent usage ; la voici :

Quand l'antécédent est au génitif ou au datif, le relatif se

met le plus souvent au même cas, lors même que le verbe

auquel il se rapporte gouvernerait l'accusatif:

(AeTa^t^wç gcÙtw tou dtTOu ouTTsp ocÙtoç eyeiç, VOUS lui faites part

de la nourriture que vous avez vous-même ; ouxep â'y a;
,
pour

OVTTSp £/£lÇ.

eu TupoççspeTai tou; cpftoiç o!ç zyei , il se conduit bien avec les

amis qu'W a ; olç ê'^et, pour ou; â'ya.

Avec cette sorte de construction, l'antécédent peut aussi être

sous-entendu :

p-£p7,aai wv eirpaÇa, je me souviens de ce que j'ai fait ; c'est-

à-dire, twv TTpay^aTwv , a eirpa^a. — olç lyjù ypô[/.ai, je me SCTS

de ce que ]' sa ; c'est-à-dire, toi; yp'/fp-aciv à e^w.

RELATIF ENTRE DEUX NOMS DIFFÉRENTS.

§ 288. Dans les phrases précédentes, le relatif s'éloigne de
la règle générale sous le rapport des cas. 11 en est d'autres où
il s'en éloigne sous le rapport des nombres et des genres. En
effet, de même qu'on peut dire en latin, animal qnem vocamus
homincm 1

, on peut dire en grec,

tcj £wov ovirsp avôpcorrov Ka}.oG[/.ev , l'animal que nous appelons
homme.

i. Cf. Méth. lat., §231.
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rrapsffTtv aùrco cpo£o;
, rjv at^co jca>.oO|/.ev , il a l'espèce de craîîlte

# \ie nous appelons pudeur.

6 oùpavoç, ou; ^ iroXouç jtaXofatv , PLAT. : Cœllim qUDS polos
vocaiiL

De cette manière, le relatif se trouve non plus entre deux
cas du même nom, mais entre deux noms différents. Quelque-
fois le premier de ces deux noms est sous-entendu :

eiffiv èv 7iu?v àç iliztè%ç ovo;xa£o;x£v , il y a en nous ce que nous
nommons espérances; c'est-à-dire, les sentiments que nous
nommons espérances sont en nous.

ADJECTIFS RELATIFS ET CONJONCTIFS oloç, OffOç , T^UOÇ.

§ 289. Les adjectifs oloç , tel, o<joç, aussi grand, vjXr/to;, aussi

grand que, ont toujours, comme oç, vi, o, leurs antécédents

exprimés ou sous-entendus (cf. § 201) :

toioûtoç yiyvou Trpoç tqi>; yovaç, ol'ouç av £u£aio xspl o*eauTov

ysvsaSai toù; <jaurou xa^aç , Isoc. : soyez tel envers vos parents

,

que vous voudriez que vos enfants fussent envers vous 1
.

Tût dvâpwmva xpdy[/.aTa , ocrov av êiuapÔ^ */-al 'Xa^x^v] , toctouto)

|jt.ei^ova Tvjv TCTWGtv Ipyd'CsTat, S. Ciïr. : plus les grandeurs hu-
maines ont d'éclat et d'élévation,^/^ elles sont exposées à une
chute terrible; mot à mot: togoùtw [mÇova, ô'gov.... d'autant

plus grande, que.... 2
.

ADJECTIFS CONJONCTIFS OU RELATIFS CONTENANT EN EUX-MÊMES LA

VALEUR D'UNE CONJONCTION 3
.

§ 290. Le nom même de l'adjectif conjonctif, et la propriété

qu'il a de rappeler un terme antécédent, font voir qu'il contient

en lui-même la valeur d'une conjonction :

KpOVQÇ 3CÛCT£7ït£V ÈffTlÛtV , ïItCC A7)'[/.7]Tpav KCU ÏIpÇCV * (Jt,£Ô' OtÇ IlXo J-

Twva, jçal noca&wva, Apollod. : Saturne dévora Vesta, ensuite

Gérés et Junon ; après lesquelles (c'est-à-dire et après elles)
,

Platon et Neptune; [xs6' dç équivaut à xal [xst
1

aÙTdç.

£jiôOt'dpi^0V TVJV [XV)T£pa, OlWV T£3CVWV £3CUp7]CJ£, HÉRODOTE I 011 féli-

citait la mère Savoir de tels enfants; oiwv, pour cm toioutwv.

11 en est de même en latin : Ranœ regem peiiere ab Jove 9 qui

dissolutos mores vi compesceret ; qui pour ut ille.

i. Cf. Mclh. lai., % 23G. — 2. Cf. ibid., § 258. — 3. Cf. ibid., %% 234 et 235.
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CONJONCTIONS DERIVEES Do;, r, , d,

ET ADVERBES CONJONCTIFS.

§ 291. 1. De l'adjectif conjonctif se tirent plusieurs conjonc-

tions que nous avons déjà vues § 163, par exemple : <bç, &çk&0,

wçts, otcû);, ïva.

Toutes supposent un antécédent exprimé ou sous-entendu :

oùàèv ouTco [asoi^êiv x,al ^laGirav 7Î[/.aç oltz âAÀY]Àa>v euaôev , (oç

(pGovoç xal paffxavta, rien ne nous divise et ne nous sépare les uns

des autres, comme l'envie et la jalousie; outw—d>ç, sic-ut 1
.

e7uetSvj où ytyvsTai Ta TTpay^ara wç pouÀo'p.sÔa , oeï pouAscrÔai ojç

ytyvsTat, puisque les choses n'arrivent point comme nous les

voulons , il faut les vouloir comme elles arrivent, ùç répond ici

à uts comme ; l'antécédent sous-entendu est outw , sic.

II. Il faut ranger dans la même classe plusieurs mots qu'on

peut appeler adverbes conjonctifs ou relatifs, et qui ne se pré-

sentent jamais sans avoir pour antécédent un adverbe démon-
1 stratif, exprimé ou sous-entendu. En voici le tableau, avec

les antécédents et les interrogatifs qui leur correspondent :

DÉMONSTRATIFS
ANTÉCÉDENTS.

RELATIFS. INTERROGATIFS.

1 à'vÔa, ixe?, là; ibi.

2 £vÔ£v, £x£t6£v,delà; inde.

3 £X£Ta£ , là ; Mue.

\h tîj, par là; illac.

e ,' \ alors; tum.
T"/]VlXa

, )

7 x£o)ç, tant; tandiu.

oo , oTtou , où ; ubi.

oôsv, ôro6ev, d'où ; ww<fe.

oï , ôW , où ;
quo.

f[
, o-jtv]

,
par où ; ^wa.

0T£, Ô7C0TE
, ) i

'
\ lorsque\quum.

Vjvtxa, )

ê'wç, quandiu.

ttoo; où? ubi?

7co'8ev ; d'où? wrfe?

ttoT; où? ^o.9

7c9j
; par où ? qua ?

7cote;
1
quand?

Tirjvixa; j quando?

Remarques. 1° Quand on trouve dans une proposition un des

relatifs nos
1 , 2 , 3 et 4, il faut lui donner pour antécédent celui

des quatre premiers démonstratifs qui est indiqué par le sens.

Ainsi gjceï servira d'antécédent à oôsv dans cette phrase : où* an
Srep^oç ê(7nv 6 NeÎAoç, cô; ô'Oev vipea-ro , HÉLIOD. : le Nil 11' est plus
chaud comme à l'endroit d'oit il tire ses eaux; c'est-à-dire,

exe? 6'Gev fyÇairo , z7/îV ?m^£ incepit.

2° Les adverbes relatifs sont susceptibles d'attraction comme

1. Le mot français comme vient du latin quomodo (de la manière que...). Il contient

donc aussi l'antécédent cl le relatif, mais combinés et réunis ensemble.
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l'adjectif ô'ç
, ri, o, dont ils sont tirés : £tsxop/£ovTo eùGu;, ffôd

Û7T£?£Ô£vto
, rcaiSaç , Tnuc. : ils ramenèrent aussitôt leurs enfants

de l'endroit où ils les avaient déposés ; oôev pour IxeïÔev ou. De
même en français : Le mal me vient d'où j'attendais mon bon-
heur (Dict. de l'Acad.) i

,

3° ttj
, y , ou , sont des cas de l'article et du relatif, employés

adverbialement 2
.

4° Les interrogatifs, employés après d'autres mots, deviennent
indéfinis, et signifient : xoO, quelque part, alicubi ; «oftçv, de
quelque part, alicunde ; tcov, quelque part, aliquo ; tcots, un
jour, aliquando.

Alors , comme nous l'expliquerons en parlant des accents

,

ils deviennent enclitiques, c'est-à-dire que leur accent est

reporté sur le mot qui précède, et qu'ils en sont eux-mêmes
privés. 11 en est de même de -rctoç , comment ? et ™o; , en quelque
manière.

5° ottou, ottoOsv, oîûQi , oTvwç , etc. , se mettent entre deux ver-

bes , comme 6xo?o; , otosoç , etc. 3
:

qvy. 'éjjù eywys éWç etTuw à vow , Plat. : je ne sais comment
dire ce que je pense.

DES INTERJECTIONS.

§ 292. Les Interjections équivalent à des propositions en-

tières. Par exemple, quand on s'écrie, ah! c'est comme si

l'on disait, quelle douleur j'éprouve! Elles ne font donc point

partie d'une proposition. Elles ne régissent donc rien, et ne
sont régies par rien. Si l'on en trouve quelques-unes suivies

d'un nom à tel ou tel cas , c'est par ellipse. Dans (peu tou Aoyou !

quel discours ! tou loyou est complément non de (peu , mais de
xepi ou hvA.cn sous-entendus : je m'étonne à cause de ce discours.

De même en latin, àa.m.proh! deos immortaies, l'accusatif

est régi non par profi, mais par testor sous-entendu. C'est aussi

par une ellipse imitée des Grecs que Properce a dit, avec le

génitif, Fœderis heu taciti! et Plante (Mostell. , III, 3), BU
immorlaies! mercimoni lepidi^I

1. L'exemple français diffère un peu du grec, en ce que l'attraction y est plus apparente

que réelle ; il peut en effet se résoudre par une ellipse : Le mal me vient de là, d'où

j'attendais, etc. — 2. Cf. ci-dessus, § 156, Rem. 2.

S. Cf. ci-dessus, $ 201, Rem. 5. — à. Cf. Métli. lat., § 389.



LIVRE DEUXIEME,

SYNTAXE PARTICULIERE.

Les principes exposés dans le premier livre sont, excepté

deux ou trois, communs à toutes les langues. Le second livre

contiendra les principaux faits de grammaire particuliers à

la langue grecque , et fera voir en quoi ils se rapprochent ou

s'éloignent des principes généraux.

VERBE A UN AUTRE NOMBRE QUE LE SUJET.

§ 293. ï. Nous avons vu, § 257, le verbe au singulier, avec

le pluriel neutre, Ta £ôa rpé^&i. On l'y trouve quelquefois même
avec les autres genres :

âVrtv olç oùy oûtwç fooÇsv , il est des hommes auxquels la chose

ne parut pas ainsi. Le relatif ol; suppose nécessairement l'an-

técédent avôpûwcoi.

£s£oxTca TVi'pveç «puyai, Euripide : décréta' surit misera exsilia.

Le duel se met aussi avec le singulier : d !<m toutw £ittco tw
ptw , Plat. : si ces deux vies existent.

Avec cette construction les attiques mettent toujours le verbe

avant le sujet ; mais les poètes, et surtout Pindare, le mettent

souvent après :

[/.e^iyapusç ujjlvoi i>(7T£pa)V apycà Xoycov T£X7,£TaL, PlND. : il se fait

entendre des hymnes flatteurs, préludes des éloges de l'avenir.

|av6ai £è îco^at xaT-svYfvoôev (o|i.ou;, HoM. : des cheveux blonds

flottent sur ses épaules.

IL Noms collectifs. Le verbe peut, au contraire, se mettre

au pluriel avec un nominatif singulier, quand celui-ci est un nom
collectif, c'est-à-dire quand il exprime une réunion de plusieurs

personnes ou de plusieurs choses :

to crrpaTOTrs&ov àvs^wpouv, Tiiucyd. : l'armée se retirait 1
.

III. On trouve souvent le verbe au pluriel avec un sujet ou
duel , et réciproquement :

tw àè Ta/' lyyuOsv yiàÔov, tous deux s'approchèrent aussitôt
;

Suw as oî uUeç -/i^Tviv
2

, Hom. : il avait deux fils.

1. Cf. Méth. lat., §237.

2. ot est le datif du pronom réfléchi, employé poétiquement dans le sens de ex, à lui.—
Le duel du verbe se trouve même quelquefois quand il est question de plus de deux; voy.

Iliad. V, 487, et VIII, 186.
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ADJECTTF A UN AUTRE GENRE QUE LE SUBSTANTIF.

I. XOU<pOV 71 V60TY1Ç.

§ 294. L'adjectif s'emploie ou comme mot qualificatif, ou
comme attribut. Dans un homme sage, il est qualificatif; dans

cet homme est sage , il est attribut.

L'adjectif servant d'attribut se met souvent au neutre, quoi-

que le substantif soit au masculin ou au féminin ; alors on peut

sous-entendre xp^a ' chose 9 idée qui d'ailleurs est assez indi-

quée par le genre neutre :

/COUQOV 7) VÊOTYJÇ XOCt SÙX.lVV)TOV TCpOÇ TOC yaLVkat. , S. BAS. ! la

jeunesse est légère et facile à porter au mal (est chose légère).

On dit de même en latin, triste lupus stabulis 1
.

IL ajji<p<i) tw tco7.sê.

Avec un substantif féminin au duel , les Grecs donnent souvent

à l'article, à l'adjectif et au participe la terminaison masculine :

a[/.cpco tw tco'Iss (pour toc 2 tcoIss) , Thuc. : les deux villes.

àuo tivs sstov iiïicx. ap^ovTS xal ayovTS, oiv STCQ
/

f/.s9a , PLAT. :

il y a deux idées dominantes et dirigeantes que nous suivons. —
Les attiques aiment surtout cette construction.

III. <p&S T63CVOV.

On fait quelquefois rapporter l'adjectif ou le participe à l'idée

contenue dans le substantif, plutôt qu'au mot lui-même :

<pi"Xs tsV-vqv, mon cher fils : tbxvov est du genre neutre; mais en

le prononçant on a dans l'esprit l'idée du masculin.

(o ayaÔTj %cà tcnîty) ^uyjyf, ofyv) §7\ aTCoTuTCcov vjfjiaç, XÉN. Cyr.,

Vil, in, 8 : âme généreuse et fidèle, tu nous as donc quittés

pour toujours ! ^u^vf est du féminin et aTCo"XiTC«v du masculin

,

parce que c'est à un homme que l'on parle.

TpivfoÊiç tcXêougoci sç AtyuTCTOV ecryov kcctol to MevSvfcriov xépaç,

oux. siôo'tsç twv ysysvr.^ivwv oùàs'v, Thuc. I, 110 : les galères qui

voguaient vers l'Egypte, abordèrent à la bouche Mendésienne

(du Nil) , ne sachant rien de ce qui était arrivé. — C'est ce

qu'on nomme Syllepse.

APPOSITION.

§ 295. I. Beaucoup de substantifs qui désignent un état ou

une profession se joignent à d'autres substantifs, et alors se pren-

nent adjectivement : ô TCotpfv, le berger ; âwfip TCotpîv, un berger,

(un homme qui est berger). C'est ce qu'on nomme Apposition.

4. Cf. Méth. lat., § 238.-2. Il n'existe môme qu'un très-petit nombre d'exemples

certains de l'article duel Ta, raîv.



PARTICULIÈRE. 2o9

On se sert de cette apposition pour adresser la parole à

plusieurs : avîpsç SiaasTcci! juges ! mot à mot : hommes juges !

Iî. Par l'apposition, un nom substantif, et tout, ce qui en
lépend , sert de qualificatif à un autre nom :

*p«TYipeç Etjtjtv, «vàpo; eir/sipoç Teyvvi, Sopu. : il y a des coupes

,

Duvrage d'un habile artiste (xpaT7jpeç oï elai tsW/i) .

j

yetpupaç Çsuyvust eici tou 7TOTa(/.oG, ^la^actv tco sTpaTco , HÉROD. :

il construit des ponts sur le fleuve
,
pour faire passer son armée

yso'jpa; scoptivaç &iaêa(7iv).

lit. Quelquefois l'apposition qualifie, non pas un substantif

mais une idée tout entière :

ÈHwjv xTavci)j/.sv , Msvs>.s(j) Xututiv mxpav , Eurip. : mot à mot :

tuons Hélène, douleur amère pour Ménélas; c.-à-d. , causons,

en tuant Hélène , une douleur amère à Ménélas. Ifaw mxpav se

rapporte à l'action de tuer Hélène.

ADJECTIF TENANT LIEU d'ADVERRE.

§ 296. Souvent les Grecs mettent un adjectif, où nous mettons

un adverbe ou une préposition avec son complément :

éSsXovTTiç âmpsi-, il est parti volontaire, pour, il est parti

volontairement. On dit aussi en latin
, feci libens.

raoTouoç y,X8ev , il est venu dans les ténèbres. Virgile a dit de

même : ibant obscuri,

Cette manière de parier est très-fréquente avec les adjectifs

numéraux qui désignent un temps : -piratai a<pu&o*ro , ils arri-

vèrent au bout de trois jours.

ADJECTIF ATTRIBUT D'UN INFINITIF.

I. aàuvotTOv et âàuvaira iori.

§ 297. L'adjectif attribut se met au neutre quand le sujet

i est un infinitif :

tov ^avaTov â^uvaTov £<jtiv a^ocpuysî'v , il est impossible d'éviter
1

la mort 1
.

Mais souvent les attiques, au lieu du neutre singulier, mettent

i
le neutre pluriel : âSuvarra £<mv.

II. Sixaioi £crj/.sv xivduv£u£iv.

Quelquefois même, surtout avec les adjectifs Sijmcio;, juste
;

àiftoç, çavepoç, évident, la phrase se tourne ainsi :

$(X(XtOl £<7^£V , GCOGaVT£Ç C£ , /.IV^UV£U£IV TOUTOV TOV XtVOUVOV , PLAT. :

wéws sommes justes de courir ce danger après vous avoir sauvé,

i. Cf. Méth. !at., % 220, Rem, 2.
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c'est-à-dire, il est juste que, pour vous sauver, nous courions

ce danger. On pourrait dire aussi à la manière ordinaire, Swcaiov

ecrrtv "tfp.à; jttv^uveusiv.

ADJECTIF A UN AUTRE CAS QUE LE SUBSTANTIF.

I. ot yvvfatot twv (pCXwv.

§ 298. Souvent le nom avec lequel l'adjectif devrait s'accor-

der en cas se met au génitif pluriel :

ot yv/faioi twv <pt"Xwv oùx. âel eiraivoudt, les véritables amis ne

louent pas toujours.

Les amis sont considérés comme un tout, et ceux qu'on

qualifie de véritables comme une partie de ce tout : ot yvvfatot

gx twv «pftcov , les véritables d'entre les amis i
.

II. 6 vijjucuç TOU ypo'vou.

Les attiques emploient même cette construction avec le sin-

gulier : 6 v]|At(ruç Toi) ^pdvou, Dém. : la moitié du temps (6 -ftfMauq

vpovoç gx. toû ypovou).

Tviv w'XetffTviv t^ç cTpaTtaç luapéTaÇs , Tiiuc. : il rangea en

bataille la plus grande partie de l'armée (ttjv rc^gicTYiv <7TpaTtàv

gx. tyî; (TTpaTiaç).

III. xpoç touto xatpou.

Dans les exemples précédents l'adjectif est toujours au même
genre que le substantif. Dans les suivants il est au neutre, avec

ou sans ellipse :

TTpo; touto jcaipou xapg<7Tt toc xpocypiaTa , les affaires en sont à ce

point, littér. à cela de circonstance.

MevgxpàTTjç eiç togoutov Tupovi^ôe Tucpou , Ménécrate en vint à ce

degré d'orgueil ; comme on dit eii latin ad id ou in tantum

superbiœ.

1Y. àvvip twv èvSoÇwv.

D'après ce que nous venons de voir (ci-dessus, I), on peut

dire , ot evSo^ot twv àv^pwv , les hommes célèbres.

Par une construction inverse de celle-là, on peut dire auseâ,

âvTîp twv ev&fëwv, un homme célèbre (un homme d'entre les

hommes célèbres)

.

D'après la même analogie, au lieu de aJtxov !<m touto, cela

est injuste, on dit fort bien :

1. Si, dans ces exemples et dans les suivants, nous suppléons èx, c'est uniquement

pour mieux faire saisir le sens partitif, que le génitif exprime d'ailleurs par lui-môme et

sans le «secours d'aucune préposition.
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TWV à^ix.wv è<j~i (sx twv âôix.cov Tpavu.a7wv).

twv aTOTTWTaTwv àv sTv) , il serait bien étrange (icpay^a éx. twv

àT07ra)TaTwv TrpaytAaTwv). On dit de même en français, ce serait

une chose des plus étranges.

ADJECTIFS VERBAUX EN 7£0<;.

§ 299. Ces adjectifs ne sont jamais qualificatifs, ils servent

toujours d'attribut à quelque proposition; ainsi, quand le verbe

être n'y est pas joint, il faut le sous-entendre : 6 ayaôo; [xovo;

tiu.t;tso; , l'homme de bien seul est estimable.

Très-souvent l'adjectif verbal se met au neutre, et alors il

régit le cas du verbe dont il est tiré : toùç ç&ouç eùepyeTYiTiov,

il faut faire du bien à ses amis i
.

11 se met aussi au neutre pluriel , surtout chez les attiques :

où TrpoàoTsa toù; Euaaayouc, Thuc. : il ne faut n&s trahir ses alliés.

Ainsi la proposition, il faut honorer la vertu s peut s'exprimer

de trois manières :

7i[/.7)Tea egtIv -r\ àp£7r',

TiuLrjTsov e<m tyjv «pëTvfv

,

TiJAVîTéa £C7L TY
t
V KpeTTJV.

Avec ces adjectifs, le nom de la personne qui doit faire l'ac-

tion se met au datif: vsoiç Çt^wtsov toù; yepovTaç, les jeunes gens

doivent chercher à imiter les vieillards; de même en latin,

juvenibus senes œmulandi sunt 2
.

Quelquefois même il se met à l'accusatif:

ou oou/.suTsov 70u; y£ vouv £yov7a; toiç 0'j7to xaxuç <ppovouci,

lsoc. : les hommes sensés ne doivent pas obéir à ceux qui

pensent aussi mal. C'est comme si l'on disait, où hx 7oj; voSv

6£0v7a; ôo'j^e'JeLv.

COMPARATIFS.

I. Comparatifs avec le génitif

§ 300. Le mot qui sert de terme à la comparaison se met au

génitif, et l'on explique ordinairement ce cas par l'ellipse deirpo :

71 ap£77i TC^OUTOU [/.6V XpStTTttV, y p7!(7l(/.(t)TSpa ^£ EÙyeVStaç £<JTl,

lsoc. : la vertu est meilleure que l'opulence, et plus utile que

la noblesse (ttoq TrXbirrou, rcpo suyeveiaç).

1. Vairon a mis de môme l'accusatif avec habendum, il faut avoir : canes paucos et acres

- 1 îiabendum. Mais cette construction est tombée en désuétude dans la langue latine, au lieu

qu'elle est très-commune en grec

2. Cf. Méth. lat.,§413, 3.

Bur>\ Gr. Gr. 16
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y.at Tauxa toîç 6iz"kiToaç où^ ticcov tûv vaoTcov irapaîte'Xeuoj/.ai

,

Tuuc. : et je ne le recommande pas moins aux soldats qu'aux
matelots (xpo twv vccutwv , en comparaison des matelots).

IL Comparatifs avec %.

§ 301. 1. Le que est quelquefois aussi exprimé par vi, quam:
y.peiTTov (7uo7?av e<mv, vi 'Xa^etv [accttiv, mieux vaut se taire, que

de parler en vain.

[/.a^lov £i»"Xaêou ^oyov ti xtv^uvov, ïsoc, : appréhendez plus le

blâme que le danger 1
.

2. Le positif suivi de vi fait quelquefois l'effet du comparatif:

Àf/iaç Sixaiov e/eiv to Ihrepov xepaç , viirep À07ivatouç , HÉR. : il

est plus juste gw nous occupions l'autre aile, que les Athéniens.

Avec Swtaiov, sous-entendez p.àXXov, plus.

Cette ellipse a lieu surtout avec (3ou1o[jwu et aîpso|/.ai.

§ 302. Le comparatif, avec vi suivi de zara, xpo'ç, wç, ou wçts,

entre dans certaines constructions qui répondent au français

trop pour,, et au latin magis quam ut, ou quam pro:
ccwpta (jlêiÇwv yi xar' avGpwirav , Plat. : une sagesse trop grande

pour un homme; plus grande que celle dont un homme est

capable ; major quam ut in hominem cadat. La construction

pleine serait, cocpia ^siÇwv $ ao^ia xoct' avGpwwov ouda, ^?to grande

fm# celle qui est en proportion avec l'homme.

r, âo^a egtIv llaTToov vj Trpo; to xaTop9fe>[/.a , la gloire est trop

petite pour le service ; minor quam pro merito.

epya (/.e^to ?) cb; tû loyco tiç àv sfaoi, /toa majora quam ut

qùis diœerit 2
.

III. a"X"Xoç, frepoç, SiiuXacioç.

§ 303. 1. Les adjectifs allô; et sTspoç , supposant toujours une

comparaison, peuvent, comme les comparatifs, se construire,

Ou avec le génitif : àXloç IpG, un autre #w# moi ; fTepa tovtwv,

des choses autres que celles-ci 3
;

Ou avec la conjonction % i— aXkoç vi, alius quam.

2. Les adjectifs numéraux tels que SwrXaGtoç , double; rpi»

1. Cf. Méth. lat., §§ UQ et 247. — 2. Cf. ibid., $$ 255 et 256.

3. C'est d'après la même analogie qu'Horace a dit avec l'ablatif, cas où se met en latirc

le nom de l'objet comparé :

Neve putes alhim saniente bono ue beatu «
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kIolgio; , triple ; 7roAÀaiïÀaGio; , multiple , bien des fois autant, se

construisent aussi avec le génitif:

i yvi àvTi&i&wsi iTOÀÀOMrAàffia wv eAaês, la terre rend bien des

fois autant qu'elle a reçu. Nous disons de même en français :

rendre le double de ce qu'on a reçu.

SUPERLATIFS.

§ 304. 1. Les superlatifs se construisent comme en latin avec

le génitif employé dans le sens partitif (cf. § 298) :

oùpavo; yjSicftov twv ^sa^àxtov , le ciel est le plus beau des

spectacles.

o£ Aax,£^aiaovtoi aptSTa tcov ÈAAvfvcov £77oAtT£uovTO , les Lacédé-

moniens étaient les mieux gouvernés de tous les Grecs 1
,

2. Au superlatif on joint souvent les adverbes conjonctifs

w;, 077w; , oti, y], ocov , avec la signification du latin quant : w;

Ta^KjTa, ocov rajriaTa, quam celerrime, le plus vite possible .

—
Vf aptŒTov, qua optimum est, le mieux possible *.

èv toiç [/.ocAiora.

Iv toi; , avec un superlatif, forme un idiotisme très-remar-

quable dont voici quelques exemples :

âvvjp ev toi; (jt.aAtc7Ta eùSo
/

x.t(/.oç , un homme desplus estimés.

Construisez : âvyjp eùoM>u(/.o; Iv toi; (jLaAtŒTa £Ù<Wi[i.ot; oùsi.

touto [i.ot Iv TOiat 3"£ioTaTOV (patv£Tai ytyv£<7Ôat, HÉR0D. : ceci

me paraît une des choses les plus divines. Ssiotoctov est évi-

demment la même chose que {/.aAidTa $£îov. En résolvant, nous
f

! aurons donc : touto (/.oi <paiv£Tai yiyveffôai, Iv toi; [/.aAicrTa, S'eîov;

et par conséquent : $£?ov Iv toi; irpay^ast [/.aAiffra 3*£loi; oùct.

Iv toî; xA^ŒTat vyî£;, une flotte des plus nombreuses (Thuc,
III , 17). TCAstGTat étant la même chose que [/.ç&WTa xoaW, nous
avons encore : vvjs; iroAAai, Iv toi; Tcpaypwtffi [/.aXiara 'nro'XAoî'; oùcrt.

Cette locution répond au français, des plus; en latin la même
idée se rend par ut qui maxime 3

.

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC LES PRONOMS RÉFLÉCHIS.

§ 305. Un objet peut être comparé à lui-même. Si Ton veut

dire qu'il possède telle ou telle qualité à un plus haut degré

qu'auparavant, on se sert du comparatif avec le génitif du
pronom réfléchi :

xo'vo; Guvspjç £Aa<ppo
,

T£po; éauToS tyi cruvviOsia yiyvsTai, un travail

1. Cf. Méth. lat., § 265, et la R. 2.-2. Cf. ihid., S 269.— 3. Cf. ibid., § 270.

*16
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continuel devient, par l'habitude, plus léger qu'il n'était

d'abord, mot à mot : plus léger que lui-même.

Si l'on veut désigner le plus haut degré auquel l'objet soit

parvenu ou puisse parvenir, on se sert du superlatif avec ce

même génitif :

ots SetvoTaToç sauToO tigOk, Xén. : à l'époque de votre plus

grande habileté , mot à mot : lorsque vous étiez le plus habile de

vous-même, le plus habile que vous ayez jamais été.

DE L'ARTICLE

yepwv, o yspcov.

§ 306. L'article désigne 'un objet dont on a déjà parlé, ou qui
est connu du lecteur.

Un vieillard appelait la mort. . . . Gomme le lecteur ne sait

point encore quel est ce vieillard , on dit sans article : ysp>v tov

Mais quand la mort fut venue , le vieillard lui dit en trem-
blant.... Gomme ici l'on parie du même vieillard dont il a déjà

été question, on dit avec l'article : Jeaiaera; 6 yépwv s<pn.... Quant
au mot 3-avfltTov, il est accompagné de l'article dès la première
fois qu'il paraît dans le récit, parce qu'il réveille une idée

connue de tout le monde.

§ 307. 1. Les noms propres se mettent avec ou sans article:

£wx.paT7)ç , ou q 2<«r/ipaT7)ç slrcs , Socrate a dit.

En général, ils n'en prennent pas lorsqu'ils sont déterminés

par un autre mot : SwxpotTYjç à çi>.o<7o<poç.

2. L'article est souvent omis devant les noms âvvîp , Seoç

,

fioLGikv'jç , et quelques autres. Ainsi ,
pour ô pa<yi>.eu; , ou 6 pi-

yaç paciaguç, le grand roi, le roi de Perse, on dit simplement

$OLGlkt6ç.

outoç o avvipj OOUAOÇ cou.

§ 308. L'article se met avec les démonstratifs outoç, te?vo>'>

towutoç, etc. outoç 6 avvfp , £tf£ homme (l'homme que voici). — 6

towOto; âvvfp, wrc tel homme (l'homme qui est tel).

Il est nécessaire avec les mots possessifs pour éviter l'équi-
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voque : 6 coç àouXo; , ou 6 SoSaos <?ou , ton esclave (resclave lien
,

l'esclave de toi). Si Ton disait co; SoSaos, ou SoSaqç cou, sans

article, ces mots signifieraient tm tien esclave , un esclave de

loi > et par conséquent un de tes esclaves,

6, celui.

§ 309, o* yi 5
to signifie quelquefois ê^/mi^ ^We?»

6 ê(aoç tfaT^a xal 6 tou çiàou , mon père et celui de mon ami.

Le mot ra-rvip est sous-entendu avec le second 6.

et tou àri.uou , ceux du peuple , les plébéiens (à'vGpco-ot) *

Ellipses avec l'article,

§ $4$. Ëîi général, on sous-entend avec l'article un grand

îiombre de substantifs faciles à suppléer :

uïo'ç > fils ; ÂAsÇavàpo; ô tou «ïnAiTréou , et même sans article \

AA&|av£po; $iÀitfirou , Alexandre fils de Philippe,

Irïcfrfrfei) disciples ; oî tou nAarw^oç, les disciples de Platon.

ifoXiç , ville , république ; vj tûv Â6r,vai<ov , la république

d'Athènes.

rpày^sc , chose , affaire ; ta twv cpiAwv x/oivcc ; tout est commun
entre amis (les affaires des amis sont communes)

.

toc TTjç Tto'Aewç, les affaires de la république ; to t/5& -oaswç j îa

république (elle-même) ; exemple : to tyjç koa&oç yewatov xal

êAsuOspdv Iffti, la république est libre et magnanime.
ta. Tvtè TuyY

( ç , la fortune (les choses de la fortune) ; exemple ':

toc ttjç tu£Y)ç djsiai e^ei to\ç [ASTaÊoAaç, la fortune a des retours

soudains 1
.

vi^spa, jour; ri ùcTépaia, le jour d'après, le lendemain»

TwKpocyyeAjJLse, précepte; to TvwÔt cocutq'v iravTa^ou crt £pY)'cfcf/.ov,

le précepte « Connais-toi toi-même » est utile partout^

On sous-ehtend souvent waT*/fp , [A^V/ip
>

, a$eÂ$oç , S-uyar/jp
,
yjiç

$

pipoç, d&o'^ Adyo;, et autres que Fusage apprendra,

Autres^ ellipses.

§ 311, Il faut encore remarquer les ellipses suivantes :

ot ^sO' t.uuîW (sous-entëndu ovtsç) , ceux d'avec nous.

ol il tym (sous-entendu ico^evoi) , nos descendants, ceux qui

naîtront de hou$\

Et de même avec les adverbes :

1. Ici nous mettons « des retours, » quoiqu'il y ait, avec l'article , xàç jxeTaooXàç. C'est

'que le me* à mot est ; a Jet changements rapides; ?cs changements qu'elle éprouve sont

rapide?-.
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©î tot£ (sous-entendu ovteç) , ceux d'alors.

ot vûv , ceux d'à présent.

6 7u>.Y)(jtov (sous-entendu wv) , le prochain , le voisin.

6 [/.£Ta£ù Tonroç, l'espace intermédiaire.

ri llatcpvYiç (jL£Ta<jTaaiç , la révolution soudaine.

to avco, to îtaTto.

§ 312. Dans tous ces exemples l'adverbe précédé de l'article

fait l'effet d'un adjectif. En voici d'autres où il équivaut, comme
en français , à un substantif : to avw , le haut ; to x.otco , le bas ;

to e'£w, le dehors; to ayav, le trop, l'excès. Sous-entendez le

participe ov : — to xoctw ov , ce qui est en bas.

Article redoublé.

§ 313. Souvent l'article se redouble pour déterminer avec

plus de précision :

iraGou TOtç vo[/.oiç , TOtç ûtco twv pacrt^étov y.etptevotç, IsOC. '. obéis-

sez aux lois établies par les princes (à celles qui sont établies).

ai ffupwpopa! aî ex, tyjç â€ou^iaç (sous-entendu yevo^evai) , les mal-

heurs qui résultent de l'imprudence.

Mots enclavés entre l'article et le nom.

§ 314. On pourrait dire aussi, sans redoubler l'article : aî ex,

T*?|<; àëouÀta; <ju|/.<popai. De cette manière , on intercale entre l'ar-

ticle et le mot auquel il se rapporte tout ce qui sert à déterminer

ce dernier i
:

ot vsot tw twv yepaiTspwv eiraivw ^atpouGt, les jeunes gens aiment

à être loués par les vieillards, twv yepatTe'pwv détermine èivatva)

,

voilà pourquoi il est entre ce nom et son article.

6 tôe t^ç Koleiùç irpay^ara -TrpaTTwv , celui qui administre les

affaires de l'Etat. Ce dernier exemple présente jusqu'à trois

articles de suite ; 6 uporTuv enferme Ta irpây^aTa
,
qui à son

tour enferme tîjç iro'iswç.

6 piv, — ô Se, l'un,— l'autre.

§ 315. 1. 6 (jlsv,— 6 Se', signifient /'wn^ —l'autre,, hic, — ille :

twv GTpaTiwTwv (ou ot STpaTtcoTat) , ot [xèv èxuêeuov, ot Se extvov,

oî Se êyupatovTo, des soldats, les uns jouaient, les autres

buvaient , les autres s'exerçaient.

-nrpOTjyopeue Ta (/.èv Troteiv, Ta Se jjly) iroteiv, XÉN. : il prescrivait

de faire ceci, de ne pas faire cela 2
.

1. Cf. ci-dessus, $ 209. — 2. Cf. ci-dessus, § 273.
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2. ià (xsv, — Ta Je, signifient aussi en partie * — en partie;

d'un côté,, — d'un autre côté (quum, — tum ; hinc, — illinc) :

vAwtty] Ta [xsv éÀÀTivtxY) , Ta àe cxuOiicyj vj^covTai , HÉROD. : la

langue [des Gelons] est composée en partie de grec , en partie

de Scythe (xaTa Ta |i£v ,
— xaTa Ta Je)

.

On se sert dans le même sens de toutq [/iv , — touto Se, avec

la même ellipse de xora.

3. Remarquons encore les locutions suivantes :

-nrpo to'j , ou en un seul mot , irpoTou , ci-devant , autrefois (rpo

TOUTOU TOU Y^po'vOu).

tw, parla, c'est pourquoi, idcirco (toutu tw rpo^).
èv Je toi;, entre autres (ev toutoiç toi; xpay^ast)

.

to xal To : et to /.al to £ttol'/î<7£ , Dém. : s'il avait fait telle et

telle chose.

6, 7i, to', il, elle, lui, le.

§ 316. L'article est généralement employé dans Homère
comme pronom de la troisième personne :

ewç d TaGô' wp^aive xaTa ope'va , tandis qu'il roulait ces pensées

dans son esprit.

tov cîCYiTCTpœ êAaaaote , il le frappa de son sceptre.

En prose même on trouve dans les narrations :

d Se élire , or il dit ; ou : mais lui , il dit.

Et de même à l'accusatif:

xal tov arcoxpivaGÔai ÀeyeTai , on dit qu'il répondit.

d, 7i, to, pour oç, vi, 0.

§ 317. Dans l'origine, l'article et l'adjectif conjonctif étaient

absolument le même mot. De là , d pour ô'ç dans les poètes épi-

ques 1
. De là, TO'J, T7iÇ, TO'J, TW, T7] , TCO, etC. ,

pOlVT OU, %Ç , OU,

:
to , >î, w, dans Homère et chez les Ioniens et les Doriens.

OÇ, 71, 0, pOUr 0, 71, TO.

§ 318. L'adjectif conjonctif s'emploie quelquefois,
1° Au nominatif, clans le sens de il, lui, elle :

xal oç, àxoucaç TaûTa,.... lui, ayant entendu ces paroles,....

xal oç âV/i, et 27 dit; — •?, S'oç, dit-*'/. En ce sens, oç initiai

lest toujours précédé de xai. Sur vj , voy. § 148, 2°.

2° Aux autres cas , avec [/iv* et as, dans le sens de /'wre,, —
l autre : Tvo'Xeiç éÀÀvivtàaç, àç ^èv àvatpsî, îiiç à; Se toÙç cpuyaSac

i : .

1. Quelques éditions écrivent 6, qui, avec un accent, pour le distinguer de ô, le, ou il.
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xaTayet, Démosth. : des villes grecques, il détruit les unes, il

fait rentrer les exilés dans les autres l
.

Adjectif nokûç, avec et sans article.

§ 319. iroMoL, sans article , signifie multi, beaucoup :

tuoT^o! àoKOÛVTSç <ptlot etvat oùjc et<jt, xal où ^oxouvTê'ç état, beau-

coup, tout en paraissant amis , ne le sont pas ; et beaucoup le sont

sans le paraître.

ot izoXkoi signifie la plupart, le grand nombre, le vulgaire:

ot TtoXkoX ttiv (/.àv â>.7]ôeiav âyvoouct, xpo; Se tvjv <^o£av axo^s-
rouet , Isoc. : le vulgaire ignore la vérité , et ne considère que
Topinion.

Adjectif atooç, et noms de nombre, avec et sans article.

§ 320. L'article influe de même sur l'adjectif SXkeç.

oiXkoi, d'autres , alii; ot yùîkm , les autres, ceteri. — <xXkr\ y<6pa 9

un autre pays ; i ctXky) y copa , le reste du pays.

Et sur les noms de nombre :

âmài vvisç, vingt vaisseaux; al eïxoct v-foc, les vingt vaisseaux

(dont on a déjà parlé).

Participes avec et sans article,

§ 321. 11 en est de même des participes :

xo^axfiuovTeç outoi àran-cocu, ces hommes trompent en flattant,

comme en latin adulando.

ot x,o"Xax£uovT£ç aTraTtodt , ceux qui flattent trompent.

11 est pourtant des manières de parler où l'on joint l'article

au participe, quoique l'objet ne soit pas déterminé :

sâsôv) 7) Hpa, jcal 6 T^uccov oOx vjv, Junon fut liée , et il n'y avait

personne pour la délier; mot à mot : et celui qui devait la délier

n'était pas ; non erat qui eam solveret

Il faut encore remarquer la locution suivante : -h ovo[/.a£o(/ivYî
,

i )ksyof/iv7) (ptXoorocpta , ce qu'on appelle philosophie 2
.

i ^ojtouca sûâatpvtâ., le prétendu bonheur; hœc, quœ vide-

tur, félicitas.

i. Le qui français a la môme acception dans cette phrase : ils coururent aux armes, et sis

saisirent qui d'une épée, qui d'une pique, qui d'une hallebarde. Ce tour a vieilli.

2. On dit de même en français, mais seulement avec !eg noms propres, le nomme Pierre

(cf. Méth. lat., §517, xis).
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«ÙToç , at^e et sans article.

§ 322. Nous avons fait voir, §44, en quoi aÙToç diffère de

aùToç. Voici quelques exemples :

i. 6 aùToç, le même.

<pùvOi; sÙTu^oufft x-al aTuvousiv 6 aÙToç ïcôt, SOÎS /# même pour

es amis, heureux ou malheureux,

2. aùToç, même»

[/.ôD^ov ttjv ecie^uvYiv <poêou(/.ai , yj tov 3"avaTov aùtov, je CfaîllS

)lus la honte que la mort même.
au tov tov {ia<7t)i<% 6pav sêou^eTo, il voulait voir le roi lui-même,

3. aÙTo'ç, moi-même, toi-même, lui-même.

aÙTo; rapeyêvo'jjt.viv , je me présentai moi-même (ipse adfui) .

à Totç aXXot; w; cpaD'^a sitiTi^aç", Taûra 77poT£pov aÙToç flroieetv

Ijw^acrcffio, ce que tu reproches aux autres comme mauvais,

garde-toi d'abord de le faire toi-même,

aÙTo; £<pa, il a dit lui-même.

Nota. Ces mots , dans la bouche d'un disciple de quelque philosophe j si-*

gnifient : le maître Va dit

Autres remarques sur dtutoç.

§ 323. 1* aùTo; s'emploie quelquefois dans le sens de seul :

aÙTol yy-p ss^sv, car nous sommes seuls; proprement : nous

sommes nous-mêmes et non d'autres.

aÙTa Ta ?:po tôv tïo^ôv 6pav . Xén. : rae voir que ce qui est à ses

jpieds (voir les choses mêmes qu'on a devant les pieds, et non
d'autres)» —-aùrrà Ta âvaynatoTaTa et7reîv , DÉM. : ne dire £Wtf les

choses les plus nécessaires*

2. aù-ou, aÙT^ç, ai»Tou (esprit doux) , signifiant ipsius* s'em-

ploient par ellipse pour les pronoms réfléchis des trois per-

sonnes; ainsi auTo'v signifiera moi-même s toi-même è soi-même >

suivant qu'on sous-entendra pi, ci, ou !'.

Mais ce qui paraît plus extraordinaire , c'est que eauTou , et

par contraction auToG ( esprit rude ) , s'emploient quelquefois
' pour la première et la seconde personne , aussi bien que pour
la troisième :

ht i<^2; ovêgsdîat lautou^ Plat* : il faut que nous nous
interrogions nous-mêmes*
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u-nrep irnrèp cwTvipta; aùrwv <ppovTt^eTe , DÉMOSTH. : si VOUS VOUS

occupez de votre propre salut 1
.

Remarque sur les adj.ectifs possessifs.

§ 324. On trouve dans les poètes ioniens :

i° éoç, son, pour ccpsTgpoç, leur; et réciproquement:

OÇ TCpoXlTTWV CCpSTSpOV T£ &0[/.OV G<p£T£pOUÇ T£ TQÎOÏaç
, qui ayailt

quitté sa maison et ses parents. Hésiode.
2° éoç et ç<p£T&poç, pour ê^o'ç, mon, et <ro;, ton : <pp£<jlv -ijciv

dans mon cœur; Hom., Od. liv. Xlll, v. 321.

&w(xa<7iv olctv àvacGotç, puisses-tu régner dans ta propre

maison ! Id. ibid., liv. I, v. 403.

Il faut , dans ces exemples et autres semblables , se représen-

ter éoç et (7<péTepoç comme répondant à l'adjectif latin proprius >

et désignant par conséquent les deux premières personnes,

aussi bien que la troisième.

USAGES PARTICULIERS DES CAS.

DU GÉNITIF.

§ 325. Nous avons vu, § 264 ,
que le génitif met en rapport

deux noms substantifs, comme en français la préposition DE.
En cela , il ressemble au génitif latin.

Mais il en diffère en ce que le génitif latin ne sert jamais de

complément aux prépositions , au lieu que le génitif grec leur

en sert très-souvent.

Il y a une infinité d'exemples où le génitif est régi soit par un
nom , soit par une préposition sous-entendue.

GÉNITIF RÉGI PAR UN NOM SOUS-ENTENDU.

1. Ellipse d'epyov, chose, ouvrage.

§ 326. é>.8uÔépou avSpo'ç £<jti TaV/jÔvj >iyeiv, c'est lepropre d'un

homme libre de dire la vérité (sous-entendu â'pyov).

ueviocv <p£p£iv où 7uavToç, àxV av^poç cocpou, supporter la pau-
vreté n'est pas donné à tout le monde, mais au seul sage

(80U3-ent. â'pyov £<jtQ 2
.

1. Cet usage est fondé sur l'ellipse d'exacrroç, chacun : el cppovTtÇsTe ûiùp crtorriptac

.

ëxaTToi ocOtmv; comme dans Virgile : qiduque suos patimur mânes.

2. Cf. Métli. lat.; § 307.
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II. Ellipse de j/ipoç
,
partie.

£oWà coi twv ^pvi(jLaTcov
,
je vous ai donné de mon bien (sous-

nt. (JLepoç, une partie). Si Ton disait, Ta /pv^aTa, la phrase

ignifierait : je vous ai donné mon bien, tout mon bien.

mvsiv u^aToç, boire ^ F eau.

ècôisiv jtpsûv, manger ^ la viande; IcGieiv t« *psa signifierait

aanger les viandes, celles dont on aurait déjà parlé.

On trouve encore le génitif régi par l'idée de [/ipo; comprise

lans les verbes qui marquent participation : [/.êtscti p.ot tûv

rpay^ctTcov
,
j'ai part aux affaires ((/ipo; twv xpay^aTcov ÊffTi (/.ot).

— (jLeTé^etv tyjç dxpeXeiaç
,
participer à l'utilité.

1 ^cTaSiJovat toiç cpftoiç toO jtep^ouç , partager /<? jt?r0/?£ avec ses

imis (leur donner une part du profit)

.

£iAX7i<|/o[A«i §*è tou^s coi xàyo) irovou , je partagerai ce travail

IVCCVOUS, EuRIP. (Xy]^o[/.ai (/.epoç toO tcovou cùv coi).

GÉNITIF RÉGI PAR UNE PRÉPOSITION SOUS-ENTENDUE.

§ 327. On met souvent au génitif les mots qui désignent :

1° La matière : paê&oç cioVpou ravoir,pw] , une baguette faite

de fer (èx ci&vj'pou) 1
.

2° Le prix et l'estime 2
: tto'cou vuv 6 rcupoç sctiv wvioç; combien

le blé se vend-il maintenant (gcvtI xo'cou âpyuptou) ?

£o'$a ypvijxàTcov où* wvflTvf, Isoc. : la gloire ne s'achète pointa

pn.r d'argent (àvTi ^ïi^aTwv).

éXaTTovoç ttoisiv , estimer moins (rapl I'Xo'ttqvo; Ti[/.7]txaTo;) . La
préposition est même très-souvent exprimée :

irepi tc^sictou 7roietcGat, estimer beaucoup.
3° La partie 3

: Mxov twv wtwv zpaTû
, je tiens le loup par les

oreilles (èx twv wtwv) .

4° Le rapport sous lequel on considère quelque chose : ou*

oiàa rcaiàeiaç ottwç fy si xat àixatocuvr,; , PLAT. : je ne sais quelle

est sa science et sa probité: ottwç s^ei[éauTov] rapt icatSeiaç (ou,

d'après le § 330, otwwç xaiàsiaç , dans quel état de science il est).

eùàaiaovf(u ce ttjç coçia;, je vous estime heureux jtwi/r votre

sagesse (rapt OU svejta ttjç cocpiaç)

.

5° Le temps : mvre o^wv Itêwv, cinq ans entiers (sous-ent. £ia).

6° L'étonnement et l'indignation : tyîç tu^ç ! quel bonheur !

— tyjç avat^eiaç! #«#//<? impudence! — Ces mots équivalent,

1. Cf. Méth. lat., ^ 337.-2. Cf. ibid., § 310, suiv. —3. Cf. ib':d., § 336.
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comme les interjections, à une proposition entière : 2aup.a£c»> repl

tvïç tu^yi;« — âyavajCTect) Ttspl tvjç àvaiSs&aç ;i
.

GÉNITIF AVEC LÈS VERBES,

§ 328. L On trouve le génitif avec la plupart des verbes qui
expriment une opération ou une affection de Fâme :

Sentir î atôôavécôat (avoir la sensation^ le sentiment de)

.

Désirer : emOu^eîv (éprouver le désir de) i

Admirer î Sau^aÇeiv (éprouver l'admiration , Yétonne^

ment de).

Négliger : c&iywpetv (faire peu de cas de) *

Se souvenir : f/.èpyï<jôai (avoir le souvenir de) *

Oublier : XavÔavssOai (perdre le souvenir de)*

IL On le trouve encore avec les verbes qui expriment une
action des sens , excepté celle de voir ;

Toucher : àVreaÔat (faire* pour ainsi dire* la lacîion de)*

Flairer: d<7<ppaiv£c8a& (sentir l'odeur de)*

Entendre î a»ousiv (percevoir l'audition de).

Goûter : ysu£c6a& (percevoir le goût de) 2
.

Au reste
, quelques-uns de ces verbes (notamment acteôavéoôoa

et âîtotjôtv) et de ceux dont nous parlerons encore se trouvent

aussi avec l'accusatif* de même qu'on dit en latin, ohlîvisdî

alicùjus rei et aliqncim rem.

1IL Presque tous les verbes qui, en français, sont suivis d'un

complément indirect avec la préposition DE , veulent en grec ce

môme complément au génitif:

Écarter quelqu'un de la mer, apyétv ttvot tyç Sàïkàitsàti*

S'écarter de sa route, à^aptavetv *%$ o£ot>*

Différer des autres , jhotyégétv ifwv aXlwv.

Avoir besoin *fargent , Ssicôat ^p7)(i.afwv.

On peut supposer l'ellipse d'anro ; mais l'idée de séparation

comprise dans ces verbes suffit pour explique? le génitif 3
*

IV. Il en est d'autres où le génitif est régi par la prépositioil

qui entre dans la composition du verbe \

s|sp^ëff6âî *%$ ol%içcq , sortir de la maison.

1. Cf. Mélli. lat., $ 389. Sur ces gén*, voy. Matthias, § 371, tr. de MM. Gail et Ldnguevillé.

2* ïl est inutile de sous-enîendrè des prépositions pour expliquer le génitif régi par ces

verbes ; il suffit de leur donner pour régime direct le nom tiré d'eux-mêmes : alcrôdtveffôai

âï?8r,(riv; è7it6ufi,étv è7it6u(xiav; à'/loueiv <Houér|jta; Y£ueff6ai •ys^aiv; comme xtvSuveueiv

hîvSwov; àpxetv àpyj\v, $ 343. Cette analyse est rendue sensible par l'explication française

que nous donnons de chaque verbe. Cf. Méth. lat., § 314.

3. Le génitif grec joue ici le rôle de l'ablatif latin. Cf. Méik* lat., S 323ï
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£77i£aivsiv ïicwoo, monter à cheval.

-xolloiç ri y^coTTa ièçoTçiyei tyi; ^tavoiaç, IsOG. : chez beaucoup
la langue va plus vite que la pensée (awr£ avant la pensée)

.

TCepietvat tcov i/^pcov, triompher de ses ennemis (slvat irept,

être au-dessus)

.

V. On construit encore avec le génitif un grand nombre de
verbes que l'usage apprendra. Nous citerons seulement :

1° Ceux qui signifient commander, commencer, cesser, épar-

gner, obtenir, céder, qu'on expliquera facilement en cherchant
en eux-mêmes leur régime direct, suivant la note 2, p. 252.

2° Ceux qui sont dérivés des comparatifs et des superlatifs :

^TTacOai tivoç, le céder à quelqu'un (tîttw elvat).

ûcTÊpstv tôv 7rpay(AaTwv, Démosth. : manquer les occasions

(u<7Tecov elvat, être en arrière).

Ë*T(op âpicTÊueffxfi Tpwcov, Hom. : Hector était le plus brave
tfos Troyens (oWto; yjv).

GÉXITIF AVEC LES ADJECTIFS.

§ 329. 1. Beaucoup d'adjectifs, qui, en français, sont suivis de

la préposition DE, reçoivent en grec leur complément au génitif 1
:

Kokiç [xegtt) ^opuëo'j

,

ville pleine de trouble.

x.£vvi 61'cTTwv <pap£Tpa, carquois vide de traits,

âvvjp Swpa^éoç aiaaTo; , homme altéré de sang.

k\w % èxaivou

,

digne r/tf louanges 2
.

IL D'autres adjectifs ont leur complément au génitif, quoi-

qu'en français ils ne prennent point DE :

xoivwvoç tcov à77opp-/]Ttov
,

participant aux secrets.

Bjwretpoç twv ro>.ep.ixôv , habile ti^ms l'art militaire (/?m-

to rernm bellicarum) .

Iiti<:tyj(jlwv tivoç
,

connaisseur en quelque chose.

On peut se représenter ces trois adjectifs comme équivalant à

< e/cov Tvjv jtoivwvtav, tyiv êf/.7rsiptav*, ttjv siricT'/ia/^v , et alors le génitif

qui les suit s'explique tout naturellement.

III. Presque tous les adjectifs en wtoç, dérivés des verbes, et

I

qui expriment une faculté, une aptitude à faire quelque chose

,

!

prennent aussi le génitif :

#rapa<7XSua<mxov tcov etç izokepov tov (TTpafyiyàv elvai xpvf, xal

TTopiGT'./.Qv tcov è'Tî.Tr.osiojv Totç cTpaTuoTai; , Xén. : il faut que le

1. Cf. Méth. Int., g 313. — 2. Cf. ibid., $ 332, avec la Rfm.
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général sache préparer tout ce qui est nécessaire à la guerre

,

et pourvoir à tous les besoins des soldats 1
,

IV. Le génitif se met enfin avec un grand nombre d'adjectifs

composés d'à privatif :

ayeuffToç tyjç (D^uôsptaç
,
qui ne connaît point les douceurs de

la liberté. — aôéaToç tyjç cDaiÔsiaç
,
qui ne voit point la vérité.

Et avec les participes 2
: ^eo-rcpoTucov eu etôwç , habile dans la

science des présages. Horace a dit de même sciens pugnœ ; et

Salluste , locorum sciens {habens scientiam pugnœ, locorum) .

GÉNITIF AVEC LES ADVERBES.

§ 330. I. Tout adverbe représente une préposition suivie de

son complément. Par exemple, a£twç , dignement, équivaut à ces

mots : d'une manière digne, ou selon la dignité. Un adverbe

peut donc avoir un complément au génitif : porAeuecGe â£(w; t%%

icSXecaç
,
prenez une résolution digne de la république.

IL II en est de même des adverbes de lieu et de temps:

xoa tyj; y^; ; et en latin, ubi terrarum? en quel lieu dtela terre

(lm tivoç tottou tyîç yriç) ?

e?w TTiç Trolewç, hors de la ville (à l'extérieur de la ville).

ôtuote tou eTou; ; en quel temps de l'année? comme on dit en

latin, tune temporis, c'est-à-dire, in illa parte temporis ; et en

français, lors delà moisson, c'est-à-dire, dans le temps de la

moisson 3
.

On doit expliquer de même les locutions suivantes :

TYÎXoij yap oikw twv àypwv, Aristoph. : je demeure bien loin

dans les champs (dans une partie des champs éloignée d'ici).

itoppw t9)ç yi1iy.(olç (ptlodocpsiv, Plat. : s'adonner à la philosophie

dans un âge avancé (dans une partie avancée de l'âge).

7roppa> <7o<ptaç eXauvstv , Plat. : aller loin dans la sagesse A
.

1. napa<7xeua(7Tix6ç signifie habens vim parandi ; or les mots parandi-vim peuvent être

considérés comme formant une idée complexe qui équivaudrait à un substantif composé

,

ainsi que cela est expliqué pour eligendi-polestas , Méth. lat., pag. 286, not. 3. ïïapa-

CTxevaffxixoç contient donc en lui-même ce qu'il faut pour régir un génitif. Il en est de même
de àyeuaToç, expers gustandi; àQéotToç, expers videndi; elStoç, habens scientiam.

2. Cf. Méth. lat., § 313, vi. — 3. Cf. ibid.
, § 320. Tune est formé de tum et de ce dé-

monstratif. Alors, et par abréviation , lors, vient de l'italien allora, littéralement à l'heure.

U. Cette observation explique le fait énoncé § 155, que quelques adverbes font l'office

de prépositions. On peut même regarder comme de véritables adverbes les six mots ajoutés

aux prépositions, § 153 , savoir : àxep, aveu, ëvexa, axpt, Mxpt, TC^V *

àrep et aveu, ainsi que XWP^;, qu'on traduit aussi par sans, signifient séparément de...,-

Hvexa, à cause de.... ; or ce de est compris dans le génitif complément , et non dans aveu

•/«pi;:, Sv'exa."
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REMARQUES SUR LE GÉNITIF POSSESSIF.

§ Soi. I. Ces mots, l'amour de Dieu, i 'ârf&m toG 0sou, sont

susceptibles de deux acceptions bien différentes. Quand on dit

,

l'amour de Dieu pour les hommes, c'est Dieu qui aime ; le gé-

nitif est pris activement. Quand on dit , l'amour de Dieu est la

première des vertus, c'est Dieu qui est aimé ; le génitif est pris

passivement i
.

En grec comme en latin , le génitif est très-souvent pris pas-

sivement :

tcoôoç ulou, regret que cause la perte d'un fils.

lyôpa AaxeSatpviwv, haine pour les Lacédémoniens.

7i twv TrXcnraiscov £iri(7TpaTeia, Thuc. : l'expédition de Platées,

'c'est-à-dire, contre les Platéens.

C'est ainsi que ces mots (% l|Aoff, ou rcpoç (3tav £[i.ou , désignent

non la violence que je fais, mais celle qui m'est faite, et signifient

malgré moi.

C'est le raisonnement et le sens général qui doivent indiquer
?

si un génitif est employé activement ou passivement.

II. Les adjectifs possessifs iu.6; , goç , etc. , exprimant le même
rapport que les génitifs IpG et cou, peuvent, comme eux, se

1

prendre passivement 2
.

è%\ &iaêoV?j TYi l(jt.Yj léyei , Plat. : il le dit pour me décrier ;

f mot à mot : in meam calumniam dicit.

sùvota èpco T?) avj
, je le dirai par bienveillance pour vous.

III. L'identité de signification d'epç et coç, adjectifs, avec
f

êpoO et cou, génitifs des pronoms, explique encore la locution

suivante et celles qui y ressemblent :

Ta ejxà (777a0w(7i toO xaxoSatjAovoç , mot à mot : ils dissipent les

biens de moi malheureux ; mea infelicis bona disperdunt. toc hxé.

en grec, mea en latin, équivalent à Ipu, mei, et c'est à ce

\

génitif que se rapporte l'adjectif 3
.

Cette construction s'étend à tous les adjectifs qui remplacent

i un nom de personne :

à/pi et uixpt se mettent avec upo? et l'accusatif: ui"XP l UP°? T°v oùoavov est littérale-

\ ment le français jusqu'AU ciel, et le latin usque AD cœlum. Suivis du génitif, il faut les

résoudre par au terme de.... ; ou sous-entendre lizi : jJ-éx? 1 ? C^i] 'Pwu.y];, jusqu'à Rome.
nlry signifie excepté, hormis, et se trouve devant tous les cas, même le nominatif : oùx

.
ëtfTiv àXXo; tcXtjv lyw , il n'y en a pas d'autre que moi. Avec le génitif, il signifie : à l'ex-

ception de....

Concluons de tout ceci que les anciens grammairiens ont bien fait de ne reconnaître que

48 prépositions.

\. Cf. Méth. lat, S 321, — 2.
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et àé p.£ à& y.txi y-vvaixetaç Tt àpeTYJç, osai vuv sv '/r^zitx

eaovTai, pyicôvîvai, Tiiuc. : s'il fant aussi que je dise quelque
chose de la vertu des femmes qui vont désormais vivre dans le

veuvage. L'adjectif yu'vûttîtetaç semble remplacer le génitif tôW

yuvaiïtôv , auquel se rapporte dcai.

DU DATIF.

§ 332. Le datif marque, comme en latin, le but auquel se

rapporte une action ou un sentiment. Mais il diffère du datif

latin en ce qu'il peut servir de complément aux prépositions.

DATIF AVEC LES VERBES.

§ 333. Le datif se joint par sa force naturelle :

1° Aux verbes actifs comme complément indirect : SiSovat ti

tivi , donner quelque chose à quelqu'un. C'est surtout dans ce

sens qu'on l'appelle cas d'attribution 1
.

2° A un grand nombre de verbes neutres :

vaco ciyav pSXkw 7) laXûv opérai, il sied mieux à un jeune
homme de se taire que de parler.

[jAlei i[xol 7cepl t^ç cwTviptaç ûp.ôv , je prends soin de votre

conservation , mot à mot : cura est mihi de vestra sainte.

col às jcal TouToiç xpàypLa ti sgtiv
;
quelle affaire avez-vous avec

eux? Et avec ellipse du verbe : ri èpl xal coi
;

qu'y a-t-il de

commun m?r# vous £? moi?
3° A certains verbes que le grec considère comme neutres

,

quoiqu'en français ils aient un complément direct 2
:

ây-o'XouGsiv tivi, suivre quelqu'un.

euy scOai tco 0stp
, prier Dieu (adresser des prières à Dieu)

.

"XaTpsusiv toj 0sco, adorer Dieu (rendre un culte «Dieu).
âpvîystv tivi, secourir quelqu'un (auxiliari alicui) .

4° Aux verbes ro^saeîv , faire la guerre à. ... ; »jLa/ scSai , com-
battre contre. ... ; ôp^av , converser avec. . .

. , et à beaucoup
d'autres que l'usage apprendra.

1. Cf. Méth. lat., §341.

2. C'est ainsi qu'en latin le verbe favere est considéré comme neutre, tandis qu'en

français favoriser est actif. La distinction des verbes en actifs et en neutres provient unique-

ment d'une vue de l'esprit, d'un sentiment vague, qu'on suit sans s'en rendre compte, et

qui varie d'un peuple à l'autre. Au reste, Faire est l'idée qui domine dans tout verbe actif;

Être est celle qui domine dans tout verbe neutre. Favoriser quelqu'un, équivaut à : faire

quelqu'un favorisé. Favere alicui, équivaut à : être favorable à quelqu'un. — Voyez la

cmmje elwse, envisagée sous un autre point de vue , Méth. lat, $ 341, note \
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Remarques. i° Quelques verbes prennent tantôt le datif, et

tantôt Taccusatif :

toi; £ravoî»<7i tcXoutoç où^èv wcpetat , Escuyle : la richesse ne sert

de rien aux morts. Ici cocpelei représente utilis est.

£tîtaia tqj; têxovtûcç wcpelsiv têxvoc, Eurip. : il est juste que des

enfants aident leurs parents. Ici «îxpéXstv représente juvare.

àplcjcew Ttvi, plaire à quelqu'un ; âp&restv Ttvà, contenter

quelqu'un.
2° Souvent le datif est régi par la préposition qui entre dans

la composition du verbe :

pi cruvàsiirva âvSpl açeëet-, ne soupez point avec un impie.

tco £uçTupDvTi pt.yj smyaÀa , ne vous moquez point du malheu-

reux (ne riez point sur le malheureux).
3° Comme la plupart des prépositions gouvernent plusieurs

cas , les verbes qui en sont composés peuvent aussi , suivant les

circonstances
,
prendre différents régimes :

Trapa/.aOr.côai Ttvi

,

être assis auprès de quelqu'un ;

wapaêaivetv toù; vop.ouç, transgresser les lois.

DATIF AVEC LES NOMS SUBSTANTIFS.

§ 331. Le datif se met souvent après les substantifs dérivés

des verbes, pour exprimer le même rapport qu'il exprime avec

ces verbes :

-h tou Gsou Sodtç ôjuv , Plat. : le don que Dieu vous a fait ;

mot à mot : le don de Dieu à vous.

7i sv tco 77o)i[/.cp tol; <pfooiç PovfGeia, Plat. : les secours qu'on

donne à ses amis dans la guerre
;

povîGeia avec le datif, parce

qu'on dit (âoviôetv tm.

DATIF AVEC LES ADJECTIFS.

§ 335. Le datif se met avec les adjectifs qui marquent,
1° Ressemblance : optoç , semblable à. ... ; 6 aÙToç , le même

que....; ôaoylcoTTo;
,
qui parle la même langue; cuppcovoç, qui

s'accorde avec...
2° Opposition : évavTtoç , contraire à. ... ; éyj)pd; , ennemi de. ...

,

et une infinité d'autres 1
.

Exemples du datif avec 6 ocùtgç.

TaÙTà (Ta ayTà) Traa/co coi, j'éprouve la même chose que vous.

07î<reuç îtaTût tov aitTOV ypovov HpaxAei yevdjjievQç, Thésée qui

, vécut dans le même temps qu'Hercule 2
.

1. Cf. Méth. laï., § 349. — 2. Horace a dit : Invitum qui serval, idem facit oceidenti; ce

qui pourrait se rendre en grec : ô âxovra ox&Çwv, tocùtô seiet t$ «teivovvi.

Burn. 6r. Gr. 17
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Rem. Le datif se met encore avec quelques adjectifs en wco'i

dérivés de verbes qui prennent le datif : to?ç rcaôeaiv aV-oXoiiOv;-

Ttjto; 6 véo; , le jeune homme est disposé à suivre ses passions.

DATIF AVEC LES ADVERBES.

§ 336. Les adverbes se joignent au datif, comme les adjectifs

ou les participes dont ils dérivent i
i

o^o'Xoyoupvojç ttî <pucei £t|v, vivre conformément à la natur

(convenienter naturce) :

Les adverbes a(Aa et opu, simula se mettent aussi avec le datif,

à cause de leur signification qui tient à l'idée de ressemblance :

a^a. tyî -rçfvipa , ^l>££ le jour.

DATIF CONSIDÉRÉ EN GÉNÉRAL COMME EXPRIMANT UN RAPPORT

A UNE PERSONNE OU A UNE CHOSE.

§ 337. I. Le datif exprimant tendance* direction, rapport3

s'emploie pour montrer qu'une action se fait à l'avantage ou au

désavantage de quelqu'un 2
:

M£V£"Xao) Tovàs irloOv £<7T£iAap.£v , Sopii. : nous avons entrepris

ce trajet pour Ménélas.

et Ti|i.(opYi<7£iç liaTpoV.Xfc) tw £T<%ipw Tov <povov , PlAT. : si VOUS

vengez la mort de Patrocle votre ami ; mot à mot, si vous vengez

pour Patrocle.

a£ioç v)v ^avaTou tyï raftei, Xén. : il était coupable envers l'État

d'un crime capital ; mot à mot , morte dignus erat civitati.

IL Le datif exprime quelquefois la possession :

o<7C£ 6i ot xupl 7.a[XTr£TowvTt 6txT7iv, Hom. : ses yeux ressem-

blaient à un feu étincelant. De même en français on pourrai

dire : la flamme lui sort des yeux , pour, sort de ses yeux.

III. Avec les verbes favi et ytyveTat, on trouve quelquefois ui

participe au datif de la manière suivante :

et sot PouXop.év(ù êcTiv aW/.ptv£c6at, PLAT. : si VOUS voulez ré

pondre.

Saliuste a dit de même : uti militibus exœquatus cum impera

tore labos volentibus esset ; afin que les soldats supportassent

volontiers des travaux partagés par le général.

oùx, gev e(/.otys

el7ro|i.£vw Ta yevonr', où&' àv Ssol àç éGe^otfiv, Hom. :

non, je n'espérerais pas que ces choses arrivassent, quand niêm

.a

a

l. Cf. Méîh. lat., § 352. — 2. Cf. ibid., § 343.
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es dieux le voudraient ainsi ; mot à mot : non hœc mihi speranti

wenirent.

IV. On trouve le datif des pronoms personnels et d'aÙToç,

'pse , employés comme le pronom moi dans ce vers de Boileau :

Prends-moi le bon parti , laisse là tous les livres.

Et comme mihi dans ce vers d'Horace :

Qui meluens vivit, liber mihi non erit unquam.

&£ed pi Ttvcc ivupyov, Musée : cherche -moi une tour. Ces
mots ne signifient pas cherche pour moi ; mais , je te conseille

de chercher.

71 [7//]T7]p £a <7S 770161V Tl OCV pOU>.7) , iV OCUT/j {/.axaptOÇ T|Ç , PlAT. :

votre mère vous permet de faire tout ce que vous voulez , afin de

vous voir heureux. aux-?) ne signifie pas pour elle , pour son avan-

tage ; on pourrait le retrancher sans altérer le sens. Cependant
il ajoute quelque énergie à la phrase, il présente la mère comme
«'intéressant au bonheur du fils. Voilà pourquoi nous traduisons:
r
ifin de vous voir heureux.

DATIF GREC DANS LE SENS DE l' ABLATIF LATIN.

§ 338. Les Grecs expriment par le datif certains rapports

que les Latins expriment par l'ablatif. Ainsi ils mettent au datif

les mots qui désignent :

1° L'instrument : y^cGca twi, se servir de quelque chose.

iwETaffeietv pàëàw , frapper avec une baguette.

apfan TTSTuoiYif/ivov , fait avec le ciseau i
.

On peut dans tous ces exemples sous-entendre <ruv
, qui se

trouve même souvent exprimé. Au reste, la préposition fran-

çaise a exprime quelquefois le même rapport : broder à l'ai-

guille ; aller à voiles et à rames.

2° La manière : TauTa eyeve-o tô£s tw Tpckw , la chose arriva

de cette manière.— Spo(/.a> TCapvftÔev, il passa en courant (s. -ent.lv).

On dit de même en français : marcher à grands pas ; obtenir

à force de prières 2
.

3° La CAUSE : oî Aa3ceàai|/.Qvtot *Àm ÀÔYïvaïot oùàèv eirpacaov zaTa

toO À.Às;avSpoi>, oi p,èv eûvoia ttj 7;po; aûrov, oî Se (poêco t^ç Ju-

vaaew; auTou , les Lacédémoniens et les Athéniens ne faisaient

rien contre Alexandre , les uns par bienveillance pour lui , les

autres par crainte de sa puissance (sous-ent. lid),

i. Cf. Méth. lat., S 329.-2. Cf. ibid., $ 333,

*17
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4° Le temps précis : Tuapvjv tyi t^tï) -^uipa , il se présenta le

troisième jour (sous-ent. sv) 1
.

5° Le lieu : Awàwvi , à Dodone ; Muxvfvat; , à Mycènes ; Mapa-

Gûvt xai Sa^ajuvi xai TïkoLTxicaç, à Marathon, à Salamine, à
Platées (sv est le plus souvent exprimé) 2

.

Rem. Nous avons indiqué les prépositions que l'on a coutume
de sous-entendre avec le datif; mais en réalité ce cas désigne

seul et par sa propre force l'instrument, la manière, la cause,

le temps précis , et le lieu ou Von est.

ELLIPSE REMARQUABLE DE CUV AVEC LE DATIF.

§ 339. Un nom au datif, accompagné d'aÙToç, doit souvent se

traduire en français comme s'il était précédé de cuv , avec.

Ta SajxoaaTa âpauevoç, aùrvi axpoîro'Xei scal ret^effi [/.eTEÔvixsv de,

Ms(yo7roTa(j!.iav 3
, il prit Samosate, et la transporta avec la cita-

delle et les murailles en Mésopotamie.

2uv est souvent sous-entendu avec les mots <jtq1o; , flotte ;

GTpaToç , armée ; to£q(, fantassins, et autres désignant des corps

de troupes : aù^ica|/.evoç &è tô (rrpaTco sv tco Aioç Upco , Thuc. :

ayant passé la nuit avec son armée, dans l'enceinte consacrée à

Jupiter.

DE L'ACCUSATIF.

ACCUSATIF AVEC LES VERBES TRANSITIFS.

§ 340. L'accusatif indique l'objet immédiat d'une action, et

sert de complément direct aux verbes actifs ou transitifs (cf.

§ 267) : tocç [j.eTaêo'Xàç tyï; Tuyjrjç ysvvatw; êiricTaco çépsiv , appre-

nez à supporter courageusement les revers de la fortune.

Objet indirect des verbes transitifs, à l'accusatif.

eu 7wot£Îv Tiva.

§ 341. Bans cette phrase, faire du bien à quelqu'un, du bien

est le résultat de l'action, son objet direct et immédiat ; a quel-

qu'un en est l'objet médiat et indirect.

Les Grecs mettent à l'accusatif le nom qui exprime en fran-

çais l'objet indirect de certains verbes :

i. Cf.Méth. lat, § 373.-2. Cf. ibkl., % 364.

3. Lucien, en parlant d'un historien qui ignorait la géographie.
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eu ou aaaSç ?:oistv Tiva, faire du bien ou du mal à quelqu'un,

eu ou y,axwç Aïysw Tiva, dire à quelqu'un des choses agréa-

bles ou choquantes ; et dans un autre sens : dire du bien ou du
mal de quelqu'un i

.

DOUBLE ACCUSATIF.

§ 342. L'objet indirect mis à l'accusatif n'empêche pas qu'on

n'y mette aussi l'objet direct; et de là résulte ce grand nombre
de verbes construits avec deux accusatifs, celui de la chose, et

celui de la personne.

De ces deux accusatifs, l'un est régi parle verbe; pour expli-

quer l'autre, on suppose l'ellipse de eîç , irpof, *aTa, rapi 2
:

ti Twotïfffw aÙTov
;
que lui ferai-je (xpoç aÙTov) ?

oi s/Opoi ~oXkà. jcajcà êpyaÇovTai s|xs, mes ennemis me causent

bien des maux (^po; ê(xi).

6 StoxpâV/iç iroAAa jc'al [/.syaAa èîtôa<7y.s zohç pcÔviTaç, Socrate

donnait à ses disciples beaucoup d'excellents préceptes (xatà

icoAAa) . On dit de même en latin : unum te oro ; hoc te moneo.

L'usage des deux accusatifs est très-étendu en grec. Il s'ap-

plique aux verbes qui signifient vêtir, dépouiller, ôter, priver,

demander, exiger, interroger, forcer, ordonner, empêcher, ca-

cher, accuser, et beaucoup d'autres.

Au reste, on trouve certains verbes construits tantôt avec

deux accusatifs, tantôt avec un seul, dans le même sens : à^o-

<7T£psîv Tiva tcc ypvftwtTa, et twv ypTiu-ccxtov, priver quelqu'un de

ses biens.

1. Avec £3 et xaxwç on forme les verbes composés eOspysTsîv, xaxoiipysiv Tiva, bien

traiter, maltraiter quelqu'un. — svXoysïv , xaxoXovelv Tiva , bénir, maudire ( injurier )

quelqu'un; où l'on remarque une parfaite analogie entre le grec et le français (voy. la

note suivante)

.

2. Ce procédé artificiel d'explication laisse à désirer une analyse plus logique ; la voici.

ISoitl'ex. Ts'xvïiv StSàoco) Tiva, j'enseigne un art à quelqu'un; nous y voyons un premier

complément, ts/vyiv, objet immédiat de l'action du verbe, et un second, T.ivà, objet plus

éloigné de la même action. Prenons à présent, au lieu de xéyvry Sioàaxw, son équivalent

T6XVÔW : n'est-il pas visible que le premier complément, ts^vyiv, se trouve réuni et, pour

ainsi dire , incorporé au verbe , et que le second en est rapproché d'un degré ? Eh bien î

j la synthèse faite matériellement dans tzyvôoi se fait par la pensée dans TejjvYjv SiSàaxw,
! dont les Grecs auraient pu, s'ils avaient voulu, former le composé Te^voSiSaffîtéa), qui eût

tout naturellement régi l'accusatif. Cette même synthèse se voit dans xaxo).oy£iv, y.axoup-

!yeiv,p. xaxov Xéysiv, xaxov èpyàÇeffOai : elle se voit même dans les verbes français bénir,

-(maudire, qui, analysés, voudraient un régime indirect. Ainsi, dans tout verbe qui régit

deux accusatifs, celui de la chose doit être considéré comme faisant partie du verbe,

celui de la personne comme en étant le complément direct. Cf. Metb. lat., g 358.
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ACCUSATIF AVEC LES VERBES INTRANSiTIFS.

§ 343. 1. On joint quelquefois aux verbes neutres, comme
régime direct, un accusatif dont la signification est analogue à

celle du verbe lui-même :

ai 7T7iyai peouct ya),a xai piXi , le lait et le miel coulent des fon-

taines, râla et péli, désignant des liquides, ont un sens analo-

gue à celui de peu , couler. C'est ainsi que Virgile a dit , et durce

quercus sudabunt roscida mella 1
.

Souvent le nom à l'accusatif est tiré du verbe même : juvJu-

vsuew xtv^uvov, courir un danger; âpy^v ap^siv, exercer une
magistrature ; ou d'un verbe de signification identique : *(tî fk'ov

vi^iGTov , il mène une vie très-agréable. On trouve de même en
latin felicem vivere vitam, duram servire servitutem ; et en fran-

çais Bossuet a dit, dormez votre sommeil, grands de la terre,

ce qui revient au grec xaGsuàsiv u-oov.

On peut résoudre de cette manière les locutions suivantes où
le verbe est construit avec un adjectif neutre à l'accusatif:

pyafra âJwtsiv, faire de grandes injustices (^syàla âSwc7Î{xaTa

âoY/.eîv).

bcavoç el I'ti lîletco wçs^etv, <ov >>au.6avgtç, DÉM. : VOUS êtes

capable de procurer encore plus d'avantages que vous n'en

recevez (r;\du> (b(peV/f|AaTa cb©s"XsLv).

oca ^(AapTr'xaciv oî AaxeSai;/.oviot, toutes les fautes qu'ont faites

les Lacédémoniens (6'ca à^apT-^aTa)

.

oux â'cTiv oçtiç -jt^vt' àv/jp Êu^atjAoveï, il n'y a pas d'homme qui soi!

heureux en tout (tuavra £u£ai(i.ov7f|/.aTa , qui ait tous les bonheurs)

.

II. L'accusatif se met encore avec les verbes neutres pour

déterminer la partie du sujet à laquelle se rapporte spéciale-

ment l'état exprimé par le verbe : tov £oztiAov àlyco, je souffre

du doigt ; — Taç <ppevaç ùytaivet , il est sain d'esprit. Au lieu de

sous-entendre xaTa , on peut analyser ainsi : aXyouvTa e/w to

^axtiA-ov; — Ta; cppsva; uyieTç ëyei 2
.

III. L'accusatif désigne également /« j^rft'<? avec les verbe

passifs : TrXvfTfopa tvjv zecpaV/fv
,
je suis frappé « /$ téte; Ixaûrcell

toùç 6<pÔa"X[xouç , ayant les yeux crevés. Le participe, marquan
un état, s'explique très-bien par èxjcomsvraç ey«v toùç ôoôaX

(xou;. Quant aux modes personnels, voyez l'explication indiqué*

§ 319 , note 2.

1. Cf. Méth. ïat., § 358. — 2. Cf. ibicl., g 38 i,
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ACCUSATIF AVEC LES ADJECTIFS.

§ 344. Les adjectifs sont aussi très -souvent accompagnés
d'un accusatif qu'on explique ordinairement par y.axa sous-

entendu : àvvip pa>[xxXc'o; to cw^a. , un homme dont le corps est

robuste; — tco'&xç d>y.ù; kjiXkeuç, Achille aux pieds légers. Mais
la terminaison de tout adjectif annonçant que le sujet possède

la qualité exprimée par le radical
,
pw^alsoç to Gôp équivaut à

robustum liabens corpus, tâfôaç &xrôç h pedes celeres habens

,

et l'accusatif est régi par l'idée de possession comprise dans

l'adjectif. Il en est de même du latin, Os hnmerosque deo similis
1 [similia liabens) 1

.

Les noms de pays et les noms propres suivent la même ana-
1 logie que les adjectifs : 2upo; tvjv maTpifo , ayant la Syrie pour
' patrie ;

— 2&>xpaT7iç Touvoaa , ayant nom Socrate.

TOi |/.gTewpa <ppOVTKTT'/fç.

Quelques verbes actifs communiquent à leurs dérivés la pro-

priété de régir l'accusatif sans préposition
,
quoique itépï, circa,

s'y trouve quelquefois joint : àV/rp «ppovTiGTvj; Ta (/.eTswpa, un
homme qui étudie les phénomènes célestes ;

— lihsTtfpvèç toc

; wpoçvfxovTa , connaissant ce qui convient. Nous avons vu, § 329,
que ces adjectifs se joignent aussi au génitif.

NOM DE TEMPS ET DE DISTANCE A L'ACCUSATIF.

§ 345. Tpstç ô"Xou; pjvaç TrapsjjLsivèv , il resta trois mois entiers 2
.

slV.oaiv It7i yeyovwç , âgé de vingt ans ; viginti annos natus 3
.

sv Baêt/Xwvi îcet[Aai TpiTYjv fauT*/jv v][X£pav, Luc. : voilà aujour-

d'hui trois jours que je suis gisant dans Babylone*.

araysi &s*a craliouç, il est éloigné d# dix stades 5
.

ACCUSATIF AVEC ELLIPSE D'UN VERBE.

§ 346. Dans une apostrophe véhémente on omet quelquefois

le verbe >iyw, je dis, ou âpwTw
,
j'interroge :

ce &7Î, (ïà ttjv vsuoucrav iç Tvsèov xapa, <pyiç oeàpaxsvai Taàs; SOPII. :

e£ tos ,, ftn qui penches la tête vers la terre , conviens-tu d'avoir

fait cette action (spwTw as) ?

On sous-entend aussi le participe syuv, ayant :

6 8i tvjv Tcoptpupioa outog! xal to ^la^viaa, tiç àv Tuyyjxvsiç; Luc. :

J. Cf. Méth. lat.
, § 362. — 2. Cf. ibicl.

, § 375. —3. Cf. ibid.
, § 375, R. — h. Cf. ibid.,

S 374. — 5. Cf. ibid., §372.



264 SYNTAXE

et vous, l'homme à la robe de pourpre et au diadème, qui êtes-

VOUS (fywv Tr,v iropcpvpiSa) ?

DU VERBE PASSIF.

§ 347. I. Le nom de la personne qui fait l'action , et que les

Latins mettent à l'ablatif avec a ou ab , se met ordinairement
en grec au génitif avec la préposition friro : d Aapao; h\%ih% Ottô

tou À'Xsîav^pou , Darius fut vaincu par Alexandre i
.

Souvent on emploie la préposition xpo'ç, aussi avec le génitif:

irpo; àîravTwv êfepaiceueffôat , être honoré de tout le monde.
Quelquefois même , surtout chez les Ioniens , on emploie la

préposition h, :

et ti (7ot îce^apic-pivov e$ IpG è^wpvfôvi , si vous avez reçu de moi
quelque présent agréable ; mot à mot , si ex me tibi datum est.

II. En grec , comme en latin , le nom de la personne qui fait

Faction est aussi très-souvent au datif sans préposition :

oùx. etç rcspiouciav eirpaTTSTo aÙToi; Ta ttjç tcoXscaç, DÉM. : ils

ne cherchaient pas dans l'administration de l'État un moyen de
fortune (sTrpoVrsTo auToîT; , administràbanlur illis) 2

.

jta"Xô>; Tils^Tca coi , vous avez très-bien dit 3
.

III. La chose qui produit ou qui cause l'action , et que les La-

tins mettent à l'ablatif sans préposition , se met généralement en
grec au datif, comme nom de manière, de cause ou d'instrument

(cf. S 338) :

^pvffjiaciv èraipoj/.Êvoç , enflé de ses richesses.

£w^(xap cpepo'piv 6"Xooiç âvéfjioici, Hom. : je fus ballotté neufjours

par les vents irrités (mot à mot, pernicieux).

PASSIF AVEC L'ACCUSATIF.

&iSacxeTai Ta; téyyoLç.

§ 348, D'après le § 342, on peut dire avec deux accusatifs :

$L$àcjto» Ta; Tsy va; tov Traîna
,
j'instruis l'enfant sur les arts. Si

l'on tourne cette phrase par le passif, on aura : 6 xaî; &i£âV/,sTat

Ta; Tsyva; k' spù, l'enfant est instruit jp^r moi sur les arts.

On voit que tov rçai&x, nom de la personne et complément

direct du verbe actif, devient sujet du verbe passif; tandis que

1. Cf. Méth. lat., § 328.-2. Cf. ibid., § 343.

3. En français même on dit familièrement: c'est bien dit à vous , c'est bien fait « wm».

pour ; vous avez bien dit, vous avez bien fait,
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Ta; Tiyyxç, nom de la chose, reste à l'accusatif. On dit de même
en latin , docetur grammaticam 1

.

§ 319. Le nom de la personne peut également devenir sujet

du verbe passif, quand môme à l'actif il serait complément
indirect. Ainsi cette proposition : le peuple confia à Lycurgne
l'administration de l Èiat3 peut s'exprimer de trois manières :

Activement : 6 àyjjxo; sxtGTSiKje Auxoupyto tvjv ttjç w&swç gRipté-

Aesav.

Passivement, à la manière ordinaire : Aux.oupyw èirtcTguÔ?] ûtcq

tou ôvfî/.ou vj ttjç iroXeoiç ercifii^Eia.

Passivement , en prenant Lycurgue pour sujet, et laissant le

nom de la chose à l'accusatif, comme objet direct de l'action :

Air/.oiïpyo; tt,v tyJç tto^scoç gi?i[4£Xsiav em<jT£u07] ùtto tou Syi'jjiou
2

.

Cette dernière manière est la plus élégante. Virgile a dit de
même, flores inscripti nomina regum.

TUTTTSTai irV/iyàç r:oXkoiç t

§ 350. De même qu'on dit ïav^uveuetv xiv&uvov, jtaÔEu^scv uttvov,

de même aussi l'on peut joindre aux verbes passifs l'accusatif du
nom le plus voisin de leur forme ou de leur signification : tutttê-

Tcti T&viyàç 7To>Aa; , il reçoit un grand nombre de coups. L'idée

de frapper,, contenue dansTu^TSTai, est complétée en grec par

Tzkyydç , comme elle l'est en français par le mot coup dans la

locution frapper un grand coup.

DU VERBE MOYEN.

§ 351. Nous avons vu (cf. §§ 203 et 267) que certains verbes

ont la forme moyenne et passive, et la signification active ou neu-

tre
; par exemple , atcÔavop.ai, sentir

;
^o^at, recevoir; yiyvoaai,

devenir; Suva^ai, pouvoir; è'pyo^at, aller; r,y£o^ai, conduire;

fessai, être étendu
;
p.à£0(/.ai, combattre, et beaucoup d'autres.

Ces verbes sont privés de la forme active et s'appellent Bépo-

1. Pour l'explication de cet accusatif, voy. § 3A2, note 2.

2. Dans è7c;<7Tîv07] il faut considérer deux choses ;
1° le radical qui exprime ridée active,

i confier; 2° la terminaison qui exprime l'idée passive, il fut celui à qui [Von confia). Or
êrtifisXetav est le complément direct de l'idée d'action contenue dans le verbe, et l'accu-

satif s'explique ici sans qu'il soit nécessaire de sous-entendre xatà. Ceci doit s'appliquer

i

également à it).r,TTo;j.ai t^v xeyaV/jv du $ 3i3, proprement : on me frappe la téie. Cf. Méth.

lat., §§ 300 et 381.
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nents 1
. Ils n'entrent pour rien dans ce que nous avons à dire du

verbe Moyen.
Nous considérons ici le moyen d'après lïdée que nous en

avons donnée § 57, c'est-à-dire comme appartenant à un verbe
qui a les trois voix.

§ 352. La voix moyenne exprime en général action causée et

soufferte par la même personne, ou retour de l'action vers le

sujet.

Or, l'action retourne vers le sujet, 1° lorsqu'il en est l'objet

direct; et ce rapport est marqué en français par SE :

eirsîyeiv, presser quelqu'un ; sraiyecrGai, se presser, se hâter.

xaôtÇetv, asseoir, faire asseoir ; xaGt^aGat, s'asseoir.

Ces verbes, dont le sens est directement réfléchi, sont très-peu

nombreux, et peuvent rentrer dans la classe des déponents.

2° Lorsqu'il en est l'objet indirect ; et ce rapport est marqué
en français par se, à soi, de soi, pour soi, vers soi, devant soi,

sur soi, etc. ; et en latin par le datif sibi, et l'ablatif se avec
toutes les prépositions.

TCopiTeiv tivi Tt, procurer quelque chose à quelqu'un; iuopi£s<r6ai

ti, se procurer quelque chose (à soi-même).

iv^usiv riva y iTwva , mettre une tunique à quelqu'un ; svàoecQat

yiTwva, se mettre une tunique (à soi-même).

Xoustv Ttva , baigner quelqu'un ; WJsaÔai, se baigner (s.-ent. to

<7&î*à , se laver le corps).

àTrtoGstTv tivoç xiv&uvov , éloigner un danger de quelqu'un ; àxco-

dacôat scivîuvov , éloigner de soi un danger.

TO(A7ï£iv Ttva , envoyer quelqu'un en quelque endroit ; %î\l-

rsuOca, et plus souvent, ^TcuTzi^t^cni Ttva, faire venir quelqu'un
vers soi, le mander.

aipeiv ti, lever quelque chose ; aïpecôat, lever sur soi, porter,

se charger de. . .

.

: q

.'u
1. Si l'on connaissait bien le sens précis qu'a eu, si jamais elle a été usitée, la forme active

des verbes déponents, il n'y a pas de doute qu'on ne pût les ramener à l'analogie du moyen

proprement dit. Ainsi, [xt[X£Îa8ai (imiter) a la forme moyenne, parce qu'il signifie, se pro-

poser pour modèle....; aîaôàvo^ai (sentir, comprendre), parce qu'il exprime une action

intellectuelle dans laquelle le sujet agit nécessairement sur lui-même; [xcr/oi-icu (combattre),

parce que dans tout combat il y a réciprocité , retour de l'action vers le sujet.

On dit aussi en français, s'apercevoir de quelque chose, se battre avec quelqu'un. Et

les verbes déponents des Latins ne furent probablement eux-mêmes dans l'origine que des

verbes moyens ; imitari est le même mot que utjj.awjôat, et amplecii, embrasser, est, 5 la

lettre, à^.cpi7t)£v.e<T8ai , se plier autour. Cf. Méth. lat., $ 180*
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at?(3 et toOto, je vous demande cela ; atToOjwu es too-o, je

vous ie demande pour moi i
.

wpaTTew, négocier; irpaTTscÔai , négocier p0«r 50^ exiger, faire

payer : arkoùç S'ofa èwpaTTeTo xptfjjwtTa , Xén. : il n'exigeait d'eux

aucune rétribution.

3° Lorsque l'objet direct du verbe appartient au sujet ; et ce

rapport s'exprime en français par les adjectifs possessifs :

ix>.aucap.Y)v îà araOv]
, je pleurai mes malheurs.

ol Â-Ovivatoi sçs/.ouu^ovto Iy. twv àyptov Traièaç xal vuvœtxaç, ThuC. :

les Athéniens transportaient des champs dans la ville leurs

femmes et leurs enfants.

4° Lorsque plusieurs sujets exercent l'un sur l'autre une action

réciproque :

àiaXusiv , séparer, réconcilier deux ennemis ; £ie>u<javTo , ils se

réconcilièrent entre eux.

^otàopstv, dire des injures à quelqu'un; ^oiSopeicGai , s'entre-

dire des injures.

£mpeîv, diviser, partager ; Sir'pvivTai tov xV?ïûov, Luc. : ils s<?

sont partagé l'héritage, ils l'ont partagé entre eux (cf. §§ 86
et 354).

Remarque. Souvent un verbe moyen, sans perdre sa significa-

tion réfléchie
,
peut néanmoins se traduire en français par un

simple verbe neutre ou actif :

îcaueiv riva, faire cesser quelqu'un; ^œuecôai, se faire cesser

sol-même 9 et par conséquent , cesser.

«piAaTTeiv, garder quelque chose ; cpiAaTTSGÔxi , s£ garder de. ...

,

et par conséquent , éviter.

ooosiv, effrayer; <poêsi<7Ôai , s'effrayer, et par conséquent,

craindre.

§ 353. On se sert aussi du moyen pour exprimer que le sujet

fait faire l'action :

&tv6i£eiv, prêter; àavs^ecOai, se faire prêter, emprunter.

Xueiv aiy (xaXwTov , délivrer un prisonnier, le renvoyer libre ;

\'jGo.<>Qca olIj;y.aXwTov , s£ /airi délivrer un prisonnier, le racheter.

TMcpaTLÔévai, mettre devant; mtpaTÏGeffôai Tpa-a^av, /«are mettre

une table devant soi.

xetpeiv, raser; îcetpecrôat, se raser, ou s# faire raser (s. xopiv).

o iSacxeiv, instruire ; SiSadjcsaGat tov uîov, /#fr£ instruire son fils.

i. Cet exemple fait voir que le moyen peut, comme son actif, prendre deux accusatifs,
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ECHANGE DE FORMES ENTRE LE PASSIF ET LE MOYEN.

§ 354. Le moyen n'ayant une forme différente du passif qu'au
futur et à l'aoriste, toutes les fois qu'un verbe à terminaison
passive sera au présent, à l'imparfait, au parfait, ou au plus-

que-parfait , c'est le sens général qui décidera s'il est passif ou
moyen. Quant au futur et à l'aoriste , il faut faire les remarques
suivantes :

1° Le futur moyen a souvent la signification passive : xw^u-

(jop.aL, je serai empêché; aaTo&u<70[jt.at, je serai détruit; GTepvf-

copct, je serai privé, etc. Le futur passif , au contraire, n'a

presque jamais la signification moyenne.
2° L'aoriste moyen n'a jamais la signification passive ; le peu

d'exemples où il paraîtrait l'avoir peuvent tous se ramener au
sens réfléchi.

L'aoriste passif, au contraire, a souvent la signification

moyenne : v.oluvaïJM^
,
je me couchai ; ol-k^Wolj^

,
je me débar-

rassai; wpsyG'/iv
,
je désirai (littéralement : je me portai vers...)

;

£ooSv]Ô7
(
v, je m'effrayai, je craignis.

Cet échange de formes temporelles entre le passif et le moyen,
n'introduit aucune confusion dans la langue. Car tel est le rap-

port qu'ont entre elles ces deux voix, que l'une peut souvent
se prendre pour l'autre , sans rien changer au sens. En français

môme , nous voyons le verbe réfléchi employé dans le sens pas-
sif l

: Les histoires ne se liront plus. Bossuet.

Et votre heureux larcin ne se peut plus celer. IUcinb.

Suivez-moi dans ces lieux

,

Où se garde caché loin des profanes yeux
Ce formidable amas de lances et d'épées. Racike,

A l'égard des futurs moyens pris dans le sens actif, comme
ebcouGopa, j'entendrai, nous en avons parlé § 204.

DU PARFAIT EN a, *><

APPELÉ PARFAIT SECOND.

§ 855. Ce parfait, comme nous l'avons vu § 117, est une

seconde forme de parfait actif.

I. S'il appartient à un verbe où cette seconde forme soit seule

1. Cf. Méth, lat., $ 68, 2, et $ 295,
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eu usage, ou au moins soit la plus usitée, il suit la signification

des autres temps :

j'entends; âftrfxooi, j'ai entendu.

Transitifs. \ xsuôw, je cache; *éxsu§ot, j'ai caché.

je laisse; Xêloifta, j'ai laissé.

j e me réjouis
;
yeyv) Ga

, j e me suis réjo ui.

Intransitifs.
j
ÈAEïon, je viens ; étafXt&a, je suis venu.

( ),avOavco
,
je suis caché ; "kélrifa

,
j'ai été caché.

II. Dans les verbes suivants, où les deux formes sont en

usage , le parfait premier a la signification transitive , et le parfait

second la signification intransitive :

àvsw^aTvjvSupav, j'ai ouvert la porte; âvswyev r) ^upa, la porte

est ouverte.

eyTfyspjia, j'ai éveillé ; èyptfyopa, je suis éveillé
, je veille.

è^wle/ta

,

j'ai perdu
,
perdidi; oXw'Xa

,
je suis perdu, perii.

Tzeoy.j7.oi
, j'ai fait voir ; tâovjva, j'ai paru.

rémuta

,

j'ai persuadé ; toicdiÔ*
,
je me fie.

ra-paya, j'ai fait ; eu ou za/.tô: TOirpaya, j'ai bien ou mal
fait mes affaires; j'ai été heureux ou mal-

heureux 1
.

L'usage a encore donné la signification intransitive aux par-

faits seconds dont voici la liste :

Prés, ayvupi, je brise; Parf. sap, je suis brisé,

^aiw (poét.) , je brûle ; $é$m , je suis brûlé.

£>,7tco (id.), je fais espérer; âol-a, j'espère.

ÔPfi, opvujjii, j'excite
;

opwpa, je me suis élevé.

Tnfyvup, je consolide; itÊimy», je suis consolidé.

p'/fyvj(jLt, je romps; zbçiojcc, je suis rompu.
G7i77w, putrefacto; GsV/j-a, putrefoetus sum.

TTf/.(û, je fonds; TÊTrixa, je suis fondu 2
.

III. Plusieurs parfaits seconds sont quelquefois transitifs , et

quelquefois intransitifs :

ài£<p9opa, j'ai corrompu, et j'ai été corrompu ;

1. eu 7c^àTtetv , même au présent , signifie réussir, être heureux ; xax65; TipàxTeiv,

mal réussir, être malheureux.

2. Cet article II contient à peu près tous les verbes qui , transitifs aux autres temps,

sont intransitifs au parfait second. Quelques-uns deviennent intransitifs même au parfait

ordinaire : s<j-rr,xa, sto ; éàXioxa, cajjtus sum; Tïécpuxa, sum a natura comparatus ; et à

l'aoriste second : hert^i, éàXcov, Ispuv, et chez les poêles, êxpaçov, nutritm sum. Cette

ï propriété s'est donc point particulière au parfait improprement appelé moyen.



270 SYNTAXE

«sittafa, j'ai frappé (Hom.), et j'ai été frappé (prose);

T£Tpocpa, j'ai nourri, et j'ai été nourri (ce dernier poétique).
Pour expliquer ce fait, on peut supposer que, dans l'origine,

presque tous les verbes ont eu la double signification par eux-
mêmes et dans tous leurs temps. C'est ainsi que toutes les

langues , et particulièrement la nôtre , ont un nombre infini de
verbes qui sont en même temps actifs et neutres.

ÉCHANGE DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES ENTRE ELLES.

§ 356. Mais ce n'est pas seulement au parfait second que les

verbes peuvent prendre une signification qui paraît étrangère à
leur forme. Beaucoup de verbes transitifs deviennent intransitifs

au moyen d'une ellipse :

£7uel &' éyyùç vjyov oi ËXV/)veç (s. CTpariav), comme les Grecs
marchaient de ce côté ; mot à mot, conduisaient leur armée.

eiqÇdXkzw , faire une irruption (s. èWroV.., se jeter sur....).

sm&iàovGa, faire des progrès (s. âau-rov... , s'avancer).

L'actif se trouve même employé pour le passif : 6 &•', £avwv,
y-euôst jca-rco yvjç, mort, il est caché sous la terre (Soph. Œdipe
roi, v. 968).

VALEUR DES TEMPS.

§ 357. Nous avons vu, §§ 60 et 255, la véritable valeur des

temps. On doit apporter la plus grande attention à expliquer

chaque temps grec par le temps français correspondant. C'est

le seul moyen de saisir avec exactitude la pensée d'un auteur.

Cependant, comme nous en avons averti, les nuances se con-
fondent quelquefois. Ainsi, il est des cas où l'aoriste peut se

traduire en français,

1° Par le parfait : toÙç Srcaupoùç twv itakou. <70<pâ>v, ou; èxeîvoi

xaTe^nrov ev toiç (Jiê^ioiç ypà^avreç, aùv tolç çftotç ^p^op-a

Xén. : je passe en revue avec mes amis les trésors des sages g
l'antiquité , trésors qu'ils nous ont laissés dans leurs écrits 4

.

2° Par le pl.-q.-parf. Xénophon, après avoir dit qu'Abradate

était allé en ambassade chez le roi de Bactriane , ajoute :

£TC £[/.<]; s de aÙTOv 6 Àcsupio; rapt cup.jJt.a^ta; , le roi d'Assyrie

//avait envoyé pour solliciter l'alliance de ce prince.

1. On dirait également bien, avec le parfait défini,,,,, les trésors que les sages de

l'antiquité nous laissèrent dans leurs écrits.
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3° Par le présent, quand il marque que telle ou telle chose a

coutume de se faire :

[M*pov KzoiïG[j.<x. ovs^amcs x&l Sis^uGg toxvtac , Dé\\i. : le moindre
échec suffit pour tout renverser et tout détruire. Voyez à ce

sujet le § 255 , vers la fin.

Remarque. La principale différence entre le parfait et l'aoriste

consiste en ce que le parfait exprime une action accomplie

,

mais dont l'effet subsiste au moment où l'on parle (cf. § 77, 2°);

tandis que l'aoriste présente l'action comme simplement passée,

sans indiquer s'il en reste ou non quelque chose. Ainsi, lorsqu'en

pariant de celui qui a bâti une maison , on dit (jucoàopixe , on

annonce que la maison subsiste encore ; si l'on dit waoàopjcre, la

chose est laissée en doute. De même
,
yeyapixa signifie je suis

marié; sy/i^a, j'épousai, on j'ai épousé; et ce dernier peut se

dire même quand on est veuf. Dans la phrase suivante d'Iso-

crate, les parfaits expriment des états durables, l'aoriste (^vay-

ptacs) s'applique à une action passagère : 6 ph 7roi.sp.oc aTravTwv

ïjj/.aç TÔV ÊtpVJfASVtoV a7ï£(7T£p7]X.S ' XflÙ yap TOI IVSVSGTSpOU; TTSiroiTjîte

,

y.al ttoWoijç jciv&uvou; i>iro[/.svsiv rjvayx,aa£, */.al 7ûpo; to'j; ËXV/ivaç <^ia-

êé§V/)>cs , %al 7ràvTa Tpoirov TSTa"Xai-top7r/.sv 7,|x.aç.

§ 358. Nous avons vu qu'il y a, entre l'imparfait et l'aoriste

grec, la même différence qu'entre je lisais et je lus. Mais les

Grecs emploient bien plus souvent que nous l'imparfait dans les

narrations. Ils s'en servent toutes les fois qu'une action se pro-

longe, ou qu'on peut l'envisager comme simultanée avec une
autre. Voilà pourquoi on trouve souvent dans la même phrase

des imparfaits et des aoristes mêlés ensemble :

7T0p£U0|JL£V0'. S77)vKV COV T , fÙÙ OÙ 7TpO<79£V ÛCÇIÎCOVTO sic TO TO'J

Kupou GTpa-sufjia.... , mot à mot : en marchant ils erraient, et ils

m parvinrent h l'armée de Gyrus que.... ; s^av&vTo à l'impar-

fait, parce que l'action d'errer est nécessairement prolongée,

^ que d'ailleurs elle est simultanée avec celle de marcher. On
pourrait traduire, sans altérer le sens, ils s'égarèrent en che-
min, et...

Mais avant de se décider ainsi à rendre un imparfait grec par
un parfait défini français, il faut d'abord essayer notre impar-
fait, et se bien assurer que le changement de temps ne déna-
ture point la pensée.

Remarque. Il paraît qu'au siècle d'Homère l'emploi des temps
n'était pas encore déterminé d'une manière bien précise, kmsi
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trouve-t-on dans ce poëte des imparfaits qu'il faut nécessaire-

ment traduire comme des aoristes. On en trouve même dans

Hérodote
; par exemple : sxaXes , il appela ; èx&fiue , il ordonna ;

vipwTa , il interrogea.

§ 359. Les Grecs mettent le présent dans certaines phrases

où nous sommes absolument forcés de mettre un autre temps.

Par exemple, Xénophon, après avoir raconté que l'armée de

Cyrus arriva sur un fossé , ajoute :

TÛCUrViV &£ T7]V T0t<ppOV ftoLGlkehç JjÂyOLÇ TCO t SI GtVTl SpupLÛCTOÇ , STCSI&7]

TTuvOavsTat KGpov irpocslauvovTa. Comme le sens général indique

clairement le véritable temps , le grec emploie le présent, 7701er,

TuuvOaveTai , tandis que la régularité de notre langue exige le

plus-que-parfait : le grand roi avait fait creuser ce fossé pour

sa défense lorsqu'il avait appris la marche de Cyrus.

Virgile a dit de même, quem dat Sidonia Dido, pour quem
dédit; Es. lib. IX, v. 266.

DU FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF.

§ 360. La signification de ce temps est marquée § 77. Voici

quelques exemples :

oùttoûv TjLuvvi TC-okiTelâ ts7v£co; 7.£x.oc-|X"/f(7eTai , eav.... PLAT. : notre

république sera complètement organisée, si.... (xsxocpfcsTat

signifie disposita erit ; jtoc^YiÔTfaeTai signifierait disponetur s

s'organisera).

(xa-r/iv s^ol xejc^auceTai , ÀRiSTOPH. : j'auraipleuré en vain.

ypap,tAaTa S' ev (pAoïw yeypa^eTat , T11É0CR. : on verra des lettres

tracées sur l'écorce ; litterœ scriptœ legentur (ypaçyiWat. aurait

signifié scribentar; on tracera des lettres).

çppà*(s zal 7U£TCpà£sTaL , àristoph. : parlez et la chose sera faite;

vous n'aurez pas plutôt parlé qu'elle sera déjà faite (TcpayÔvfaeTat

signifierait seulement, on s'occupera de la faire).

Comme ce futur a le redoublement du parfait , il en suit

signification :

Prés. À£i7T£Tat, on laisse; Futur, Aei<p(K<7eTai , on laissera.

Parf. as Àa7UTai , il reste ; Fut. ant. XsÀsfysTai , il restera.

Prés. *Toco(xai, j'acquiers; Futur, y.Tvfco^at, j'acquerrai.

Parf. xi&Tïjjjtflci ,
je possède

;
Fut. ant. 3te%T7fc.o[x.ài , je posséderai.

Remarque. Quelquefois cependant le futur antérieur paraît se

confondre avec le futur ordinaire , ce que l'usage apprendra»
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DES TEMPS CONSIDÉRÉS DANS LES AUTRES MODES QUE L'INDICATIF.

§ 361. Ce que nous venons de dire des temps s'applique par-
; ticulièrement à l'indicatif. Leur valeur s'observe encore d'une

manière assez précise au participe : ypaowv , écrivant
; ypa<W

,

f

devant écrire
;
ypa^aç , ayant écrit

,
qui écrivit

; yeypaçwç , ayant

écrit
,
qui a écrit.

L'aoriste et le parfait se confondent pourtant quelquefois :

(/.vjàèv jca%oy tcetcowîjm&ç-, p^è fioulrïïeiç , n'ayant fait aucun mal,

n'en ayant pas même eu l'intention.

Temps de l'impératif et de l'infinitif.

] § 362. Le présent et l'aoriste s'emploient souvent l'un pour
1 l'autre à l'impératif et à l'infinitif : fais , -oui , ou ttowgv ; faire,

TuoteTv , OU Tuoiv;<7ai.

On trouve quelquefois dans la même phrase l'un et l'autre

temps :

ê77ci^àv airavra a*ou<r/îT£ , xpivaTe, ic.at jjltj 7rpOT£pov 7rpo^a[/.ê«-

v£T£, Dém. : lorsque vous aurez tout entendu
,
jugez, et ne

concevez d'avance aucune prévention.

Temps du subjonctif et de l'optatif

ï § 363. 1. Le temps qu'expriment ces modes est le plus

souvent déterminé par celui de la proposition principale. Aussi

l'aoriste du subjonctif se met bien dans des phrases où en latin

on mettrait le présent : où/, ol&a oirot Tpa^aai , nescio quo me
vertam ; et celui de l'optatif dans les phrases où l'on mettrait

l'imparfait : où* v$£iv qtcoé Tpa'Tirotpiv- nesciebam quo me vertcrem,

je ne sais, je ne savais de quel côté me tourner.

2. L'aoriste du subjonctif, après les conjonctions composées
1 de av, comme lav, si ; ô'tccv , lorsque ; sraiààv , après que , indique

ordinairement un futur antérieur : ir.t^hi aî:ou<r/!Ts , après que
vous aurez entendu.

VALEUR DES MODES.

DE L INDICATIF.

§ 361. 1. L'indicatif présente un fait comme existant réel-

lement , et indépendamment de l'idée de celui qui parle.

On l'emploie dans certains cas où le latin et le français

Burn. Gr. Gr. 5 8
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mettent le subjonctif; par exemple avec le relatif oç ou ôV»ç,
après une proposition négative :

TTap
1

6[4ol oùôelç |/.i<jÔo<pop£Î , oçTtç u.y) ixavdç sgtiv ïaa xoisiv sjjloi
,

Xén. : je n'ai pas à ma solde un homme qui ne soit capable des

mômes travaux que moi. 6<mv est à l'indicatif, parce qu'on

affirme que tous sont capables 1
.

2. On met souvent le futur de l'indicatif après la conjonction

oxcoç, comment, afin que, quand il s'agit d'une action à venir.

Êirpacrcov ottcoç povîôeta Ttç fe., Thuc. : ils cherchaient les moyens
de faire venir quelque secours. En latin on dirait , ut aliquid

auxilii veniret; le grec envisage la chose autrement : ils tra-

vaillaient à ceci : comment arrivera-t-il du secours?

Quelquefois le verbe qui devrait précéder oiroç est sous-

entendu :

ottcoç oùv 6<7£<jÔs aEtoi T'ftç s>.euÔ6piaç , Xén. : montrez-vous donc
dignes de la liberté. La phrase complète serait: touto irpaTTeTe,

0770); gâeçrOe a|iot, travaillez à ceci : comment vous serez dignes.

dira); peut d'ailleurs gouverner aussi le subjonctif, comme
nous le verrons plus bas

, § 386 , 5.

DU SUBJONCTIF ET DE L'OPTATIF.

§ 365. 1. L'optatif n'est point réellement un mode à part
;

c'est une simple dénomination sous laquelle on a rangé les temps

secondaires du subjonctif.

Le subjonctif se lie avec les temps principaux de l'indicatif:

7capsi(/.t tva ïJw, adsum utvideam. L'optatif se lie avec les temps

secondaires : Trapvjv îva î£oi|u , aderam ut viderem. L'usage

apprendra les exceptions.

IL Le subjonctif s'emploie sans être précédé d'un autre

verbe

,

1° Pour commander à la première personne : tw^ev, allons 2
.

2° Pour défendre : pi ôpariç , ne jure pas 3
.

3° Pour délibérer avec soi-même : tûol Tpaïuo^ai; de quel côté

me tournerai-je? giTrojfxsv, î aiyco^sv
;
parlerons-nous, ou gar

derons-nous le silence 4 ?

1. Voyez
, § 270, un autre exemple, où l'indicatif grec ne peut être traduit en français

que par le subjonctif: Si8a<7xà).ou; Çyitiqtéov , oï elo'iv àvSTcD^TtToi , il faut chercher

des maîtres qui soient irréprochables. On met l'indicatif en grec, parce que ces maîtres,

une fois trouvés, existent réellement. Cn met le subjonctif en français, parce que l'idée

de celui qui parle est celle-ci : il faut chercher des maîtres tels, qu'ils soient irrépro-

chables. Cf. Méth. lat., § 279.

2. Cf. Métit. làtv, $ A00, 2.— 3. Cf. ibid., $ 400, 4. — h. Cf. ibid., § 399, 3".
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Dans les phrases de cette espèce , la proposition principale

est sous-entendue : il faut que nous allions
;
je défends que tu

jures ; de quel côté faut-il que je me tourne ? etc.

III. L'optatif marquant un souhait doit s'expliquer par une

ellipse semblable : touto p) yevotTo, a> itgcvts; Seot, puisse cela

ne pas arriver
,
grands dieux ! L'idée complète est : je dési-

rerais que cela n'arrivât point , î'va pu ye'votTo i
.

IV. L'optatif s'emploie dans le style indirect, c'est-à-dire

quand on rapporte les paroles ou l'opinion d'un autre :

ï\éj. jjloi oti */j ôàoç <pepot eîç ttjv wfttv , il me dit que ce

chemin conduisait à la ville.

sXeyeç oti Zsù; ttjv JtxaioffuvYiV fre^ete T0^ eèvÔpw-OL;, VOUS

disiez que Jupiter avait envoyé la justice aux hommes 2
.

* V. 11 s'emploie encore pour exprimer une action répétée

plusieurs fois :

ou; {jlêv tSoi eÙTctîCT.wç lovTaç, oÏtivs; aisv vipcoTa , icat sîccI wu-

Ooito, £77V]v£l, tous ceux qu'il voyait marchant en bon ordre,

il leur demandait qui ils étaient , et après l'avoir appris , il leur

donnait des éloges, ou; îSot équivaut pour le sens à chaque fois

qu'il voyait quelqu'un. — âireî ttuÔoi-o , à mesure qu'il en était

instruit*.

DU CONDITIONNEL,

§ 366. Les Grecs n'ont point de forme particulière qui

réponde à notre conditionnel. Ils se servent de l'adverbe <£*

avec l'indicatif ou l'optatif.

1. Ils emploient l'indicatif, quand celui qui parle regarde

la chose comme impossible , ou comme n'ayant pas eu lieu ;

et alors le verbe de la proposition corrélative se met aussi à

l'indicatif avec et, si : A ti eîysv, è&£ou av, s'il avait quelque

chose, il le donnerait. — A ti âV/j-v, e<W.ev av, s'il avait eu

quelque chose, il l'aurait donné (sous-entendu, mais il n'a,

mais il n'avait rien )
4

.

2. Ils emploient l'optatif quand ils regardent la chose comme
simplement incertaine ; et alors le verbe de la proposition cor-

rélative se met aussi à l'optatif avec et, si : et ti; -rau-a ttgxttqi,

i. Cf. Méth.lat, $ 399, 4°. — 2. tpspoi , Ttsu-Lsie, sont à l'optatif, 1° parce que celui

1 qui parle n'affirme rien de son chef; 2° parce qu'il fallait des temps secondaires pour

répondre à SXeÇeet à eXeyeçj— 3. Quant à eTsv (pour etr^av), il est à l'optatif par les

mêmes raisons que çspoi et ttép^ete.

' A. Cf. Méth. lui., § 215, 3.

*1S
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fxéya (i.

1

av dxpeV/faas , si quelqu'un le faisait, il me rendrait un
grand service (sous-entendu , mais je ne sais si on le fera).

3. Si la proposition conditionnelle , au lieu d'être énoncia-

tive comme dans « il donnerait s'il avait , » est dépendante et

subordonnée comme dans « il ordonna qu'on les laissât aller

ou ils voudraient , » l'optatif suffit sans av : èav aWvat ottoi (3ou-

Xoivto êxileuce , XÉN.

4. L'optatif avec av exprime souvent une probabilité , une
supposition , et cela sans qu'il y ait aucune proposition corréla-

tive exprimée : aXV ouv, éfaoi ti-ç av, mais, dira-t-on peut-être 1
.

Quelquefois aussi cette forme conditionnelle équivaut à un
véritable futur affirmatif : o& av cpsuyotç , tu n'échapperas pas.

On dit de même en français , tu ne saurais échapper. Dans
l'une et dans l'autre langue on sous-entend la proposition cor-

rélative
,
quand même tu le voudrais.

5. En joignant le mot av à l'infinitif et au participe, les Grecs
ont des infinitifs et des participes conditionnels :

oiovTai àvajxays'daaGat av , cuv.yJ.y ovç 7rpoç)»aêovTeç , ils pensent

qu'ils rétabliraient leurs affaires , s'ils avaient des alliés.

ot paàtco; a-ozTt,vvuvTs; , scat àvaêiojC/ta^evGi y' av , et Gtot t' Y
(
aav,

Plat. : qui font mourir sans réflexion , et qui rappelleraient à

la vie, s'ils en étaient capables 2
.

6. Dans tous les cas rapportés ci-dessus , av n'est jamais le

premier mot de la proposition. Sa place dépend de l'euphonie.

Quelquefois on le répète jusqu'à deux et trois fois dans une

même phrase, sans autre intention que celle de marquer plus

fortement le sens conditionnel.

En poésie av a pour synonyme xi, qui s'emploie absolument

de la même manière.

7. Lorsque àv est le premier mot d'une proposition , il

signifie si, et a la même valeur que la conjonction eav (et av)

,

dont il est une abréviation.

8. L'adverbe av se sous-entend quelquefois , surtout avec les

imparfaits /pvîv (pour eyjtf.v), eSet, Tcpoçrr/.ev, etx.oç -7jv
,
qui si-

gnifient alors, il faudrait,, il conviendrait, il serait naturel.

On dit de même en latin erat, debebam, oportuit, au lieu de

essety deberem 5 oportuisset*.

1. Cf. Méth. lat., $ 399, 2°. — 2. oléç te eljxt, je suis capable. Voyez $ 387, 9. — 3. Cf.

Met h. lat., 5 398.
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DE L'IMPÉRATIF.

§ 367, 1. L'impératif s'emploie quelquefois pour le futur

de l'indicatif après le verbe olaGa, lorsqu'on veut conseiller

quelque chose :

oïcrO' ouv ô àpacov; Eurip. : sais-tu ce que tu feras? Cette locu-

tion paraît être une sorte de transposition : àpasov... olaGa o;

fais.... ; sais-tu quoi?

2. Pour commander d'une manière adoucie , on se sert de
kv avec l'optatif : irowfffatç av, vous pourriez faire

, pour, faites,

je vous prie.

3. On commande aussi avec l'infinitif en sous-cntendant il

faut, je vous conseille, veuillez, etc. : (r/j itoXkk Aeystv, ne par-

lez pas beaucoup. — togtiv iv tzolgi «piAocccsiv
,
gardez la foi en

tout.

DE L'INFINITIF.

§ 368. 1. Nous avons fait voir, § 279 et suiv., les différents

usages de l'infinitif. Nous ajouterons ici quelques exemples qui

s'éloignent tout à fait de la construction latine :

où yàp ixrajMcovTai ol aiuôiucoi., iiù tco îou^ot, akV i-l tco

o^oiot toT; l£i770(i.£voi? Eivat , Thuc. : car les colons sont envoyés
non pour être des esclaves , mais pour être les égaux de ceux
qui restent, tu elyat, au datif, à cause de la préposition Ira.

—

àoCftoi , o(jLotoi au nominatif, parce qu'ils se rapportent au suiet

ol «iroixoi (cf. § 280).
iiueofitçe toc; i7o7viT£ia; irpo's^biîfraç t<o o Éy-aïoTspàç étvâï, il mon-

tra que les États s'élèvent au-dessus des autres, parre qu'ils

sont plus justes, tco èlvat , datif exprimant la manière ; Staa&c-

T£pa;, accusatif se rapportant à toc; lïokyriljxç.

2. L'infinitif, précédé de côç ou <oçt£, se rend en français

par l'infinitif avec pour :

ôiç sttoç etiretv, pour ainsi dire, ou
,
pour trancher le mot.

oùoelç TvfXiy.ouTo; â'cTco irap' uptfv, co;t£ toÙ; voi/jouç irapaêàç ji.-^

Couvât ^ty.7iv, Dém. : que chez vous nul ne soit assez puissant

pour ne pas être puni , s'il transgresse les lois *.

Cette manière de parler est fondée sur l'ellipse du subjonctif

fi, sii, ou de l'infinitif sîvai. Ce qui le prouve, c'est l'exemple

suivant, où le datif ne peut dépendre que d'un verbe sous-
entendu :

wç <7uv£aovti ewceîv, pour le dire en peu de mots; c'est-à-dire,

1. Cf. Méth. lat., §§ 503 pî '[05, 2°, sur assez pour Pt assez pour ne pas.
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<o; -h (ou eivixi) [loi sfàeîv ouvsTlovti, w£ sit mihi dicere contrahenli

[orationem].

Quelquefois on sous-entend w;
, pour :

évi Je eTusi xavTa cu'X^aêovTa etiueïv
,
jP0wr tout comprendre en

un seul mot.

poc3C7][/.aTû>v effroi 7T^£touç y] àpiôpjcai , S. Bas. : des troupeaux
innombrables; pour i&etpuç ri wç àv JuvaiTo tiç âptôpjsai, plures

quam ut quis possit numerare 1
. Voyez ci-dessus , § 302.

DU PARTICIPE.

§ 369. Le participe grec, outre les propriétés qui lui sont

communes avec le latin et le français , a encore un usage très-

remarquable ; c'est d'unir une proposition complétive à la pro-

position principale , comme le ferait l'infinitif ou la conjonction

071.

1. Si le sujet des deux propositions est le même, le parti-

cipe se met au nominatif :

uJjx\T
t
Go avôpwTCoç (ov , souviens-toi que tu es homme.

ot 7c>.etcT0i où* atGÔavovToa JtajjLapTavovTsç , la plupart ne s'aper-

çoivent pas qu'ils se trompent 2
.

2. Si les sujets sont différents, le participe se met souvent

au cas exigé par le verbe de la proposition principale :

Génitif î'^Sq^tjv gcOtwv oiojjlsvwv eivat, co^cotcctcov , Plat. : je

remarquai qu'ils se croyaient très- sages. auTôv oiojjivwv, au

génitif, à cause du verbe ijWôopv*

Datif : [/.YjSe'rcoTe p$?*y£kfyaé p.oi GiyvfcavTt, <pQsy£a(./iv(*> Se ttoV

la-/a? , Plut. : je ne me suis jamais repenti de m'être tu, mais

souvent d'avoir parlé. aiyvfaavTi et çôeyÇa^évcp , au datif
,
parce

que (Ji.eTajjt.Ê^et p.oi signifie , repentir est à moi 3
.

ACCUSATIF : yyâtoe âvayzaîov ov ûuuv âvSpa<jiv âyaGoiç yiyvecôai

,

Thuc. : sachez qu'il faut nécessairement #m# iwm* so^s coura-

geux à
; mot à mot : connaissez étant nécessaire. .

.

3. Si le verbe est accompagné d'un pronom réfléchi, on fait

accorder le participe soit avec le sujet, soit avec ce pronom :

£f/.ai>Tto cuvoiSoc oûSèv eViSTajjtivq} , OU ê7ncTa[/.evoç
,

j'ai l'intime

conviction que je ne sais rien; littéralement, mihi conscius sum
niliil scientiy ou nihil sciens.

1. Ct Méth. lat., $ 255. — 2. Virgile a dit de môme : sensit medios delapsus in

h&sies , pour se delapsum esse. — 3. Cf. Méth. Jat., $ 3A7, sur liant esse otioso. — à.

Cf. îbid., § 347, ïVJn». 2, dernier exemple.
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lauTÔv oiiè&lç ô(Xo'Xoy£i jtflotoupyoç wv, OU xafcGupyov ovra, personne

n'avoue étfr£ méchant.

4. Cette construction est très-ordinaire en grec. Nous ve-

nons de la voir avec les verbes se souvenir , s'apercevoir, se

repentir, savoir. — On la trouve encore avec les verbes conti-

nuer, cesser, oublier, négliger, supporter, se plaire à.... , se

lasser de...., et beaucoup d'autres :

<$ioc~élzi {/.sâyaTCûv, continuez de m'aimer. •— rcauc-arE tov à'v-

&pa ûêpiÇovTcc , faites cesser les insolences de cet homme. — py
3ta^.7)ç çîXov av^pa eùspyeTôv , ne vous lassez point de faire du
bien à un ami.

DES CAS NOMMÉS ABSOLUS.

§ 370. I. Ce que les Latins expriment par l'ablatif qu'on

nomme absolu, les Grecs le mettent au génitif. Ces cas s'ex-

pliquent ordinairement par une préposition sous-entendue l
:

yjaikeizbv opov 677i6sivai toliç &iuôu[/.iaiç , i>7T*/îp£Toi><77]<; eçoutfiaç,

il est difficile de mettre un frein à ses passions, quand on a

tout pouvoir de les satisfaire (;j.£t« e^ouciaç ô7nf|eTôtf<niç)i

Kupou paci).£uovTo; , sous le règne de Cyrus, s. OtL La prépo-

sition est même souvent exprimée : èisl Kupou paa&euovToç.

II. Les Grecs emploient quelquefois le datif dans le même
sens : wepudvTi tô îvWrâ, l'année étant révolue.

III. Ils emploient même l'accusatif, soit par apposition (cf.

§ 295, III), soit en sous-entendant les prépositions pa, après;

lia , à cause ; koctoc , selon ; et autres semblables :

oî ~aT£p£ç etpyouci touç uUtç àrco tg5v TTOVTjpwv âvÔpw7rcov , gj; rr
:
v

toutwv 6[jLt>.iav Sia>,uctv oucav aps^ç, les pères écartent leurs fils

de la société des méchants
,
persuadés que leur fréquentation

est le fléau de la vertu (âià ttjv ô^iitàv oucav).

Remarque. Dans cette phrase et autres semblables, le mot
<b; , comme, annonce le motif qui fait agir ceux dont on parle ;

mot à mot : comme la fréquentation de ces hommes étant, etc.

Cet w; se met également devant le génitif.

IV. On trouve à l'accusatif un grand nombre de participes

neutres qui équivalent à une proposition entière précédée des

conjonctions comme, puisque, quoique, tandis que, etc.

1. On les expliquerait plus logiquement en disant que le sujet des propositions cir-

eonstanciélles dont le verbe est au participe se met au génitif en grec et à l'ablatif en

latin, de même que le sujet de tout infinitif est l'accusatif, et celui de tout mode per-

sonnel le nominatif. Quand l'auteur ajoute une préposition, c'est afin de déterminer d'une

Btanière plus précis. Cf.Méth. lat., § 421.
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scov£ov, étant permis, puisqu'il est, ow quoiqu'il soit permis
(du verbe sÇe<m, //<?^).

àsov, puisqu'il faut, quoiqu'il faille, cw qu'il fallût (du verbe
£ei, oportet).

ào'Çav, vu que... , étant arrêté que... (de <Wa, videtur, on
juge à propos).

On peut le plus souvent expliquer cette locution par l'ellipse

d'une préposition :

£o£avTa 5è Taûra, quand cette résolution fut prise (peTa tocutcc

So^avTa, après cela arrêté) i
.

àvjXov ôti tout' oïffGa, [/ilov ye cot, Plat. : il est évident que
vous le savez

,
puisque vous vous en occupez. Ici j/Àov doit

plutôt être considéré comme une apposition à toOto.

Y. On rencontre quelquefois des nominatifs vraiment absolus

et indépendants , puisqu'ils ne sont le sujet d'aucun verbe :

01 TCQ^£[/.iot , to loyiov elJotsç , jtoivov aurotç TjV Tuapayye>.[i.a , ev

Tai; [xa^aiç àîrl/ecrOai Koïpou , Polyen : les ennemis, connaissant

la réponse de l'oracle , avaient tous ordre d'épargner Codrus
dans les combats.

On pourrait expliquer ce nominatif en supposant une ellipse:

£TC61 £IC)0T£Ç 7i<jav.

Mais il est plus naturel de penser que Fauteur, après avoir

commencé sa phrase par le nominatif, a tout à coup abandonné

cette tournure pour une autre qui lui a paru plus commode 2
.

C'est ainsi que dans ces vers de Corneille :

Toutes les dignités que tu m'as demandées

,

Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées

,

toutes les dignités,, n'est ni sujet, ni attribut, ni complément

d'aucun verbe; c'est le pronom les qui est complément Rac-
corder.

DES PRÉPOSITIONS.

§ 371. Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des

rapports qui ne seraient point suffisamment déterminés par les

cas.

Des dix-huit prépositions, les unes régissent un seul cas, les

autres deux , les autres trois.

1. On dit aussi ôo|av tocOtcc , ce qu'on peut résoudre par \xexà to Soi-av TaOxa eaecrôat.

2. Toutes les phrases de cette espèce tiennent à la figure que les grammairiens appellent

àvaxôXovôov, c'est-à-dire, construction non suivie.
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La préposition qui ne régit qu'un cas n'exprime des rapports

que d'un seul genre. La préposition qui régit plusieurs cas

exprime plusieurs genres de rapports , suivant le cas dont elle

est suivie l
.

PRÉPOSITIONS A UN SEUL CAS.

Génitif. Quatre prépositions : Iy. ouêç, olt.6, wpo, «m.

§ 372. I. èk, devant une consonne, |Ç, devant une voyelle;

de ; en latin e ou ex 2
.

ârctévat H Tr
t ç woXewç, s'en aller de la ville.

ot ex -nfc GToàc , ceux #w portique , les stoïciens.

ê* tqCi sf/zpavouç, ouvertement, £# aperto.

ye^av ex tcov irpocGsv Jaxpuwv , Xén. : rire aussitôt après avoir

pleuré ; mot à mot : au sortir des larmes.

II. Ànô, de [a ou ab), marque à peu près les mêmes rap-

ports que êx; l'usage en fera connaître la différence 3
:

axisvai àTûo ttjç Twolswç, s'en aller ^ la ville. ( eV suppose

ordinairement qu'on sort de dedans; «iro, qu'on part d'à côté.)

à©' ittttwv alTo yau.a£e, die char il s'élança à terre.

à©' imuiw aay saOat , combattre de dessus un char 4
.

irapaiï^siv âwo xalw, longer la côte à l'aide d'un câble.

01 obro twv [AaÔ'/iijLaTwv , les savants; mot à mot : les gens des

sciences.

oi à™ T-iç Ù7waT£iaç , les hommes consulaires , ceux qui sont

hors du consulat.

â<p' ou ( s. y po'vou
)

, depuis que.

ào éauTcov , en leur particulier, séparément,

III. npô, devant, avant
; prœ s mite, coram^pro,

7:po ^upôv, devant la porte; pro foribus 5
.

ttgo tou paodéoç, devant le roi ; coram rege.

oi xpo tffjt.ôv , ceux d'avant nous
;
#m ^mte m? fuerunt.

tîuluvovto Tïpo tcov ÙTûaTcov , Hérodien : ils combattaient jpm/r les

consuls. La préposition izpo est rare dans ce dernier sens, excepté

chez Hérodote ; on se sert plus ordinairement d'û-sp.

IV. ànti, pour, en échange de, au lieu de
;
pro.

tv âvO' évoç , une chose pour l'autre.

1. Cf. Méth. lat., § 425. — 2. Cf. ibid., % 440. — 3. Cf. ibitl., §§ 85 et 488. — A.

"itiroi, les chevaux, l'attelage, sont souvent pris dans Homère pour le char même. —
5. Cf. Méth. lat., % 442.
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oL âyaôoi avxi (xixpcov ofôacri x^P lv » Thuc. : les gens de bien

savent gré des moindres bienfaits K
àvTi xaxûv àiuavTwv xàv âyaôov £va Tiôetpjv

, je préférerais un
seul homme de bien à tous les méchants ; mot à mot : Tiôeipiv àv

xa! eva âyaôov , âvTi , etc. , je mettrais même un seul bon à la

place de tous les méchants.

Datif. Deux prépositions : ev et àfa.

§373. I. en, à, en, dans; in, sans mouvement. Outre les

rapports de lieu et de temps, qui n'offrent aucune difficulté,

cette préposition en exprime encore d'autres dont voici quelques
exemples :

ev Totç SwcadTaîç , devant les juges.

èv oiribiç, en armes ; ev cTeoâvoi;, #«;££ des couronnes.

sv âxovTi(t> xTavetv , tuer avec un javelot.

èv atTia elvai, être accusé ^ (mot à mot : être en cause).

ev >.uxv) elvat tivi, causer à quelqu'un du déplaisir; mot à mot;
être à quelqu'un en déplaisir ; incommodo esse alicui 2

.

ev opyvi xot£îc6ai Tiva, faire de quelqu'un l'objet de sa colère ;

s'irriter contre lui.

£v >,oyw avJpa TiGeaôat , faire cas d'un homme ; en tenir compte.

Remarque. Les Doriens, substituant v à c, emploient quelque-

fois ev avec l'accusatif pour marquer du mouvement.

II. 2YN, attiquement £uv ; toutes les acceptions d'avec, en

français ; cum , en latin.

cùv 0£w, avec l'aide de Dieu.

cùv tô vofÀco , conformément à la loi.

cuv toïç Ë^Yidiv avat , être du parti des Grecs ; cum Grœcis

slare.

cùv tw côi àyaôw , à votre avantage ; cum tuo commodo.

Accusatif. Deux prépositions : sic ou s;, et âvâ.

§ 374. I. Eis, ^ î^rs,, ^», etos> pour, contre, marque

mouvement soit du corps, soit de l'esprit; représente in avec

l'accusatif, ad, et même adversus.

cxeuSofjiai et; kyikr^ ,
je cours £A<?£ Achille.

Spqç etç Àrol^cova , hymne « Apollon.

£yy>4|xaTa eîç toùç ÀGvivatouç , accusations «wfrtf les Athéniens.

j. Remarquez l'analogie des deux langues : elSévat y.âpiv, savoir gré.

2. Cf. Mfth. lat.. « 3A5.



PARTICULIÈRE, 281

e^oytjjLo; £»iç tou; É^V^va;, illustre aux yeux des Grecs.

èrçatveïv tyjv apsTYjv stç to [jicov , S. Bas. : louer la vertu en

public (aux yeux du public).

(kaivsîv Tiva st$ ti, louer quelqu'un ^quelque chose.

eiç to^s
,
jusqu'ici, iç o, jusqu'à ce que; en tant que.

k ast, à jamais.

eç rptç
,
par trois fois, èç àuo , deux à deux.

vau; iç tocç TSTpazoaiaç, environ quatre cents vaisseaux; mot
à mot : des vaisseaux vers les quatre cents.

Quelquefois de, se met avec des verbes qui par eux-mêmes
n'expriment pas de mouvement : èlç T7jv 2aiaj/.tW. ûroCxxéiïai tfjuv

Texva T£ acfltl yuv&îieç, Hérodote : nos femmes et nos enfants

sont en sûreté à Salamine. fa&xeiTai , *owf déposés3 n'exprime

pas de mouvement ; mais , avant d'avoir été déposés, ils ont été

transportés, et c'est ce qui motive elç avec l'accusatif.

Quelquefois même de se trouve par ellipse devant un génitif :

elç ÀQ7]vaç (sous-entendu to îepdv) , dans le temple de Minerve.

— eiç aJou (sous-entendu tov olxov) , dans les enfers ; dans la

demeure de Pluton 1
.

La même ellipse a lieu avec h : Iv a£ou (sous-ent. tw otxcp).

II. k^L, par, en latin, j»^ marque mouvement en montant,

trajet, durée, continuité, réitération :

àvà t9Jv ÈMàJa , « travers la Grèce.

àvà tov 7ro>.£{jt.ov toutov
,
pendant le cours de cette guerre.

avà tov TCoTapLov , ^w remontant le fleuve.

àvà GTop.a â/£iv, avoir toujours «la bouche (parler souvent de).

àvà xpoW , au bout d'un temps , avec le temps.

àvà ppoç , tour à tour.

àvà Trav etoç, chaque année (mot à mot : par toute année).

àvà £w££*a , douze à douze , douze à la fois , chacun douze

,

par douzaines ; duodeni.

Remarque. Les poètes épiques et les poètes lyriques em-
ploient généralement àvà avec le datif, et alors cette préposition

signifie sur, exemple: £u^£i à' àvà cr/.à-Tto Aioç «eetoç, l'aigle

dort sur le sceptre de Jupiter 2
.

1. Cf. Méth. lat., § 426.

2. <jxà7iTw, dorique, pour axwpw; Pindare, Pyth., 1, v. 10 = 6, Bœckh.
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PREPOSITIONS A DEUX CAS.

génitif et accusatif. Quatre prépositions, Jta, *aTa,

§ 375. I. aia tient au radical îaiw, diviser. Avec le génitif il

signifie par, à travers, entre. Il marque passage, distance,
intervalle soit de temps, soit de lieu:

Si àyopaç , à travers la place publique.

&ià yuxT.oc;
,
pendant toute la nuit.

£ià ^povou , après longtemps ; mot à mot : en traversant du»

temps.

$ik TpiTou I't£o;, de trois ans #w trois ans, par intervalles de
trois ans.

zw[j.at £ià TwoXloG (sous-entendu ^ta(jTvf(jLaToç ) , villages à une
grande distance les uns des autres.

Sià TravTcov , entre tous , au-dessus de tous
,
partout.

Au figuré : Si oiîitqu la&sîv , Eurip. : prendre #m pitié.

8C opyviç â/siv Tvyjsfr, Thuc. : s'irriter contre quelqu'un.

Sia marque aussi le moyen : Sik cou, par vous, par votre

moyen 1
.

Ail, avec l'accusatif, répond à 0# et propter. Il marque la

cause finale : £ià o-f , # cm^i ^ vous ;

Et même la cause efficiente : où Si ê[/i, cela n'est pas arrivé

par ma faute
,
par moi , « £#m$£ de moi.

IL kata, avec le génitif, marque le terme où aboutit un
mouvement ou une action ; il signifie à, dans, contre, sur, etc.

Au propre : -mût. ocotcoO cToyaÇssQat, , viser à un but.

Au figuré, en mauvaise part : à *.oltcc Kttkj^wvto; ^oyo;, le

discours contre Ctésiphon.

En bonne part : to piyic:ov *a9' ujxwv syy-wpov, DÉxM. : le

plus grand éloge qu'on puisse faire de vous.

il marque mouvement en descendant, comme le latin de:

P?) Ss 7.0LT Ouk6[j.7zoio /.apvfvwv, Hom. : il descendit du haut de

l'Olympe. — scœrà yvfc Suvat, descendre soms terre.

kata, avec l'accusatif, signifie *w, jp^r, sur, pendant,

chez ; en latin , ad, per, apud :

xoLTo. yviv TTopsuecrÔat , aller ^?«r terre.

1. Cf. Méth. lat., « 427.
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xaTa toi>; Nojia^aç , cA^ les Nomades.
xarà toÙ; TOXTspaç ^jjiôv , tf?w temps de nos pères.

Très-souvent il marque conformité, ressemblance, et signi-

fie, à la manière de, suivant, selon; en latin, secundum.

jta'T'à yv(6u//]v , « souhait ; secundum sententiam.

rà xaO' Tfyiaç, ce qui nous concerne.

D'après ces analogies, oi -/.aG' ^uitç, qui sunt secundum nos,

pourra signifier, au besoin, ceux de notre caractère, de notre

état, de notre temps, de notre pays, de notre religion.

kol-zol signifie aussi environ : y.<x^k tcsvttî'xovtûc', environ cin-

quante.

Il s'emploie dans le sens distributif , comme en français à
et par 1

.

xaô' sva , un à un ; chacun.

y.*™ pLtxpov
,
peu à peu ;

par petites quantités.

ît.aô' vjfjLspav
, juar jour ; chaque jour.

xaTa ttoIsiç, ville jw ville; chaque ville, om chaque nation

de son côté.

Il marque quelquefois le but où l'on tend : ûbuoTUÀésiv «arà

Piou T£ xal y-flç Çtîtticiv, Hérod. : s'embarquer jwrair chercher

des aliments et une patrie. On dit de même en français : se

mettre en recherche de quelque chose.

III. fnÉP, avec le génitif, sur : 6 ffiitç ùirèp r$m îropsuo^e-

voç , Xén. : le soleil passant sur nos têtes.

Pour : (/.â^ecôai uTwèp ttîç irarptJo; , combattre ;;o?«r la patrie.

Zte., touchant 2
: urèp <ov e7upa?a &pw

,
je parlerai de ce que

j'ai fait. Virgile a employé de même super:

Multa super Priamo rogitans , super Hectore multa.

Avec l'accusatif*. pi^Tav u~ep ?ov oMpv, Hérod. : jeter par-

dessus la maison.

uTTèp -riiûatoLq twv âcTwv, Hérod. : jtfto J<? la moitié des ci-

toyens ; au-dessus de la moitié.

IV. meta, suivi du génitif, signifie avec, et comme çuy,

il marque tantôt union, tantôt coopération : prà cou, avec

vous , ou par votre moyen.

meta , avec l'accusatif, signifie après :

£8t' fàfyov (s. /p aov) , flj?m peu de temps ;
peu après,

|Aeô' -Âppav, #/?r<?s un jour, un jour après, le lendemain.

1, Nous avons déjà vu si: cl r.và dans le même sens. — 2. Cf. Méth. lat., $ £49.
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Quelquefois il signifie pendant : p.e9* %spav, pendant le jour ;

cette acception est ordinaire chez les attiques.

Entre : (X£Ta yûçaç %yj>w, Triuc. : avoir entre les mains 1
.

Vers : è}M pte?« Tpûaç , Hom. : va #ers les Troyens ; mot
à mot : après les Troyens, dans le même sens qu'on dit courir

après quelqu'un (cf. § 401 ,1, 4°).

Remarque, (/.stuc se trouve dans les poètes avec le datif :

[ASTa <7TpaTô, tfoms l'armée. p-£Ta irpwTvi àyopvî, au premier rang

de l'assemblée, ^ztcl £è TptTaTotatv avaccev, il régnait swr une
troisième génération. raîôaltov (/,s7a x£

p
fflv *X0VTa > tenant £/2

main le gouvernail.

PRÉPOSITIONS A TROIS CAS.

génitif, datif, accusatif. Six prépositions : tfèp,

a^cpt, êm, 7:apa, 7rpoç, Û7T0.

§376. I. riEPi,avecle génitif : de, sur, touchant; en la-

tin , de : rapt tivoç leyeiv
,
parler de quelque chose.

rapt ranrpt&oç (jt-a^saSai , combattre /?(wr sa patrie
;

propre-

ment, de patria dimicare.

Au figuré : rapt t^êigtou ratstcGat, estimer beaucoup.

KEPI, avec le datif; à (sans mouvement), pour :

rapt tyi x£l p'1 XPU<70^V ^a^fu^tov çepsiv, Plat. : porter #m doigt

un anneau d'or.

àsàtsvat rapt Ttvt, craindre ^#wr quelqu'un.

Dans les poètes : rapt <poêw
,
j?#r crainte

, jt?m
j m^^f.

hepi, avec l'accusatif ; autour, vers, envers :

rapt Tviv GecffaAtav , autour, aux environs de la Thessalie.

rapl toutouç tou; ypovou;, vers ces temps-là.

rapt 7rXv)ôou<jav ayopav , « Vheure où la place est remplie de

monde.
rapt Tt sïvat , être occupé à quelque chose.

àjjtapxavav rapt @eov
,
pécher envers Dieu.

II. âm<ï>i a, en général, le même sens que rapt:

àjAcp! acTspwv ypa<pvf, écrit st/r les astres.

àuL<pl ôîucvjt, ^owr Ulysse; à cause d'Ulysse.

à(jt<pt [ûv Toi VOJ/.W toutw, IlÉiioD. : toucliant cet usage , à

l'égard de cet usage.

-rà à(j.<pt tov ralspv , ce qui concerne la guerre.

1. M.rcà , entre, avec, est de ia même famille que [xc'ao?, milieu.
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oî â{/.<pl yry e^ovtbç, les laboureurs, ceux qui sont occupés

autour de la terre.

Remarque. Les prépositions cb„oi et wepi, avec l'article

pluriel et un nom propre , ou même un nom commun , font

une périphrase qui désigne, suivant le sens général, ou l'homme
seul, ou lui et sa suite, ou sa suite seule :

oî rapï À}i;av£oûv , Alexandre ; Alexandre et ses gens ; les

gens d'Alexandre. — oî à^ol Koptvôtou; , les Corinthiens. — oî

au-cpl Tvjv ocwîv, pour ot G/.-/]vr/.oL, les poètes dramatiques.

III. Èni, avec le génitif, marque le lieu et le temps où
l'on est; en, dans, sur:

ETul yr;, sur terre.

eVi togoutwv ^apTupwv , devant de si nombreux témoins.

êtt' stpTQVTjç , en temps de paix.

Quelquefois même il marque du mouvement :

<jr/£To osuycov èVi Aiêuvjç , il s' enfuit £# Libye.

Au figuré : Asyetv ém tivoç, parler de quelqu'un.

eV oAiywv TSTayjAÊvoi, soldats rangés sur peu d'hommes de

hauteur.

â<p' éauToO, à part soi; séparément (plus souvent, i® éau-rû).

oî £ttI twv âiuopfvîtwv , les secrétaires, a secretis.

Ènf, avec le datif, marque l
9 Subordination : Ta è<p' qpv,

ce qui dépend de nous , <7^£? jp^wes rcos sw/tf

.

2° Addition : eVi toutoi; , outre cela.

3° Suite : IrEpoç âvs<jTvi Itt' ocùtô, un autre se leva «pm lui.

1° But et motif : liî SVi%7f<jei, /wwr nuire.

5° Condition : È<p' w (sous-entendu Ào'yco) , à condition que. —

.

Iwî toutoiç pvqiç , à ces conditions seules.

Quelquefois, avec le datif, il a les mêmes significations

qu'avec le génitif : iit\ yjlovi, à terre, etc.

Èni, avec l'accusatif, marque le lieu où l'on va : ëWl tvjv

itoAw , wrs, ou contre la ville.

1° Le but d'une action : eV ocOto ys toSto Trapss^ev , nous

sommes ici jt?0Mr cela même.
2° L'espace de temps ou de lieu : éVi îuo ^uipaç, pendant

deux jours.

3° La situation relative : eVi SeÇià y.eïa9ai, être situé «

droite. — oî ^àv etc àsmàa , oî &' £7cl So'pu , Plut. : les uns à

l. Cf. Méth. late, § 439,
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gauche , les autres à droite {du côté du bouclier\, du calé de

la lance).

IV. iîapa signifie proprement : auprès , à côté de....

Avec le datif, il garde cette signification, et répond au latin

apud : Tapa tw pactisa, auprès du roi ; chez le roi.

Avec le génitif, il y joint l'idée de départ au propre et au

figuré , et répond au latin a ou ab : vfaeiv wàpà tou paat^swç

,

venir d'auprès du roi , de chez le roi , de la part du roi.

Avec l'accusatif, il y joint l'idée de mouvement vers.... , en

latin ad : vftBov Tapa <jé ,
je vins #£rs vous , chez vous.

Il signifie aussi par : Tapa T£ iaapiov tov tIq'ov èrçoteuvro,

Hérod. : ils faisaient le trajet par la mer Icarienne.

Pendant : Tap' cfto'v tov [Siov, pendant toute la vie.

Contre : Tapa yvwpiv , contre toute attente {prœter opinio-

nenï) ; opposé à xaTa yvco^v 4
.

JE» comparaison de... ; plutôt que de... kyCù^hç tou xivSuvou

3C«T£(ppOV71(7£ , Tapa TO CUGVJJQV Tt U7CO(JLStvai , PLAT. : AclliUe ffié-

prisa le danger , plutôt que ^fendurer la honte.

De l'idée de comparaison vient l'idée d'à cela près : Tapa

tto^u , à beaucoup près ; Tapa [/.wcpo'v , à peu près
;
presque.

Tapa (jLt^pov y^Ôov airoGaveiv
,
je vins à peu de chose près de

mourir; c'est-à-dire, peu s'en fallut que je ne mourusse.

Trap' vtyipav ap/£tv , Plut. : commander de deux jours l'un

(à un jour près).

où Tapa ty]v auroG p(ou.7,v toctoûtov £T7iu£*/]Tat., oaov Tapa ty;v

Y,pL£T£pav à[ji"X£iav , Dim. : son agrandissement tient moins à ses

forces qu'à notre négligence ; ce n'est pas tant par ses propres

forces que par notre négligence qu'il s'est agrandi. Dans ce

sens, Tuapà représente /mm% à cause de , par le moyen de.

Y. npôs marque , en général , mouvement , soit au propre

,

soit au figuré.

Avec l'accusatif, qui est son cas le plus naturel, il se prend

dans tous les sens du latin ad et adversus; à, vers, pour, à

l'égard de , en comparaison de.

Avec le génitif, il signifie, de, du côté de, et prend tous

les sens du latin a ou ab :

tcc Trpoç 0£ou, ce qui vient de Dieu.

Tpo; tcov $£tov
,
par les dieux ; au nom des dieux.

!, Cf. M«Mh. !at., g 433.
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ol îtpoç atp.aToç, nos parents; ceux qui nous appartiennent

du coté du sang.

elvai irpdç tlvoç, être du parti de quelqu'un; $tar# £# aliquo.

— xpoç popeoi» avspiou, J^ rote' du nord.

Avec le datif ; Auprès: Tupoç tyî ttoXêi, auprès de la ville,

DtfftS ; xo[/.£ou<jat toc Texva rcpoç tsciç âyjtfl&aiç , Plut. : portant

leurs enfants dans leurs bras.

Outre : Trpo; toutoiç , outre cela.

VI. fnô, avec le génitif et le datif, sous : rçoTcçpt Tiveç

xaTaSuvTeç Û7TQ yvjç âcpaveïç yivovrai, Strab. : quelques fleuves

,

se perdant sous terre , disparaissent.

ùtuo tu iifikiy, au pied du mont Pélion [sub monte Pelio).

Avec l'accusatif, sous (avec mouvement), et toutes les

acceptions du latin sub 1
.

uxo T/iv 7roliv $àôoy, ils vinrent sous les murs de la ville
;

sub urbem.

ûtïo toùç aÙToù; y povouç , #tfrs le même temps ; sub idem
tempus.

Quelquefois il se met indistinctement avec l'accusatif ou
avec le datif : ù<p' éauTov , et Ocp' eauTw îroietcrGat , réduire en sa

puissance, ûtco ttjv tto>.iv
,
près de la ville (même sans mouve-

ment). De même, Plut. Vie d'Alex. 8 : djz &' <xe\ ttjv ftia&a

y»ei(iiv7îv frréo to irpoçxgçaXaiov , il avait toujours l'Iliade placée

sous son chevet.

tnô
,
par, en latin , a ou ab. Comme l'effet est pour ainsi

dire sous la cause, et en dépend, Otto est très-usité pour dési-

gner l'agent ou le mobile d'une action. Voyez § 347, du Passif.

Avec le génitif : ùtïo âraipia;
,
par inexpérience

;

xïtcq KTÎpuKoç
,
par la voix du héraut

;

cèraôavsv ûtco 77upsTou, il mourut de la lièvre.

Avec le datif : cnroGavcov ûtïo Msvelew , tué par Ménélas.

Avec le génitif et le datif : y opsustv ûtto <pop[Aiyy&>v , — Otto

papêiTto , danser aw s<w de la cithare , — du luth.

PRÉPOSITIONS - ADVERBES.

§ 377. Souvent le régime d'une préposition n'est pas expri-

mé ; alors elle devient un véritable adverbe : êv , dedans ; ini ,

1. Cf. Méth. lat., § A47.

Burn. Gr. Gr. 19
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dessus ; racpà , à côté ; àvà , en haut ; xorra , en bas ; rapt , à
î'entour; cuv, conjointement; wpo'ç, de plus; à™, derrière,
en détachant, en éloignant, etc.

A

Dans les verbes composés on doit considérer ces mots,
tantôt comme prépositions :

svecTt pot (êv ipoi sert), il est £« moi, en mon pouvoir.

Tantôt comme adverbes : raptepepetv
, porter ça et la ; prome-

ner de tous côtés.

Leur union avec le verbe est plutôt une juxtaposition,
qu'une véritable composition. Voilà pourquoi on met entre
deux Faugment et le redoublement : âw-éêaUov, âiro-êsêV/ixa.

Voilà pourquoi, surtout, on trouve chez les poètes tant de
prépositions séparées des verbes :

îàwv xaTcc &axpu ) 'ouca\, Hom. : la voyant verser des larmes
;

itoXê|/.ov rapt tovÎé <puyovr£ç, évitant cette guerre;

£<7T7) 1% ûùàoV tCOV, [/.£T# ^£ &[/.COYi<7lV ££irav , il S'arrêta SUT le

seuil et dit aux suivantes.

xara, dans le premier exemple, signifie en bas; rapt, dans
le second , #w faisant des détours ; y.ezoi , dans le troisième

,

se tenant au milieu ; Socxpu , rata^ov , £p.co*?jGtv , sont les com-
pléments des verbes, et non des prépositions.

En prose, l'usage a prévalu de dire : xaTay/ouaav, rapt<pu»

yovTSç, etc. Cependant on trouve souvent dans Hérodote la

préposition séparée du verbe par un autre mot, surtout par
cov (pour oùv), donc : arc cov e&oxa, pour àra^coxa ouv 2

.

PRÉPOSITIONS AVEC ELLIPSE D'UN VERBE.

§ 378. Les prépositions-adverbes, mises seules, expriment

quelquefois la même chose que si elles étaient unies au verbe

elvat , être :

eyà) racpa
,
pour nrapei|u, adsum.

utto, pour ura^Tt, subesU

é'vt (ionien, au lieu d'âv), pour âWrt, iW$£, ou /to/ : w;

â'vt [jta^taTa, le plus qu'il est possible.

1. Cf. Mélh. lat., § 85, Rem. h.

2. C'est improprement que les grammairiens ont appelé cette manière de parler tmèse,

c'est-à-dire division d'un mot en deux. Dans la langue" antique des poètes, particu-

lièrement d'Homère, les prépositions-adverbes n'étaient point encore unies en un seul

mot avec le verbe. Depuis, elles l'ont été. Voilà toute la différence. Peut-être même
M. Bultmann dotme-t-iî un précepte très-propre à faciliter la lecture d'Homère, en

conseillant de partir du principe qu'il n'y a point , chez ce poète, de verbes véritable-

ment composés.
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Il faut joindre ici ava, sursum, pour àvaaTViOi, lève-toi.

Les prépositions employées ainsi ont, comme on voit, l'ac-

cent sur la première syllabe, au lieu de l'avoir sur la dernière.

DES NEGATIONS.

§ 379. 1. Les Grecs ont deux négations, où et pf *.

Où nie d'une manière positive et absolue : où* ayaôov

wo>.u3toipavt7i , Hom. : le gouvernement de plusieurs n'est pas
une bonne chose (il n'est pas bon d'avoir plusieurs rois).

My) nie d'une manière conditionnelle, dépendante et sub-

ordonnée : to
f/.vj Ti[/.av touç yépôvTaç àvoaiov sctti , ne pas

honorer les vieillards est une impiété.

Dans le premier exemple., la négation tombe sur un fait ;

dans le second, elle tombe sur une simple supposition : si

quelqu'un n'honore pas.

2. En conséquence de ce principe
, p/4 s'emploie après toutes

les conjonctions conditionnelles, comme et:, sav, ô'tgcv, èraiàav,

et après toutes celles qui marquent un but , un motif, comme
IVa , 0)Ç , OTÏIOÇ , toÇTE.

On le met, comme le latin ne, après les verbes désirer

,

craindre, défendre, prendre garde : às<W.a ^yf n yswirat
,
je

crains qu'il n'arrive quelque chose, ne quid éventât 2
.

On s'en sert dans les optations négatives : <j;h ysvotTo,,

puisse-t-il ne pas arriver 3
!

On le joint, pour défendre quelque chose 4
, soit au présent

de l'impératif: |/.7] cruyyiyvou tw vsavia tw tyîç àps7-?j; xaTacppovoùvTi5
,

ne fréquentez pas le jeune homme qui méprise la vertu
;

Soit à Yaoriste du subjonctif : tou âpyupiou éWa jxvs tov

0£ov ôtLooTiç, Isoc. : ne prenez point Dieu à témoin pour un
motif d'intérêt.

Remarque. Quelquefois devant pi, ou («froire, on sous-

entend l'impératif ô'pa, pûfo., prenez garde; ©oêoù^ai
,
je crains;

1. Tout ce qui sera dit d'où et de pi doit s'appliquer à leurs composés respectifs,

ouôé, (xr,o£ ; ovSeiç, txr,Ô£Î; ; oùS&hots, ^Yiôéiroxe, etc.

2. En grec, comme en latin, la conjonction est sous-entendue : SéSoixa ôuto; \f.r\ ti

y£vr,Tai , wt îie <jt«d eveniat (cf. Métii. lat., § 458).

3. Cette phrase équivaut à pov^otjxrjv àv obç |xr] yévoiTO.

Zi. Cf. Métli. lat., § 400, 4.

5. xaTaçpovsîv régit le plus ordinairement le génitif; on le trouve aussi avec l'accusatif.

*19
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ou un autre verbe semblable; et alors cette locution répond
au français peut-être : [/.vfrroTg ayav euviôeç vi , vide ne nimis

simplex sit; peut-être serait-ce une folie.

3. Où et pf, placés entre l'article et le nom, font de ce

dernier une espèce de composé négatif :

'h ou àiaWiç tôv ysçupwv , Thuc. : la wow-rupture des ponts.

i yù è(jwuetpia, la non-expérience ; l'inexpérience.

4. Il en est de même de certains verbes :

ou <pvj{jLt, je nie, nego; ofy ùniayviolai ,
je refuse ; oùx, oÇiow,

indignum esse censeo.

Ainsi, oùx, fyaeav toGto elvat, ne signifie pas, now dixeruni

illud esse; mais, dixerunt illiid non esse, ils nièrent que
cela fût.

5. Quelquefois le mot sur lequel tombe la négation est

sous-entendu : Ta 6paTà jtaî Ta pf, Plat. : ce qui est visible

et ce qui ne l'est pas fax ià p) ôpaTa).

NÉGATIONS REDOUBLÉES.

§ 380. 1. Quand deux ou plusieurs négations se rapportent

au même verbe , au lieu de se détruire, comme en latin 1
, elles

nient plus fortement :

où* Ittoivics toûto où&auoD' où&eiç
,
personne n'a fait cela nulle

part.

pjoWoTS piSev atcypov Troivfcaç ÉfXm£e "Xtjgeiv, IsOC. : n'espérez

jamais être caché , si vous avez fait quelque chose de honteux.

2. Si deux négations se rapportent à deux verbes différents,

elles s'entre-détruisent et valent une affirmation :

où &uva?x£9a p) XaTieîv, nous ne pouvons nous empêcher de

parler 2
.

oùSelç oçtiç où ysXadeTai, il n'y aura personne qui ne rie.

(oùSetç se rapporte à ItfTi , sous-entendu.
)

Remarque. Cette ellipse du verbe iazi était si ordinaire,

qu'on finit par la perdre tout à fait de vue, et par faire accor-

der ensemble à tous les cas oùJsiç et o^riç :

oùàevi otw oùx àp£G/C£t , il n'est personne à qui il ne plaise ;

pOIir OÙO£lÇ £GTtV OTW OÙ/» àp£GX£l 5
.

i. Cf. Mëth. lat., $ 454. — 2. Cf. ibid., § 455. - 3. Cf. ibid., § 292, Not. 1.
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MV) OÙ, et OÙ p.

§ 381. 1. M?] où, attiquement p/j otyt, placés à côté l'un de

l'autre, ne sont autre chose que la négation pf renforcée :

tov ôàWGsa p/j oùyl puceiv oùx àv &uvcap/iv, Luc. : il me serait

impossible de ne point haïr Ulysse.

Cependant après le verbe craindre, et autres semblables,

p/j où répondent au latin ne non :

<poêoO(/.ai p/j où xo&ov ?, je crains qu'il ?i£ soit jîmw beau,

ft£ non honestum sit 1
.

On peut même sous-entendre <poêou
k

u.ai , suivant la Remarque

§ 379 , 2 : iL'h où xalov ? ,
peut-être n'est-il pas beau.

2. où |fvî est la négation où renforcée.

On le joint au futur de l'indicatif: où pi àuçpvvi; sgv] «pftoiç ,-

vous ne serez jww (ne soyez pas) irritée contre vos amis 2
.

On le joint surtout à l'aoriste subjonctif pour nier fortement

une chose future :

oùàèv àeivov pj TwaGviTe , Dém. : rco/^ vous n'éprouverez aucun

mal.

OÙ p/) >tpaT7]G<0 WÇT5 770L£ÎV Tl WV p/j ^pT) TCOISIV , ft0% , 011 ?2£ ffiC

forcera jamais à rien faire de ce qu'il ne faut point faire.

àv y.aÔcopÔa o?x.oi, où^s 7tot' où^ev vipv où p/) ysvviTai twv osovtcov,

Dém. : si nous restons tranquilles chez nous, non, jamais nous

ne ferons rien de ce qui est nécessaire.

Tite-Live a dit de même avec le parfait du subjonctif:

ne istud Jupiter optimns maximus siverit, non , le grand Ju-

piter ne le permettra pas.

NEGATION APRES LES VERRES NEGATIFS.

§ 382. Après les verbes nier, contredire, empêcher, s'oppo-

ser à, et autres semblables qui contiennent déjà en eux-mêmes
une idée négative, on ajoute encore en grec une négation

simple ou double, suivie de l'infinitif:

7ivavTiw6'/iv aÙTw p/i^èv iroieiv 7rapà touç vo'puc
,
je l'empêchai

de rien faire contre les lois ; ou , avec la négation en français

comme en grec, j'empêchai qu'il ne fît rien contre les lois 3
.

! 1. Cf. Méth. lat., §460, 2°.

2. Euripide, Médée , v. 1151.

3. Mot à mot : TqvavTiwflyiv aùtcS <ï>çxe (M)8lv tcoisïv, je m'opposai à lui afin qu'il

fne fit rien ; en latin, quominus aliqukl faceret. Cf. Mélh. lat., § 461.
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oùx. àv â'Çapvoç ysvoio p.7) oùx, ept.oç uioç eivat , Luc. : ta ne nieras

pas que tu sois mon fils ; ou mieux avec la négation
, que tu

ne sois mon fils 1
.

NÉGATION A LA TÊTE D'UNE PHRASE, DÉTRUISANT

TOUT CE QUI LA SUIT.

§ 383. Il faut encore remarquer la manière de parler sui-

vante :

xal où tocutoc f/iv ypacpei 6 <ï>i>.wnuoç , tolç £' epyoïç où 7roiet, DÉ~
mostii. : et ne croyez pas que Philippe écrive ces choses, mais

qu'il ne les exécute point. Le premier où tombe , non sur

ypoupsi, mais sur l'ensemble des deux propositions. 11 nie une

assertion qui serait ainsi conçue : ypacpst [xev, où wotet Je, il

l'écrit, mais il ne le fait pas.

où $7i twv j£èv yeiptovaxTwv èffTt tl 7T£paç tyjç Ipyaciaç , tou oè

àvôpWTUlVOU plOU OtOTUOÇ OUX SGTt , XpOÇ OV â(p0pÔVTa TCaVTa TCOIEÎV

x,al Tiyetv /pvl, tov ye (jit) toîç â'Xo'yoïç Tupoçsotxévai pil^ovTa, S. BA-

SILE : z7 n'est pas possible que les artisans aient un but dans

leurs travaux, et que la vie humaine n'en ait pas un, que

doit avoir en vue, dans toutes ses actions et dans toutes ses

paroles, quiconque ne veut pas ressembler aux brutes 2
.

Dans les phrases de cette espèce, les deux propositions

sont, comme on voit, ordinairement distinguées par piv et Se,

et la seconde est presque toujours négative.

Où et pf , EN INTERROGATION.

§ 384. où, dans une proposition interrogative , équivaut au

latin nonne; il attend pour réponse, oui:

où *a! xa>.ov ecTL to ayaOov ; le bon ^'est-il pas beau en même
temps 3 ?

Mvî répond à aune, et attend pour réponse , non : [xtj iM^-nv ;

1. Proprement, tu ne nieras pas en disant n'être point mon fils.

2. De même Cicéron, pro Milone, xxxi, dit : neque in his corporïbus inest quidquam

quod vigeai et senùat, et non inest in hoc tanto nalurœ tam prœclaro motu, phrase

dont le sens est que, « si nos corps fragiles sont animés par un principe vivant et

pensant, à plus forte raison l'univers doit être mû par une intelligence suprême, » et

qui se présente de cette manière : « il n'est pas possible qu'il y ait dans nos corps un

principe qui vit et qui pense, et qu'il n'y en ait pas dans ce vaste et admirable méca-

nisme de la nature. »

3. Cf. MélhJat., §467,3.
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Théoc. : me serais-je trompé? ou bien, eu conservant la néga-

tion et sans changer le sens : je ne me suis pas trompé?

De pf et ouv vient pSv, num, est-ce que (cf. § 160)?

IDIOTISMES.

EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES ET EXPRESSIONS

ADVERBIALES.

§ 385. 1. Iv. Nous avons vu, § 366, l'emploi de cet adverbe

avec l'indicatif et l'optatif. Il se joint aussi très-souvent au
subjonctif, et cela pour ajouter au verbe l'idée de supposi-

tion , de simple possibilité :

7rav o tv av [liXX^ç leysiv , 77poTspov ènrKjy-oiust ttJ yvcopq , IsOC. :

quelque chose que vous ayez à dire, réfléchissez-y bien au-
paravant.

Les conjonctions dans la composition desquelles entre av,

comme lav, otocv, IratSav, prennent le subjonctif : oTav i£a>,

quand je verrai; bien différent de ots a&ov, quand je vis.

On les trouve aussi quelquefois avec l'optatif, mais seule-

ment dans le style indirect, et dans les propositions subordon-
nées dont le verbe exprime une simple supposition.

av indique quelquefois que le verbe et l'attribut de la pro-
position précédente doivent être répétés :

et &n tco scxpcoTspoç oaiviv slvai, toutw av, Plat. : si je croyais

être plus sage en quelque chose, ce serait en cela (toutw av

çaivjv sivai cocpwTepoç).

av s'emploie encore dans les récits avec l'indicatif, pour
exprimer une ou plusieurs actions répétées. Alors on traduit

par l'indicatif français i
.

2. alloiç Ts jtai, surtout; mot à mot : et autrement, et aussi.

3. Ta ts a'Ma, au premier membre, jtat au second : Ta' ts

a.Xka euàaipva, jcal rcaï^aç ê^ei jcaTTjjcoouç aoTco , tf/^rtf autres

1. Voyez plusieurs exemples, Soph., Philoctëte, éd. Schaefer, vers 290 et suivants. Au
reste , toutes les fois que dtv s'emploie ainsi , c'est qu'il est question d'un fait éventuel

et subordonné à telle ou telles conditions , indiquées par le sens général.
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prospérités , il a des enfants soumis : mot à mot : et in aliis

felix est, et filios habet dicta audientes.

4. âef, successivement, à mesure : jkxts&xivov toïç àxavTwctv

âel to TCSTCaiypvov â7rayys>.XovT£ç , Plut. : ils descendaient, ra- .

contant la plaisanterie à tous ceux qu'ils rencontraient ; obviis

usque narrantes, — t<xç âel xV/ipouj/ivaç vaûç êÇETuejjwuov , Thuc. :

ils faisaient partir leurs vaisseaux à mesure qu'on les équipait.

5. ofypt et ^xp 1 ? ou a^ptç et ^&xp^ devant une voyelle, jusqu'à :

r] a^pi pvi^aTcov (pt*Xo<7ocpia , la philosophie qui se borne à des

paroles
;
qui va jusqu'aux paroles, et pas plus loin 1

.

{/i^pi; ou, jusqu'à ce que; ellipse pour pi/jn T0^
X.P

0V0U *? ?"»

jusqu'au temps où.

jxs^piç, sous-ent. ou, même signification : raptpvû pi^P 1^ s"X9yî,

j'attendrai qu'il soit venu; donec advenerit (cf. § 330, note).

6. sli-a, et, ensuite, après cela; adverbe d'étonnement ou
d'indignation : ûtol oùx. atspv£(7Ô£ ! et vous ne rougissez pas !

sItûc, £7T£tTa, ensuite; out« et outwç, ainsi, ne font souvent

que résumer une proposition exprimée par le participe , et la

joindre à la proposition suivante:

où £uvàpi£vot £Ùp£tv Taç oàouç , sItoc x)vav(ofji£vot àiuo^ovTO, XÉN. :

ne pouvant trouver les routes, ils s'égarèrent et périrent. (eItoc,

par cette raison, parce qu'ils ne pouvaient trouver les routes.)

\ivz-ïOLi 6 Mcougtj; èV-Eivoç 6 xavu, toi;- Aiyuimwv (xaGvf^adtv iy-

yuw.vac7au!.£voç ttjv ^tavotav , outoj 7rpo;£^.Ô£tv tyî 3"£copta tou ovtoç,

S. Bas. : on dit que le grand Moïse exerça son esprit par l'étude

des sciences de l'Egypte, avant de se livrer à la contemplation

de la vérité (ayant exercé son esprit, outo>, sic, dans cet état,

il se livra à la contemplation du vrai).

7. ri [xtîv, oui, en vérité, je le jure : vj pjv êtoxGov touto, je

jure que je l'ai souffert. Et avec l'infinitif : opu(/.t r] pfo àwaav.»

je fais serment de donner.

8. [jâ et H sont deux autres formules de serment.

v7) est toujours affirmatif : vvj tov Ata, par Jupiter.

va est affirmatif avec vat, oui ; négatif avec où, non : val pà.

ita, oui, ;?«r Jupiter; où \m Ata, non, /wr Jupiter. Placé seul,

w.a nie toujours : \A tov ÀircTJwva , non ,
par Apollon.

Les accusatifs qui suivent ces adverbes sont régis par le

verbe ô'avuai sous-entendu : ouvulu tov Ata.

1. Cf. Méth. lat., S 444.
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9. (jloD^ov £s, ou plutôt, vel potius.

10. (/.c&tcTa f/iv, au premier membre; il §1 pi, au second,

potissimum, , , s sill vero : [jÂIigtoc piv àsï touto tcoleîv, et Se pf,

il faut faire tfte préférence ceci , /# mieux serait de faire ceci

,

sinon, etc.

(xoDaGTa signifie quelquefois à peu près : xviviîta jjw&içta :

Plat. : quelle heure est-il à peu près? proprement : quelle

heure est-il plutôt que toute autre ?

èç ojcTajtofftouç (xalicrTa , Thuc. : environ huit cents.

11. prrotys Sif, et (jlvi ti y s &f, encore bien moins, nedum
(mot à mot : non assurément du moins) :

oùx. evi aitTov àpyouvTa où^è tolç cpiAotç êiu-TaTTStv U7usp ocùtou ti

-nroseîv, [y//] ti ys §v\ toiç £so?ç, Dé?j. : quand vous êtes vous-

même dans l'inaction, vous n'avez pas droit d'exiger de vos

amis qu'ils fassent quelque chose pour vous, bien loin de

pouvoir l'exiger des dieux.

12. jjlovovoù, et (jlovov oùyj, presque, tantuni non,

13. ogqv où (et en un seul mot 6<?ovou), même signification:

6 piX"Xwv xal ocovoù Trapwv 7udÀë{x.oç, la guerre qui doit avoir lieu,

et qui se fait presque déjà. (o<jov signifiant quantum, l'idée

complète serait : la guerre à laquelle il manque seulement

autant qu'il faut pour ne pas se faire en ce moment.)

14. ôVov devant un infinitif: §5

isvst|/.ëv éjca<jTM ocov arço^rlv, il

distribua à chacun précisément #sse.z jpowr vivre ; il donna le

strict nécessaire, et rien de plus. En remplissant l'ellipse, on

aurait : àl£V£l[/.SV i%.(X.GTlù TOGO'JTOV, 0(7QV vipx.£L TTpOÇ TO àirO^YJV.

Dans toutes les phrases de cette espèce, ogov (ainsi que son

antécédent togoOtov) a une force restrictive ; il signifie autant

et pas plus que 1
.

15. o'jtco et outco; , voyez eh oc, ci-dessus.

i6.;"icfiv, avant, suivi de l'infinitif avec ou sans 73 ,
que:

TTplv 71 eaôsîv Ip, ou 7cp!v sAÔetv lui, avant que j'arrivasse (celui

qui parle ainsi est arrivé).

Twptv , avec av et le subjonctif : Tûplv àv eAOw , avant que
j'arrive (celui qui parle ainsi n'est pas encore arrivé).

Quelquefois on trouve dans une même phrase Trpo-spov et

TTpiv
, quoique l'un des deux eût suffi pour le sens.

1. Il en est de même du latin ianlum; s'il peul se traduire par seulement, c'tsl qu'il

siguilie autant et rien de phi*. Cf. Méth. lat., $ 517, 18.
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17. cioky ys, mot à mot, à loisir. Après une proposition

négative , cette locution a
,
par antiphrase , le même sens que

prraiys âvf, encore bien moins; à plus forte raison ne.... pas.

§ 386. EMPLOI DE QUELQUES CONJONCTIONS.

1. cxXkk yap , mais dira-t-on , at enim (formule d'objection).

c&V 7i, ou tù,v\v oùX vi, si ce n'est que, excepté que.

[xèv oôv et pvoOv, lat, imo, avec le sens, ou affirmatif: certes,

oui vraiment; ou négatif: tout au contraire.

2. ei répond aux conjonctions latines si et an.

Il se met après les verbes admirer, se contenter, et quelques

autres , dans le sens du français que : Sau[/.a£w el TaCîTa irotst

,

je m'étonne qu'il fasse cela. On dit de même en latin, miror
si; et en français, je ne m'étonne pas s'il agit ainsi.

3. si, ëi yap, £tÔ£ (ioniq. cm yap, aiGe
) , formules d'opta-

tion répondant au latin atinam : eï pi çuvein pipa , Soph. :

puissé-je avoir le bonheur ! On dit également en français : si

j'avais le bonheur I

4. si p', à moins que, nisi, est souvent précédé des ad-

verbes sV-to;, hors, ou 7rV/iv, excepté, qui n'en changent point

la signification : Ijctoç el p' tiç siyj, ou ifkw &i p' tiç a?), à moins
qu'il n'y eût quelqu'un.

5. otucioç , afin que
,
précédé d'un verbe au présent ou au

futur, veut le subjonctif: oto>; 6$yjts, afin que vous sachiez.

Sur oTT&iç avec l'indicatif, voyez § 364.

6. oti, que. Nous avons vu, § 278, le principal emploi de

ce mot. On s'en sert aussi en rapportant les propres paroles

de quelqu'un. Par exemple , au lieu de dire , comme en fran-

çais, léyaç otl nr>.ouctoç el, vous dites que vous êtes riche; on

s'exprime ainsi : ta'yetç oti izlouaioç eip, vous dites «je suif:

riche» (vous dites ceci qui est : je suis riche).

àrceapivaTo oti oOx, av o^aipv , il répondit « je ne recevrai-

pas ; » pour oti ou* av Jé^aiTo
,
qu'il ne recevrait pas.

7. oti pf, si ce n'est; ne.... que, nisi : oùSsv, oti p èpya-

tvi; , £<77] , Luc. : tu /z<? seras rien #^'un manœuvre.
oti p' signifiant littéralement <^0<i raora., ou pw, oti p xa

s'emploie quelquefois pour quin etiam, bien plus.

8. p otl, o'jv oti, oùy oiov, ou^ ogov , où^ oîcxoç , ail premier
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membre; àXkk v.ai, au second; non-seulement...., mais encore :

oùy: oti pvo; 6 KpiTW'v sv ^cruyia tjv , à)^"Xà xat ot <piXot aÙTou, XÉN. :

non-seulement Criton , mms encore ses amis étaient tranquilles.

Entre où* et oti il faut sous-entendre }iyw : je ne dis /ms que

Criton seul , où [Tiyw] oti jjlovoç 6 KpiTwv.

pi on, où^ oti, etc. , au premier membre; â\V oùSs , et

même àXkoi seul , au second , non modo non— s sed ne gui-

dent : p) yap oti irfXiç , àlV oùS' av i^iwttiç oùîè si; outwç âyévHJjç

ysvoiTo, Esgh. : non-seulement il n'y a pas un Etat, il n'y a

pas même un particulier capable d'une telle lâcheté; littéra-

lement, en sous-entendant }iyco : je ne dis pas qu'aucun Etat,

mais je dis qu'aucun particulier même ne serait si lâche , pi

yàp [^eyw] oti tuo'Iiç , aiXkk ["Xsyw oti] i&icotyiç où^è elç av ysvoiTQ.

En latin, non modo non civitas, ou simplement, non modo ci-

vitas, sed ne privatus quidem ullus.

Si p oti, où^ oti, etc. , sont au second membre , ils répon-

dent à nedum : a^pvicTov- xal yuvatÇt, p oti avSpafft, chose inu-

tile aux femmes, et, à plus forte raison, aux hommes; rc#

feminis quidem utile , nedum viris. En changeant de place les

deux membres de la phrase, cette locution s'explique comme
les précédentes, p [>iy&>] oti âvSpacri, [aXkk Isyw oti] xat

yuvai£lv a^p'/jGTOv *.

Remarque. On voit par ce qui précède qu'il faut bien distin-

guer oti p de p oti. Au reste , ces deux locutions ont quel-

quefois la signification toute simple de quocl non , et non quod

,

de même que 01% oxco; peut avoir celle de nora ut.

9. cb;, comme, afin que, ut. Cette conjonction a une foule

d'acceptions qu'on peut voir dans le dictionnaire. Nous indi-

querons seulement les suivantes :

(bç (pour oti), que : pprjoo, V£o; wv, <bç yépcov £V/} ttots,

souviens-toi, étant jeune, qu'un jour tu seras vieux 2
.

wç , avec le superlatif, voyez § 304. Il s'emploie même avec

certains positifs
,
quand on veut insister sur l'idée : cbç àV/]Ôcoç

,

réellement ; cbç éTs'pwç , tout autrement.

(bç, après un adverbe d'admiration, voyez § 387, 13.

é>ç, avec l'infinitif, voyez § 368. Remarquez encore : ô<s Ipl
^o/.eTv, ou simplement, <b; ïvA, à mon avis. La phrase pleine

serait (bç ouu&xivei <Wav ept, comme il m'arrive de croire.

1. Cf. Méth. lat., $ 479. — 2. Cf. ci-dessus, § 273.
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77at£a tbpalov , cùç àv zIvoli Aiyu^Tiov , Elien : bel enfant pour
un Egyptien. On dirait de même en français

,
pour être un

Egyptien , il n'en est pas moins beau.

(Aaxpàv yap, w; yepovTi, TrpoÙGTo&Yiç oSov , SOPH. : car VOUS avez

fait une bien longue route pour un vieillard. On dit de même
en latin , multœ ut in homine romano litterœ K

wç devant etç, xpoç, èizi , indique un but, une intention :

£7ropeu£To wç 6TCi tov iroTapv , il marchait vers le fleuve ; pro-

prement , il marchait comme pour aller au fleuve.

àç , vers. L'habitude de joindre ensemble ces mots <bç etç

,

wç xpoç , finit par faire supprimer la préposition , à la place de
laquelle il ne resta que àç, qui alors signifie vers : wç iy.1

TÏXGev , il vint vers moi.

wç ne s'emploie ainsi que devant les noms d'êtres animés.

10. wç (avec accent) pour outwç, ainsi : àç aça (pwvvfaaç , ayant

ainsi parlé. Ce mot est poétique. Il ne s'emploie en prose que
dans ces façons de parler : xoà wç, sic quoque, même de cette

manière; où£è %, ne sic quidem, pas même ainsi, pas même
de cette manière.

EMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS.

§ 387. t. aMoç, autre. Après les mots oùSèv aHo, ti a>^o,

et aXXo ti, suivis de vî, que, il faut sous-entendre un verbe

comme xoisiv OU yevécGai. Exemple : où&èv ctklo [/.ot, Jokougiv , vi

à(j.apTav£iv , il me paraît évident qu'ils se trompent ; mot à mot :

ils ne me paraissent faire rien autre chose que se tromper.

ti àl^o ye 7] ê^Yi^apTov ; ne me suis-je pas trompé? On
pourrait dire de même en latin, quid aliad quam erravi?

aXko ti 7] IpwTaç; ne demandez-vous pas? proprement, aliud-

ne quid facis
,
quam interrogas?

2. oÇiotT, digne, qui vaut tel ou tel prix : tûo'XXou aÇtoç av/fp,

un homme très - estimable ; où^evoç ét'Etoç, nullement estimable

( sous-entendu Tipi^a-ro; )

.

aSiov £(7Tt jcat toGto ewreîv , il n'est pas inutile de dire encore

ceci ; operœ pretium est,

oùît 3£vfa £ctti , ce n'est pas la peine.

3. aÙTo;, même: tccùto toSto (sous-entendu xara), précisé-

ment ainsi; c'est cela même.

1. Cf. Méth. lat, § 515, 8.
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4. to ^£yo{ji£vov (sous-entendu y.«Ta), comme on dit, comme
dit le proverbe.

5. outo;. On se sert quelquefois de ce mot pour appeler

quelqu'un sans le nommer, comme on dit en latin, heus tu!

En français on dit familièrement dans le même sens, l'homme!
la femme!

6. îcal TauTa , et cela : ty)v ÂÔr.vâv £v xecpa^y) eÔpe^sv 6 Zeuç , jcal

TauTa , evotcXov : Luc. : Jupiter porta Minerve dans son cerveau,

££ cela, tout armée ; ^ quidem armis instruclam.

7. o, quod , au commencement d'une proposition, signifie

quelquefois quant à ce que : ô §' é^vfXcosa; *%£;, Xén. : #w#w£ #
ce que vous nous portez envie ;

pour ce qui est de la jalousie

que vous avez contre nous (/ta-rà touto xaG' o).

8. àvG' cov, avec ellipse de l'antécédent (cf. § 287) : \<x&l

touto âvô' wv s^œjtàç pi , recevez ceci j^owr ^ que vous m'avez

donné (ccvti twv ypv)|jiaTcov a eèwîtaç).

yapiv cot oISa âvô' wv yiIÔeç, je vous sais gré de ce que vous

êtes venu (âvô' wv, au lieu de àvr! toutou ô'ti).

9. toiouto; wçt£ , suivi de l'infinitif, répond à la locution de

homme à.... : 6 Se y.o"Xa£ toioutoç Igtiv, wçt£ eirceiv, Théoph. : le

flatteur est homme à dire; is est qui dicat.

A w;t£, on peut substituer le relatif oloç, et l'on a tolouto;

£c»Tiv oloç ewretv *.

On peut même sous-entendre l'antécédent toiouto; , et alors

on a simplement oloç Igtiv ewceïv.

De là cette manière de parler si usitée : oloç eip , et oloç Te

sipi
, je suis capable de

,
je suis en état de, je suis homme à;

Et en parlant des choses inanimées : oloy Te èWi , il est pos-

sible; où/ olo'v Te èW, il n'est pas possible.

10. olov siîcoç, comme il est naturel, comme on peut croire.

11. oùàèv olov àxouetv aÙTou tou vo'pLou , Dém. : il n'y a rien de

tel que d'entendre la loi elle-même (le mieux est de l'entendre).

12. oloç, avec attraction : vjSetoç £api£ovTai oïw coi âvSpi, on
fait volontiers plaisir à un homme tel que vous. La construction

régulière serait, avSpl toioutw, oloç cù el.

L'article se joint à oloç, lorsque cet adjectif se rapporte à des

'objets déjà qualifiés : toiç oioiç rçj/.îv yaCks-n-n 'h &7]|jiox,paTia, Xê\\. :

la démocratie est dangereuse pour un peuple tel que nous 2
.

i. Cf. Méth. lat., S 279. — 2. Cf. ibid., % 483, Rem.
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13. ocoç s'emploie avec les adjectifs qui marquent étonne-
inent et admiration.

Cette phrase : il a fait des progrès étonnants dans la sa-

gesse, peut s'exprimer de deux manières, qui l'une et l'autre

s'expliquent par êcm sous-entendu :

1° ^aujjiaGTov ocov £v ao<pia irpouîco^e , il est étonnant combien
il a profité. Proprement , ^aujxasTov &<jtlv ô'œov.

2° 3-au[/.a<7T7] ocTi viv ti TCpoîcoiTyi aùxou ; ou , en renversant la

construction, ce qui est plus usité : h *Â Trpoxo-o) aÙToG Sau^a-
<jtv) 0(77] ; mot à mot : ses progrès sont étonnants , combien
grands ils ont été ; vi ^postoir?) ^au^aoTY) [Igtlv] oct) tjv.

Cependant l'habitude de sous-entendre Igt( finit bientôt par

en effacer la trace , et , à quelque cas que dût être ôVoç , on
mit aussi l'autre adjectif à ce même cas : àpi/avo) ^ ocrw i^eîov

6 ayaôoç vtjcYfcet tov xeocdv , Plat. : on ne peut dire combien

l'homme vertueux l'emportera davantage sur le méchant
; pour

àp//fyavov £<ttlv occp tc};£lov visc/faet.

C'est par la même analogie qu'on dit, aveccbç, combien:
ÛTCcpçuûç cbç pou>.o{j!.at , il est étonnant combien je désire.

Dans ces sortes de phrases , ocoç et ô>ç servent donc unique-

ment à fortifier la signification des mots qu'ils accompagnent,

et dont ils prennent la forme par attraction.

On dit dans le même sens en latin : mirum quantum, il est

très-étonnant.

14. ti ^7iov éWtv spt.ot; quel avantage me revient- il ? ou,

comme on dit vulgairement en français , en suis-je plus avancé?

ôV oùàèv vjv Ipsuvôsi 7w)iov, Soph. : comme nos recherches

n'aboutissaient à rien ; mot à mot : quum niliil plus esset

investiganîibus.

EMPLOI DE QUELQUES VERBES 4
.

§ 388. 1. &et, il faut; tco^oïï £eï, il s'en faut beaucoup. —
ttoXXou ^£û) toOto ^éyeiv

,
je suis très- éloigné de dire cela. -—

nro^oS Seiv (s. (ùçts), il s'en faut beaucoup; à beaucoup près.

On dit de même, o)ayou et (xucpou Seîv, et (en sous-entcn-

dant Seîv) ô^iyou, (Jitxpou, il s'en faut peu; presque; à peu de

chose près 2
.

1. On trouvera dans ce paragraphe un recueil d'idiotismes formés par certains verbes,

sur lesquels on peut d'ailleurs consulter le dictionnaire. — 2. Cf. met h. lat., § £63.
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&ov, tandis qu'il faut; èç àéov, à propos : où&èv àeov, quand
il ne faut pas ; sans nécessité ; sans utilité.

2. eîvat , être. Cet infinitif paraît quelquefois surabondant

,

1° Avec éîtcâv, lïbens : oux av, ézwv eîvat, ^suSotfjLTiv , je ne

mentirais pas de propos délibéré (proprement, <S;ts lâcèro elvat,

de manière à le faire volontairement).

2° Avec to vuv : to vuv elvat, pour aujourd'hui [xarçg to elvat

vuv).

eVrtv, il est possible (au physique et au moral).

evecrTt, il est possible (au physique).

SU<m, il est permis, /«ctf£ (au moral).

TOzpecrTt , il est facile , in promptu est.

où/. âVTtv o77co;, il n'est pas possible; il n'y a pas moyen ; non
est quomodo.

âVTtv otê , et êvtore
,
quelquefois ; est quum.

e<7Ttv ô'ç
,
quelqu'un ; est qui : et yap 6 Tporcoç sgtiv otç ouçape-

ffTeï_, si la manière déplaît à quelques-uns; proprement : et

£<7Ttv otç 6 Tpoiuo; o\>;ape<7Tet , s'il en est à qui....

D'evt (pourâVn), s'est formé l'adjectif pluriel eviot, quel-

ques-uns , sunt qui.

3. êôsXw (et non Sêlu), avec l'infinitif, doit souvent se tra-

duire par, volontiers : ^wpetcrôat èôéXpuct, Xén. : ils font volon-

tiers des présents (proprement : ils sont disposés à faire des

présents).

4. eI|l( et ep/oaat, aller. Avec le participe futur : ep^o^ai opa-

ccov, je vais dire; ôrap fa spûv , ce que ]' allais dire. Avec le

participe présent : vite TauTav aiv&wv &ta wavro;, Hérod. : il

allait la. louant toujours, c'est-à-dire il ne cessait de la louer.

5. e/w, avec un adverbe , signifie être dans tel ou tel état :

«TTstpwç eyzi twv TrpayjjtaTcov , il n'a pas d'expérience dans les

affaires
;
proprement :

2*/ est dans un état d'inexpérience des

affaires, âiuetpwç twv 7rpay[xaTtov ïyei [éaurov],

outwç eyw ttîç yvcopjç, je suis de cet avis; jw&ôSç eyet (SOUS-

eiHendu toSto) , cela est bien; à la bonne heure.

w; el/e, comme il était; par exemple : il se rendit à l'assena-

! blée comme il était 9 c'est-à-dire , tout de suite et sans changer
' de vêtements (<ï>; elye éaurov, ut se habebat).

eyw, avec un participe, donne de l'énergie à la phrase :

iraXat 3-au[/.a<7aç e/co, il y a longtemps que j'admire.
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toùç 7uat^a; ix^oCkoua l'y aç , Soph. : tu as chassé tes enfants
;

(je suis ayant admiré; tu es ayant chassé).

e^w signifie encore pouvoir : où* fp>, je ne puis; — savoir :

eXeyeç ÔTt oùx, av eyoi; o té ypwo ejauTio , Plat. : VOUS disiez que
vous ne sauriez que faire de vous-même

, que devenir.

6. xivSuvsuw, risquer, dans le sens de paraître, avoir l'air :

juvSuveuei ^(x.ûv où^£T£poç oùàèv xaXov, oùJ' àyaGov eiSevai, Plat. :

«oms risquons bien de ne savoir, ni l'un ni l'autre, rien de beau
ni de bon; c'est-à-dire, il est bien probable qu'aucun de nous
deux ne sait, etc.

fctv&uveusi TÔ ovti o @£o; cocpoç £ivat , Plat. : la Divinité paraît

seule être réellement sage ; il y a grande apparence qu'elle seule

est sage.

7. lavôavw , être caché; avec l'accusatif, comme le latin

latere aliquem^'. gî Se @eôv âv/Jp Tiç elrarai tl "XaG£
k

ut.£v
2 £p<W, â(/.ap-

Tàvei , Pind. : si un homme espère échapper aux regards de

Dieu ,
quand il fait quelque chose , il se trompe.

Quand il est construit avec un participe, il faut, en tradui-

sant , faire de ce participe le verbe principal :

eXaÔov vijAàç à-jûo^pavT£ç , ils s'enfuirent à notre insu; mot à

mot : ils furent cachés à nous s' enfuyant.

6 Kpoicoç çpovea tou rcaiSoç elavÔave fJotnciav , HÉROD. : Grésils

nourrissait sans le savoir le meurtrier de son fils ; mot à mot :

tkfotoNt [éauTov] poffxwv, était caché à lui-même nourrissant.

Remarque. Les mots çavepoç et Svftoç eip , se construisent avec

le participe , de la même manière que ^av8avw :

^uwv Te <pav£poç r,v 6 2(oxpaT7iç , Kcà [xavTtx.^ /pw[jL£voç oùy. à<pav7)ç

y,v , Xén. : on voyait Socrate offrir des sacrifices , et c'était un
fait notoire qu'il avait recours à la divination. Voyez § 297, une
autre remarque sur Svftoç , <pavepoç , etc.

8. [lÂXkcû, devoir. Ce verbe, joint à un infinitif, est une

espèce de verbe auxiliaire qui marque le futur :

piHco Tuotstv, je dois faire, je suis pour faire; facturas sum.

6 yficopyoç oox. ccùtoç icowi'ffgTai éauTco to apoTpov, et péXkzi xa^ltov

elvB» , Plat. : le laboureur ne fera pas lui-même sa charrue

,

s'il veut qu'elle soit bonne ; mot à mot : si cette charrue est

pour être bonne 3
.

1. Cf. Méth. lat., § 382, et la Rem. — 2. Dorien, p. Xr^eiv
, g 248.

3. C'est ainsi que Tite-Live a dit : qui visuri domos , -parentes , libcros estis , ite

mecum ; vous tous qui voulez revoir vos maisons , etc.



PAIITICULIÈRE. 505

L'infinitif qui accompagne (/IXlw est quelquefois au futur,

comme dans cette phrase : il faisait tout en présence de ceux
qu'il supposait devoir le louer, o? ocùtov s*atv£C5c0at fyïklov ;

mot à mot : qui étaient pour devoir le louer.

Comme le français devoir, [jJXka peut signifier aussi être

vraisemblable :

oûtcû 7zq\j Au pXiei olIov slvat , Hom. : sans doute Jupiter le

veut ainsi (cela doit être, il est vraisemblable que cela est

agréable à Jupiter).

Tt &' où (jlsXXsi ;
— ri S' où-/. £(jls1);£ ; en sous-entendant eïvai

,

ou tout autre infinitif indiqué par le sens, signifie -.pourquoi

non? mot à mot : comment cela doit-il, devait-il ne pas être?

9. oI£a. Quelques verbes, comme ol&x, je sais; cbtouw, j'en-

tends; )iyco, je dis, prennent pour complément, à l'accusatif,

le nom qui devrait être sujet de la proposition complétive :

y?;v Q-oV/) èWiv gtô&v<*i , savoir combien la terre est grande
;

mot à mot : savoir la terre, combien elle est grande.

•KoXkxKiç eywys syvwv Ô7]jJ!.oîtpaTtav , otl àouvaToç ècnrtv éreptov

ap/siv, Tnuc. : j'ai reconnu plus d'une fois qu'un Etat démo-
cratique est incapable de commander à d'autres peuples.

eu ol&a oTt se met souvent comme en parenthèse , et signifie

je le sais (je sais que cela est).

10. ôçefoto, ocpXtajcavw , devoir, debere,

ôoXicxxvsiv ^(Atav, être condamné à une amende. — èçr'.yw

; $Uw , être condamné par défaut (mot à mot : debere désertant

litem).

6'fUov.avELv ye'TtwTa', apprêter à rire. — avoiav, encourir le re-

i

proche de folie. Horace a dit de même : debes ludibrium venlis.

Ce verbe, joint à un infinitif, sert à exprimer un souhait.

Y| |xa"Xa Tojypvïç;

TTÊUçsai àyyeXtTjç, r, p//i w<pe"XXs yevscrGcct, IÎ0M. :

j

vous allez apprendre un bien triste événement, et plût à Dieu,
' qu'il ne fût jamais arrivé ! mot à mot : qui aurait dû ne pas

arriver.

Quelquefois ou met, avant 6<psft.&>, les conjonctions et yap,

eïOb, à? (cf. §386, 3):

ei yàp wcpeAov Sravatv
,
que ne suis-je mort ! mot à mot : si

j'avais dû (si j'avais pu) mourir !

\j.r^ï yiyviocr/.cov , wç (jitiSê vùv wcpeXov (sOUS-eiltendu ytyvwGjceiv),

ne le connaissant pas, et plût à Dieu que je ne le connusse

Burk. Gr. Gr. 20
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pas encore ! mol à mot : comme je devrais ne pas ie connaître

encore.

Quelques écrivains ont, par corruption, employé oçe^ov

comme invariable. 11 répond alors à utinam.

11. Twàa/co, souffrir, être dans tel ou tel état.

eu ou xaxtoç Tcacyjsw, essuyer de bons ou de mauvais traite-

ments : slaTTtov yàp 6 TraGcov eu tou -rcoivfcavTOs , celui qui reçoit

un bienfait est au-dessous de celui qui l'accorde.

oTî-ep toxg^ouciv ol 7ro)v),oi , ce qui arrive à la plupart des
hommes.

OTav 6 voûç ùt:q oivou £iacpÔapvj, TaÙTa r:mjzi toïç app.acrt toîç

toùç -/iVioyouç airoêaTioOffi , ïsoc» : il en est d'un esprit troublé

par les fumées du vin, comme d'un char qui a perdu son

conducteur.

a tl TCxôcn 6 4>tXtfm$ , Dém. : s'il arrivait quelque chose à

Philippe, c'est-à-dire, s'il mourait.

Gomme en faisant quelque chose on est dans tel ou tel état,

TÂçyto s'emploie aussi dans ie sens de faire:

ti yàp TOtÔwpv
, p/>i Pou^opvcov ùtxtov Ttfjwopeeiv ; HÉROD. : car

enfin que pouvons-nous faire, si vous nous refusez votre

secours ?

ti yàp av iraÔy) tiç, ottots cpiXo; tiç àv pia£otTO ; LUCIEN : car

que pourrait-on faire, quand c'est un ami qui vous presse ?

ti tozGw; ou yap eyw aiTioç, que voulez-vous que j'y fasse? ce

n'est pas ma faute.

12. 7roi£w, faire. Parmi les nombreuses acceptions de ce

verbe, nous remarquerons seulement les suivantes, où ie grec

et le français ont une parfaite conformité :

c&ysiv xoioûGi toùç âxouovTaç , ils font souffrir leurs auditeurs.

eu eiroir^aç açixopievoç , vous avez bien /«££ de venir (mot à

mot, en venant).

xoiéto , dans ce dernier sens , se met aussi au participe :

•ffreiç Y.aLk5>ç TToiwv , aoms *z#&s bien fait de venir (mot à mot

,

vous êtes venu faisant bien 1
).

oî er.aivoupLSvoi Tïpoç ûcùtwv [xteoucre, ioç xo^azaç, eu irotouvTsç,

Lucien : ceux qui sont loués par eux les haïssent comme des

flatteurs, et ils font bien.

-Tvoistv Tiva TiyovTa, /»<? parler quelqu'un (le représenter

parlant de telle ou telle manière).

4. Cf. Mélh. lai., § fl90.
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13. raoïr/ca, je suis né pour; je suis disposé par la nature

de telle ou telle manière :

Ta *Jt=èv (jcoaaTa toiç cu[/,|Aêtûoiç -ovotc , 7i &è tj/uy r, tqïç (îTCOuâcitiotç

Xoyotç au^ecrôat ireçuxe , Isoc. : il est dans la nature que les tra-

vaux modérés augmentent les facultés du corps , et les bons

préceptes celles de l'âme.

TO 7,âl» S'ÇtUp.aCitoÇ 7T£(pU7.£ TTpûÇ TO SoXOUV SVKVTLOV £LVai TO

Xyirvipov, Plat. : la nature a mis des rapports étonnants entre

le plaisir, et ce qui lui paraît opposé , la douleur.

14. Tuy/avco, avec le génitif, obtenir: Tu^avetv twv Sixatwv,

obtenir justice.

Tuyyjxvco, avec un participe, s£ trouver par hasard:

w; £è y.'XÔov, ÊTu/sv âTwtwv, lorsque j'arrivai, il s'en allait;

mot à mot : il se trouva justement s'en allant 1
.

ù>ç sTuye (sous-ent. to TCpay|x.a] , comme cela se trouva ; au

hasard, d'une manière indifférente; sans conséquence.

av Tu;/-/] (sous-ent. to irpay^a) , si le cas échoit , c'est-à-dire

,

peut-être.

6 tu/cov, le premier venu; le premier qui se rencontre ; zU

tôjv Tir/ovTtov, un homme du peuple 2
.

15. cpatvo|Aat, ^oxêùî. Le premier de ces deux verbes, joint «

un participe , se dit d'une chose démontrée, certaine, évidente:

oa(v£Tai, apparet, il est constant.

Joint*/ un infinitif, il se dit d'une simple apparence, d'une

probabilité : çaivsTcu , videtur ; il paraît , il semble.

$oxEb> s'emploie seulement dans ce dernier sens.

16. (pôavw, prévenir, gagner de vitesse , prendre les devants,

se hâter; 1° Avec l'accusatif: <pÔa<j<a tv;v êtvigtoV/(v, Plut. : j'ar-

riverai avant la lettre
;
je la préviendrai.

2° Avec F infinitif : e<pÔ7] TÊÀeuTTfrai, icplv vi à-0Àa£sïv P .. , il

mourut avant d'avoir reçu....

op Avec le participe, ce qui est sa construction la plus ordi-

naire : â'oBacav tto)Aw ol Sxuôat toÙ; riepsaç Itci tviv ye<£upav àrri-

XOJJ.SV01, IIérod. : les Scythes arrivèrent au pont bien avant les

Perses ; mot à mot : prévinrent de beaucoup en arrivant.

4° Avec négation au premier membre , et xat au second :

1. Employé eu ce sens , ti»yx*vw ^a^ & Peu P1"^3 ^e même effet en grec que le verbe

abstrait en anglais dans le présent et l'imparfait déterminés: I am reading , je suis

lisant; / was reading, j'étais lisant, — 2. Cf. Mélh. lat., $$ àhQ, fin. et 513, 9.

*20
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pùx 6ÇÔvi|i.ev ilbovreç, y.xi vocot; &tf<p07)|/.ev , lsoc. : 110US 11C fûmes
;;«5 plutôt arrivés que nous fûmes attaqués de maladies.

5° A l'optatif avec oùx av; — oùx àv oôavotç Xey<ay, dites

sur-le-champ; proprement, 00ns rc# sauriez dire trop vite; ou
avec interrogation , «£ direz-vous pas plus vite ?

Une invitation faite par la formule oùx av ©ôavoiç, amène
naturellement pour réponse : « oùx av <pôavoi(xi , » qui par cette

raison signifie j> /# ferais je n'y manquerai pas.

Cette locution une fois reçue a donné lieu à la suivante :

oùx àv cpÔavQL â7woÔvvf<7xcùv , il ne peut mter de mourir ; il

mourra nécessairement.

oùx av ©ôavot to tîV/iôoç <WuDov , et, etc., le peuple ne peut
manquer d'être asservi; il ne peut échapper à l'esclavage, si...

Le sens qu'a <p6avw dans ces deux phrases est d'ailleurs

très-naturel ; car éviter, échapper, se sauver de, c'est toujours

gagner de vitesse, signification de ce verbe.
6° çGavw signifie aussi gagner un endroit , atteindre un but

,

réussir à quelque chose ; et par conséquent , où (pGavw , ne pas

atteindre son but , ne pas réussir.

17. xaipco, Se réjouir : 6 0£o; TwoHaxiç yaipsi touç [xixpoùç jjle-

yaXouç ttolwv , tou; 8ï [AeyaXotfç [Lixpôuç , Dieu S£ ^?to£ souvent à

élever les petits, et à abaisser les grands.

Au participe : ou ^atpbvfeç à-nraHaEsTs , vous ne vous en tire-

rez pas impunément (vous n'aurez pas lieu de vous réjouir).

A l'impératif et à l'infinitif : yjxîpe (formule de salutation

,

bonjour, tov i'wva xafyetv (sous-ent. xelguw) , Platon : bonjour,

Ion ; lonem gaudere jubeo.

-kqWol eiTuwv /atp£tv toXc ^Soyatç," ayant dit un long adieu aux
voluptés

; y ayant renoncé.

êav yaipav, laisser de côté, ne pas s'embarrasser de...., et

comme on dit vulgairement, envoyer promener : ea yjxtpeiv tov

>.7,pouvTa toOtov, laissez là ce radoteur.

18. ayav xai cp&psty. Ces deux verbes réunis veulent dire

piller, ravager, dévaster, parce que des pillards emmènent les

hommes et les animaux, emportent les denrées et les meubles.

Démosthène (Philipp. m) compte parmi les avantages que les

Athéniens avaient contre Philippe, -h <pu<7i; ttjç Ixetvou ywpac,

rlç ayav xal cpépsiv I<itI rébtàifv, la nature de son pays, dont on

peut ravager une grande partie. Cette manière de parler se

retrouve en latin : 2
7

h??? démuni fracta pertinacia est, ut ferri

agique res suas videruui (Tite-Live, xxxvm, 15).
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EMPLOI DE QUELQUES PARTICIPES.

I. avuffa; et ts'Xsutcov.

§ o89. Ces deux participes signifient également finissant ;

mais ils ne s'emploient pas de la même manière :

àvucavTs Syfce-Tov, x\ristoph. : liez promptement, hâtez-vous

tous deux de lier, liez et finissez- en (littéralement : vous

lierez finissant). àvuTw, d'ava, signifie proprement achever,

parfaire.

tcIs'jtcov GuvsywpTiGs , enfin il accorda ; il finit par accorder.

TSAsuTaw , de tsIoç
,
proprement : finir, cesser de faire.

IL ?£
P'

Souvent ce participe, perdant la signification de porter,

exprime la même idée que l'adverbe ultro , en latin, et que

le verbe aller, dans ces vers de Boileau :

N'allez pas sur des vers sans fruit vous consumer.

Oh ! le plaisant projet d'un poète ignorant,

Qui de tant de héros va choisir Ghildebrand 1

atTlW T7)V 0£TIV, ïj , &ÊOV COI TVjV ttV/|pOVOJJUaV TWV ÔVXtoV rcapa-

ôtdovai auyysveï ys ovti, çépou ca £? to xoivov y.aTeGsTO aÙT«>

Luc. : accuse Thétis, qui, au lieu de te livrer les armes
'd'Achille, comme un héritage dû à son parent, les a mises

au concours; a eu la fantaisie de les mettre au concours ; et

comme on dirait familièrement : a été les mettre au concours.

sic TauTa cpépwv TCSpisVr/i'cre Ta 7:pay(/.aTa , EsCHINE : VOiîà OÙ ,

\par sa faute, il a conduit nos affaires.

cpspcov s'appliquera très -bien à un homme qui donne tête

baissée dans un piège.

©Épousa svsêals se dira d'un navire qui est allé se heurter

iviolemment contre un écueil, etc.

III. â'ycov
,

(/.aÔwv, iraÔcov.

ti £/cùv (quoi ayant?), avec une seconde personne, rc-

ipoud à la tournure française, qu'as-tu à [faire telle ou telle

chose] ?

I
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ti /.u-iaCet; l'^tov wept tyjv Supav ; Aristoph. , Nuées, 500 :

(ju as-tu à perdre ainsi le temps autour de la porte ? Pourquoi
fais-tu tant de façons pour entrer? On le trouve aussi avec la

première personne.

L'habitude d'employer ainsi ep>v le fit admettre par ana-
logie, même dans des phrases non interrogatives, avec quelques

secondes personnes, comme réaiÇetç, V/jpeïç, <p"Xuap£?ç :
— izc/ltuç

fym , vous plaisantez ; vous faites là une pure plaisanterie. —
è/wv Ir.peïç , vous déraisonnez.

Si l'analogie ne suffisait pas pour expliquer ces dernières

locutions, on pourrait s'en rendre compte par une transposi-

tion de modes : toxl£êiç eycav, pour irai£c*>v eysiç (cf. S'aurasa; e^co,

8 388,5).
Tt (jl8e8wv, pourquoi? mot à mot : quoi ayant appris? ti

{Aaôwv eypa^aç touto
;
pourquoi as-tu écrit cela ? comment as-tu

osé écrire
,
qui t'a appris à écrire cela ?

On trouve aussi p.a6wv employé sans interrogation, par la

môme analogie que nous venons de voir pour fyçàv : — ?t

a£io- Êi(j.î aiwOTiaat , o ti [xaGwv , etc. ; Plat. : quelle amende ai-je

encourue pour avoir osé, etc. ? proprement : pour m' être mis

dans le cas qu'on puisse me dire : « qui t'a appris à... ? »

vi nraôwv
,
pourquoi ? mot à mot : dans quelle disposition

étant? Tt TuaOtov (jsauTov etç touç xpaTrpaç- svsêa^eç * quelle idée

avez-vous eue de vous précipiter dans le cratère de l'Etna?

DES DIALECTES.

§ 390. La langue grecque eut d'abord deux dialectes prin-

cipaux : le Dorien, dont I'Eolien est la branche la plus an-

cienne; et 1' Ionien, d'où se forma FAttique.

L'attique se perfectionna plus que les autres dialectes , et

devint, surtout depuis le siècle d'Alexandre, la langue com-

mune des écrivains en prose, qu'ils fussent, ou non, d'Athènes.

C'est de cette langue commune que nous avons donné les règles

dans tout ce qui précède. C'est à cette même langue que nous

comparerons les différents dialectes.

Nous avons déjà indiqué les particularités les plus essentielles

de ceux-ci, dans le Supplément à la I
re

Partie. Nous ne ferons;

qu'en présenter ici un tableau résumé.



DIALECTES. 311

I. DIALECTE D0RIEN.

§ 391. Le diaiecte dorien était parlé dans tout le Pélopon-

nèse, dans la Sicile, dans la partie de l'Italie appelée la Grande
Grèce. Il a été suivi par Théocrite, Archirnède, Pindarc, et

les philosophes pythagoriciens. Les chœurs des tragiques en
offrent des traces nombreuses. C'est avec ce dialecte , mêlé
à l'éolien, que la langue latine a le plus de conformité.

1. Les Doriens mettent A pour E : y s (certe)— ya.

A p. H : */ftio; — aXto;; (pvfpi —- <p«[/.a; iroij/.vfv — xoi[/.àv.

A p. O : eïxodi— eixaTt (où Ton voit encore T p. 2).

a p. a résultant d'une contraction : 7:pwTo;—xpaToç; noc^tàûv

— noast^àv. Nota. Les formes primitives sont ^pora-roç, inusité,

Ilocsiàacav.

a pour or, au génitif de la première déclinaison : ai/^ToO —
at/jxaTà, § 176.

2. Cl p. OT : àiàwv — àidoûv (ôiàovat); (3oûç — P^oç; Xoyou —
Xoyw; ^oyouç — "Xoyw; , § 177. On trouve dans Théocrite des

exemples comme tm? Xujcoç (o bref) pour tqù; ^uxou;, les loups,

n p. at dans certains mots : aulaç — &&<*£, sillon.

3. A p. Z , , et 2 : Zsuc — Aeu;
;
^xCn — »/.aWa ; 6<r«.7f —

oàavf, odeur.

4. K pour T, et ï pour K : Ttoirs — ttcowc; ors — ojca : jcslvoç

,

celui-là, t7)voç.

5. N pour a devant e et T : v^Gov— r.vôov
;
^Utoltqç— ^vtgcto;.

6. 2 pour : 0soç— 2toç ; ce qui prouve que le avait quel-

que chose de sifflant comme le là anglais.

7. T pour 2 : tu et tuvt] p. cru, tu; Tedç p. croc, tUUS.

8. 2A pour Z : cruptcr^ûJ et Tupie^co p. <jupf£co.

9. Dans certains mots seulement r pour b : y*é<papa p. |3)i-

çy.ooi. A pour T. £a p. yvj , la terre. P pour A : cpaupo; p. «paûftoç

,

vil.

10. Ils transposent le P : papStcnroç p. Ppa£t<rroç. Quelquefois
ils le retranchent : c>y.a7rTov p. cnttpcTfGv.

11. Dans les verbes ils disent Tu-Wjjxat p. ru^o^at; voai^o p.

voy/^co, § 216.

stutïtsu p. êTUTwfou
, § 232 ; fwtoiffa D. tutïtousoc ; ru^atç p.

Tu-i/a;
, § 233.

tutttsç* àasXysç, supicf^eç, p. r&rreiç, «(içXyètç^ ffupt£eiç.



312 DIALECTES.

TU7wT0(XcÇ p. TU7TT0p.£v; TUTUTO^SsSa p. TU7CTO(/.e6a
, § 233.

ETixpôev, p. èruçÔYidav
, § 240; tiôtqti p. TiÔ7i<rt, 3e personne du

singulier.

TU77TOVTI et TU7TTOK71 p. TWTOUffl
, §§ 237 et 233.

tutttsv p. TU7UT£tv ; cpiV/Jv p. Çl>.eiv
, § 241.

çoityJv p. cponrav; (poiTTÎç p. cpoiTaç; scpoiV/) p. ecpoira, § 212.

12. Dans les contractions : ^yw p. aayco; xviv p. xàv, fcfrreiT*

p. xaraiTa (y-al syw, frai av, xal IrcsiTa).

iVbfa. Ces deux derniers cas , cpdrjv, cpotr^v, et xr,yw, etc., sont les seuls

où le dorien préfère l'H. Du reste, il aime en général à faire dominer l'A.

— On lit néanmoins dans Théocrite, tctov 0rj ç , ômAro) , p. sTOTcovôstç, ôtcw-

rat; eXeX^67]ç p. eXeXtÎôsiç, etc.

II. DIALECTE ÉOLIEN.

§ 392. L'éolien fut d'abord parlé en Béotie; de là il passa,

avec les colonies éoliennes , dans la partie de l'Asie Mineure
qu'elles occupèrent, et dans les îles voisines, comme Lesbos et

autres. Ce dialecte est celui d'Àlcée et de Sapho. Il ressemble

presque en tout au dorien ; de plus

,

1. Les Eoliens changent l'esprit rude en F, § 171; ou le

remplacent par un esprit doux sur les voyelles : ^épap. %ipa;
par un b devant le P : ppoàov p. po<W

2. Ils échangent entre elles les muettes du premier ordre,

y compris le M : èWaTa p. o|/.(/.aTa: $ûl(ù p. pDJco; auxizi

p. a|A^(.

3. Ils redoublent les consonnes après les voyelles brèves :

QGGOV p. 0<70V; OTTl p. OTl.

4. Ils disent a(/.p.eç p. ipïïç ; ujtjieç p. ûpiaç
, § 202.

5. Ils disent aiy[/.7)Tao p. a^(X7]ToG, Moucacov p. Mouctov ; Mou-

catç p. Moucaç à F accusatif, § 176. Et au nominatif (comme
les Doriens), -ralaiç p. tû&ocç, malheureux.

6. Ils changent OY en OI : Moîca p. Mouca (comme foirTOica

p. TUTTTTOUCra).

o en Y : 6vu(j!.a p. ôvojjLa; d'où 1'?/ dans le mot franc, anonyme.

av et oOv (infinitif) en ai; et oiç : yeXaiç, u^oiç, p. ysXav, ûipouv.

Cette forme est très-rare.

Remarque. Au dorien et à l'éolien se rapportent plusieurs

dialectes secondaires qui ne nous sont connus que par quelques

vestiges peu nombreux, conservés particulièrement dans les

inscriptions. Ce sont le béotien, le lacédémonien , le thessa-
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lien , le macédonien , le crétois , etc. Ils sont du ressort de

l'érudition plutôt que de la grammaire.

III. DIALECTE IONIEN.

§ 39o. Les Ioniens occupèrent d'abord l'Attique. De là ils

envoyèrent des colonies dans la province d'Asie Mineure qui

de leur nom fut appelée lonie, et où leur idiome continua de se

parler, tandis que celui de la mère-patrie changea en se perfec-

tionnant , et devint le dialecte attique.

Les anciens poètes, Homère, Hésiode, Théognis, ont suivi

le dialecte ionien , avec mélange de quelques formes primi-

tives, dont les unes ne se sont conservées que dans leurs

ouvrages , et dont les autres ont passé depuis dans d'autres

dialectes.

Les poètes qui, dans les siècles postérieurs, écrivirent en

vers hexamètres , comme Apollonius , Gallimaque , Oppien
,

Quintus , prirent tous Homère pour modèle , en sorte que
l'ionien fut proprement la langue épique. Anacréon suivit aussi

ce dialecte dans ses odes. En prose , il fut employé dans toute

sa pureté par Hérodote et Hippocrate.

Les Ioniens aiment beaucoup le concours des voyelles et les

sons doux et mouillés ; ainsi

,

I. Ils rejettent toutes les contractions et disent : voo;, <HoiSy,,

Tçaïç, JtTavew, (piTieiv, au lieu de voiïç, w&*/f, iraiç, y.Tavw, (pilsîv.

% De tuictotoci, ils font Tuimat et non tutcttyj; de xspaTo;, ils

font xspaoç et non xépwç.

3. Ils ajoutent des voyelles : âfolyoq— àfolyeoç.

II. Ils résolvent a long en as : aô^oç — asG^oc.

si et a en 7)ï : |/.v7)[jietQV— f£v7)f/.7}L'ov ;
pa^ioç— pTji^toç.

au en oju : 3"àut/.a— ^(oijaa; éauTov -— écoiiTov.

5. Ils changent les brèves en longues et en diphthongues :

(3aci"X£o;— ÇhxgOsZqç ; £svo;— £sTvoç ; voio;— vougoç.

Nota. Quelquefois , au contraire, ils mettent des brèves au lieu des longues

et des diphthongues: ^acrwv— sWov; — xcsiWov— xps<7<r«v, § 197.

6. Ils retranchent la première lettre d'un mot pour amollir

la prononciation : ^etêw— et&w; — yaîa— ala-, la terre.

7. Ils mettent ET pour EO et OY : aeu p. gou ; tt^sGvsç p. -nrXeo-

vsç , 770ie'jj/.ev p. xoisottev— 7701OUU.&V.

8. Ils évitent les aspirées : auriç p. auO-.ç; sTropôtv p. s<popxv«
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9. Ils changent n en k : ôV.wç, *M p. foéç, kotL

10. Ils font dominer FH dans la l
re

déclinaison : so<pui. Us
font le génitif pluriel en Éon, Mouaewv ; le génitif singulier

masculin en EQ: nvjXviïaJew
, § 176.

Ils font en oio le génitif de la seconde : loyoto, § 177.
Dans Tune et dans l'autre ils font le datif pluriel en 21 :

Moucjvjci, ^oyotci.

Ils disent à la 3e
: È»/]'ve<7<jt p. tXkvm, § 18û.

Ils ajoutent dans les trois déclinaisons la syllabe $1, § 190.
Ils déclinent en toç les noms en iç : 770X1ç-irolio; , cf. § 23.

1 j . Dans les verbes ils négligent quelquefois l'augment : \é&t

p. eXaêe.

Us disent : mffîGfo p. rapacco, § 219; ôpéopcsv p. opao|/.ev —
QpCO|/.£V, § 234.

£T£TUÇ£a p. £TcTU(p£lV, § 235; T£T>.7]toÇ p. T£tXy]K(6;
, § 222.

TWTEGÎtOV p. StUTTTOV
, § 230; eyvjffl p. ïy 7) * § 229.

TU7TTOiaTO p. TU7TTOIVTO, § 236; TU7CT£[/,£V , TU7CT£l/.£Vai p. TU7TT21V,

cf. § 244.

IY. DIALECTE ATTIQUE.

§ 394. L'attique , en devenant langue générale, ne put man-
quer d'éprouver des altérations sensibles. Les grammairiens

donnèrent le nom d'attiques purs aux auteurs du bon siècle,

et appelèrent exclusivement attiques certaines formes em-
ployées par ces auteurs et tombées depuis en désuétude.

Les attiques purs sont, pour la prose, Thucydide, Xénophon,
Platon , îsocrate , Démosthène , et les autres orateurs du même
temps. Pour la poésie dramatique , Eschyle , Sophocle , Euri-

pide , Aristophane.

Tous les écrivains postérieurs à cette époque sont compris

sous le nom d' Èllr^eç
,
par opposition aux anciens et vrais

attiques, dont au reste ils se rapprochent les uns plus, les

autres moins. On appelle Atti cistes ( ÀTTixioraf ) ceux qui

,

comme Lucien , se sont efforcés d'imiter en tout les attiques.

La principale propriété du dialecte attique est le penchant

à contracter tout ce qui peut être contracté.

Outre les contractions des noms et des verbes, qui sont

passées dans la langue commune, les attiques en ont d'autres

qu'on peut voir à l'article Apostrophe, § 174.

1. En outre, ils changent (surtout les nouveaux attiques)

2 en H (ce qui leur est commun avec les Doriens) : £uv p. cvv.;
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t'-en P : 5app£Îv p. Sapcetv ; 22 en TT : rpârTw p. rpaccw ; ^

XajTâ p. Sra>.a(7(7a.

2. Ils ajoutent i à certains mots : oàroci, où/g, pour outoç
,

où*, etc.

o. Ils ôtent quelquefois i aux diphthongues es et ai : èç p. etç;

ttac'ov p. ttIsTov ; /.lato p. yJXaiw.

4. Dans la deuxième déclinaison , ils disent vswç pour vao;

,

cf. g 18.

5. Dans les verbes, avetoya p. â'vwya; quelquefois âyvfo^a

p. ayviya— Y,-/a, d'à'yw; mais r./a est la véritable forme attique.

opcop'j/a p. wpuya ; yjyayov p. 7iyov , § 209.

G. A Faugment de quelques verbes , H p. E : vias'Mov , etc.

Cf. § 205.

7. Au futur, tutttt-gm
, § 21 1; sesau, jcaXô, vop.uo, §215;

et de plus : ^eudoOpct , comme les Doriens ,
pour icfcuapp&t

,

cf. §216.

8. Ils font l'optatif en oi'viv
,
pour oip-i

, § 227.

9. La seconde personne de l'indicatif passif en si , au lieu

de ? , §226.

10. Ils disent à l'impératif ovtwv pour eTwaav; éaôcov pour

sVJcoaav, §§ 242 et 243.

Tels sont les principaux traits qui distinguent le dialecte

attique de la langue commune ou hellénique.

La langue commune, cultivée- à Alexandrie en Egypte, sous

les successeurs d'Alexandre, y fut peu à peu altérée par le

mélange de formes étrangères , et de là résulta le dialecte

alexandrin , dont beaucoup de traces se rencontrent dans

l'Ancien Testament, et quelques-unes dans le Nouveau.
Enfin, des termes barbares et des locutions nouvelles s'in-

troduisirent encore en bien plus grand nombre, lorsque Con-

stantinople fut devenue le siège de l'empire ; et leur mélange

avec la langue hellénique forma celle des écrivains byzantins

,

et, par suite, celle qui se parle encore aujourd'hui sous le

nom de grec moderne ou vulgaire.
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DES ACCENTS.

ACCENT TONIQUE.

§ 395. 1. Dans tout mot de plusieurs syllabes il v Pll -,

toujours une sur laquelle on appuie plus fortement nue sur /<autres. Cette élévation de la voix s'appelait en^SL ™^les langues modernes, on l'appelle Accent tonfqS
*

l. toutes les langues ont l'accent tonique. On le remarm^moins dans la nôtre, parce qu'il y est plus uniformeKdans tous les
^

mots à terminaison masculine ^saTs exC p ,?„
'

la voix appuie sur la dernière syllabe : vert» IShZiadorai Dans les mots à terminaison féminine éS7atu «

Z&g?* ^ PréCède 1V mUet
=
«"**»' ^tuE!

On le remarque davantage en italien, parce qu'il y est dMis

îauT, 1Sf6
'

am°,e; SUF k tr°,Sième
•
tou.>'ours en reçu-

Que l'on compare le ton de la syllabe accentuée dans i<Umots précédents, soit italiens, soit français , avec ceï desautres syllabes; et, si l'on n'a pas une idée de l'hamo, "e „ueproduisait l'accent grec, on aura au moins, de sa natoe l£
la plus nette qu'on puisse s'en faire sans l'entendre> prononSï?

2. Il est impossible de ne pas sentir, dans les vers suivants „np au .•

très-prononcée snr les syllabes imprimées en italique:
* ^

Le masque tombe, l'homme reste
Et le héros s'évanouft. Rousseau.

L'arbre tient bon ; le roseau plie ',

Le vent redouble ses efforts. La Foat.

Le dieu, poursuit-an/ sa carrure,
VersaiY des torrents de lumière
Sur ses obscurs blasphéma leurs. Le Franc, de P.

,5

3'!°Ur ab

1
ger

'
nOU

?,
Sllbstituons a»x mûts techniques pénultième et antépénultième

les mots seconde, troisième; bien entendu que c'est toujours en commençant nalladernière. Ainsi
, clans WWévoç, ,e sera la seconde; et dans &^2Tt se
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3. En grec, l'accent porte sur une des trois dernières syl-
labes, sans pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième.

Sur la dernière : Tuora^oç. Le mot ainsi accentué se prononce
tout à fait à la manière française.

Sur la seconde : 7, pipa. L'a est très-faible, et Yé sonne à
peu près comme è dans ils aimèrent.

Sur la troisième : avôpwTroç. La voix s'élève sur â'v , et se
.rabaisse sur ôpw-oç , comme , dans l'italien amâbile , elle

s'élève sur ma, et se rabaisse sur bile.

SIGNES APPELÉS ACCENTS.

On appelle
, par extension , Accents , les signes destinés à

noter l'accent tonique.

Ils sont au nombre de trois : l'Aigu, le Grave, le Cir-
conflexe.

VALEUR ET PLACE DE L'AIGU.

§ 396. L'Aigu est le véritable signe de l'accent tonique.

11 peut affecter soit des brèves, xa^oç; soit des longues, 7701-

ifttfv; Il peut, en outre, comme on vient de le voir, occuper
les trois places. Mais pour qu'il soit sur la troisième, il faut

(absolument que la dernière soit brève : nols^o; , avÔpwTuo?

,

Si la dernière était longue, il ne pourrait être reculé plus

loin que sur la seconde : avôp&Wou
,
%spa. La raison en est

que toute dernière longue est comptée pour deux brèves , et

1. a est bref, 1° au singulier, nominatif, vocatif et accusatif, des noms en a, génitif

m; : aoùc>a, [xoverav.

2° Aux mêmes cas des substantifs en eta, qui ne viennent point d'un verbe en eùœ ;

âÀr/Jsia, eOpiveia.

3° Aux mêmes cas des adjectifs et des participes féminins en eïa et via, dont le

masculin est en uç et en to; : yXvxeîa, Ts-cucpuïa.

1

li.° Au vocatif des noms en vj; , uoXïxa ; et au nominatif poétique a pour r,ç, Imzrikaza.

pour iiCTïTjXaTYiç.

5° Au neutre singulier atoaa; au neutre pluriel Swpa.

6° a, aç, i, sont brefs aux cas de la troisième déclinaison : 7taî8a, uatSaç, fJaffiXeùai.

Cependant les accusatifs en ea, eaç, ont a long chez les attiques dans les noms en eu;,

j§ 2/u Les formes ioniennes, pa<riÀ?îa, paffiXrjaç, rentrent dans la règle générale.

7° Sont réputées brèves, quant à leur influence sur l'accent', les finales ai et oi,

partout ailleurs qu'à la 3 e personne de l'optatif.
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que si Ton écrivait à'vôpw-ou
, n^pa , ce serait mettre aprèe

raccent la valeur de trois syllabes, ce qui ne peut être *.

VALEUR ET PLACE DU GRAVE.

§ 397. Le Grave n'est point un accent particulier; il se

met à la place de l'aigu , quand la syllabe accentuée est

,

comme dans ttoi^'v et xakéç , la dernière du mot , et que ce

mot est joint par la prononciation à ceux qui le suivent :

ys/ko-; wMfgify, xaXtfi reçoit le grave, parce qu'il est au milieu

de la phrase. S'il était à la fin et que iroifttfv fut au milieu

,

xalo; garderait l'aigu, et 7rot;xvfv prendrait ie grave : à itm^h (

'

KCÙiQÇm

Ce changement de F aigu en grave avertit, non de baisseï

la voix sur la syllabe qui en est marquée , mais de lui donnei

une élévation moindre que si elle gardait l'aigu. Tel est k
seul usage du signe appelé accent grave , et on ne le trouvcri

jamais que sur la dernière syllabe d'un mot.

valeur et place du CIRCONFLEXE.

§ 398. i. Le Circonflexe élève et abaisse la voix sur h

même syllabe. 11 ne peut donc affecter que des sons qui aieiv

deux temps, c'est-à-dire, des diphthongues ou des voyelles

longues par nature 2
.

2. Le circonflexe peut aller sur ia dernière et sur la seconde

mais jamais sur la troisième. En effet , la longue qui le reçoi

est produite , ou censée produite par l' union de deux brèves :

1. a est long, 1° quand il a un i souscrit.

2° Aux deux cas en aç et au duel en a dans la première déclinaison.

3° Aux génitifs en a
, § 176.

Il est encore long, même au nominatif et à l'accusatif, 1° dans les dissyllabes en eia : Xeta

proie; 2° dans les polysyllabes en sta, qui viennent des verbes en sùw : ^aaiXeîa, royauté

de (ïa<7tXevw (pasiXeia, reine, a l'a bref, parce qu'il vient de (istfiXôv; et non de paai

Xeuto); 3° dans les adjectifs féminins de la première classe ($ 30), excepté -rcÔTvia

vénérable, et Sïa, divine; 4° dans tous les féminins en a, génitif a;, qui ont l'aigu su:

la dernière, comme yjxçâ ; ou sur la seconde, comme tyéça.

Nota. Si au contraire le nominatif a l'aigu sur la troisième, ou le circonflexe sur 1

seconde , c'est une preuve que la dernière est brève : jiotpa, àXyjQsia, â*/.av8a.

2. L'usage apprendra dans quels mots a , i , \> , sont longs par nature. Nous non

bornerons à dire qu'ils le sont, 1° dans les noms de la troisième déclinaison dont le

génitif est en avo;, ivo;, vvo; , comme natàv, natavo; ;
2° à la pénultième des nom

verbaux en ua, dérivés d'un parfait où l'a est long ; ainsi, 7:oâytxa a le premier a lom

par nature, parce qu'il l'est dans 7cÉ7cpAya ; mais Tdy;xa a le premier a bref par nature

et long seulement par position
,
parce qu'il est bref dans xitAxa.
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dpS(jLev vient de àpao{/.sv, côpc est réputé venir de goojjmc, îrpàypia

de 7fpaay(i.a ; en sorte que toute voyelle ou diphthongue marquée
du circonflexe équivaut à deux voyelles séparées , dont la

première aurait l'aigu, ao—fô; aa— à; h— •?,; eo— ou, etc. Si

donc l'on écrivait opô(/,eÔa , çô^aTa , ce serait la même chose

que 6pao[jLsÔa, coofiaTa; et l'aigu aurait, contre la règle, trois

syllabes après lui. On écrira donc ôpwjisOa, ctâftaTa, OTpaypafta.

0. Par la même raison, il ne peut y avoir de circonflexe sur

la seconde
,
quand la dernière est longue. Ainsi Ton écrira

Svfpa, la chasse, et non S-vîpa, qui équivaudrait à i&ëpàa.

h. Mais si la dernière est brève et la seconde longue , cette

seconde, en supposant d'ailleurs qu'elle doive être accentuée,

aura toujours le circonflexe : [*oîpa, SfiXoç* àouXo;, <!&{/.«, [/.ôfrAov1 .

C'est donc surtout à la dernière syllabe qu'il faut faire atten-

tion pour déterminer la forme et la place de l'accent.

APPLICATIONS DES RÈGLES PRÉCÉDENTES,

ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS,

§ 399. On ne peut connaître que par l'usage et les diction-

naires l'accent premier d'un nom, c'est-à-dire l'accent du
nominatif. Une fois cet accent connu , voici les règles qu'il

faut suivre.

1. L'accent reste sur la même syllabe où il est au nomi-
natif, si la quantité de la dernière ne s'y oppose point :

r.ptipa, loyoç, legipnfv'-, x.opaC,

yjpipac. }.oyou. rcoif/ivoç. xopaxoç.

II. Les variations occasionnées par la quantité de la dernière

consistent,

1° A changer le circonflexe en aigu, quand la dernière de-
vient longue :

(/.ouGa, àoQlo;, ocopov, outoç,

[lgug?,;, Joujou. £oSpoo. auTYi.

1. De l'accent on peut souvent conclure la quantité. Par exemple, le circonflexe d'avi/.a-i*

fera voir que Ta de la terminaison n'est long que par position, et que, la position ces-

sant, il redevient bref dans auXaxoç. L'aigu de xrjpu? fera voir que u est long par

nature au nominatif, et que par conséquent il reste long aux autres cas , xrip'jy.o;.

fiota. Quelques-uns écrivent y.7jpv|j avec le circonflexe, sous prétexte que v se prononce

bref devant \ \ mais cela n'influe en rien sur sa quantité naturelle.
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2° À rapprocher l'aigu vers la fin , dans le même cas :

àV/fô s ta

,

av 6 poj-o ç , ËHtjvç ;

,

cé (/.«toc
,

e&vjGëiaç. àvGpcoTjou. É'XV/fvwv. (xw^aTcov.

Remarques. 1° L'a> des génitifs ioniens comme J$nkvii£$m

et des terminaisons attiques eo>ç, swv, comme MeveAewç , âvw
yswv, woXewç, ne rapproche pas l'accent, parce que, dans la

prononciation, l'a qui précède cet w ne fait pas un temps:

Mvjviv ast§£, S-£dc, Iï^ïaScW 'A^tX^oç.

euîtepwç, ç&dyeÀwç , et quelques autres semblables, suivent la

même analogie.

2° Les finales ot et «t , étant réputées brèves , ne changent
rien à l'accent , et n'empêchent pas la seconde de prendre un
circonflexe.

[/.oû'ca, [xoucaL ; avôpwrcoç , avôparrcot. ; 7ûpci<p*/;77]; , 7?po<p7JTai.

Exceptez or/.oi, à /« maison, pour le distinguer de [o<] dlutoi,

les maisons. Ce mot est d'ailleurs un ancien datif pour <hjcw.

Cf. § 156, R. 2°,

3° Le circonflexe se change en aigu, quand la syllabe accen-

tuée devient la troisième : dô^a, aw;xaToc, Gcopii, etc.

III. Tout mot de la l
re

et de la 2 e déclinaison qui a l'aigu

sur la dernière
,
prend le circonflexe au génitif et au datif des

trois nombres. Cf. § 15 et suiv. , 3ce<paÀ?f, TroiTiTvfe, ô&o;.

Exceptez le génitif singulier des formes attiques , àscoç , vew;

,

gén. "Xeto, v£w, § 18.

IV. Le génitif pluriel de la l
re
déclinaison ayant été primi-

tivement en àcov ou ewv (cf. § 176) , a toujours le circon-

flexe ,
quel que soit l'accent des autres cas : jouera, puçwv

;

ax.avOa, âxavÔûv.

Exceptez les adjectifs et les participes féminins dont le mas-

culin est en oç, et qui ont l'aigu sur la seconde : £eV/i, Çévwv
;

àyta , àyiwv ; tututo^swi , TuîïToyivwv. — Exceptez encore les mots

ypvfaTviç, ypvfsTcov
; yJXouv/iç, ^Âouvwv ; eTVjctat, £tv)<tuov.

V. Les accusatifs en oa — w, des féminins en &>, § 27,

conservent l'aigu malgré la contraction : rr/6x— r
tyj&. Ceux en

wç, comme aiS«ç, prennent le circonflexe : a$.oa— aîjô;

VI. Les monosyllabes de la 3
e
déclinaison prennent l'accent
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ur la désinence au génitif et au datif des trois nombres
;
par-

out ailleurs ils le conservent sur la syllabe radicale :

S. 3-vfp

,

S"/ipoç

,

3"vjpt , , S"?îpa. D. S-^ps

,

P. S'vîpçç, 3-/îptov

,

3"/îp(7t, 3"^paç. 3"7ipQlV.

i
Exceptions. i° Les participes monosyllabes, comme wv,

'at^etç, àoo;, gardent partout l'accent sur le radical. Cf. § 61,
:ov, ovToÇé

2° Les noms suivants prennent au génitif pluriel l'accent

sur le radical ; ils sont réguliers partout ailleurs :

xsaç, TMtt^wv; à[xco;, ^[jlwcov; Tpw;

,

Tpwwv;

3c6;, S"wwv ; oùç, cStoov ; KPA2, xparcov;

£aç, Ja^wv; 9a;, lumière, çwtwv; ©wç, brûlure, ©w<W.

3° TCaç fait au génitif et au datif pluriel xav-wv, -àai. Cf. § 35.

4° vjp (âV.p) î^r ; >CY)p (xsap) £0/% font vjpoç , jcvîpoç
, pour eapoç

,

îtsapoç.

VIL Les mots jcuwv, xuvog.; yuvvf, yuvaucoç (cf. § 185), et les

noms en vip qui ont perdu Fs, comme xaTvfp, srarpoç ; âvvfp,

av^po; , s'accentuent comme les monosyllabes. Cf. § 29.

Le datif pluriel des noms en yjp reçoit pourtant l'accent sur

a et non sur cri : rcaTpafei, âv^paffi. Sur acrrpacri, voy. § 186, 3°.

AvipL'/f-yip fait Avi'ixviTpoç , AvfjxviTpt, A'/f^Tpa , en reculant l'accent.

On le recule aussi dans 3-uyarpa pour S-uya-rspa ; 3-uyarpeç pour
wuyaTs'ps;.

L Accent premier dans les mots composés.

§ 400. 1. Les mots composés reculent l'accent sur la troi-

sième autant que la quantité de la dernière le permet : <roçoç

,

©i"Xoc70©o; ; oào;, cruvoc^o;. Géll. cpilocrocpou, cuvoàou.

2° Il y a pourtant des exceptions : eùce&fç, xsptxaXXyfe , 3au-
(jt-xToupyo; , et autres que l'usage apprendra.

IL Accent premier de quelques adjectifs.

1. Les adjectifs verbaux en têoç et en ixoç, composés ou
non , ont tous l'accent sur ?e et sur vM :

ttotsos, c'jvsx/ttqtso; ; oewiTiJCOç , sirtaetîtTixdç.

Burn. G>\ 6r. 2î
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2. Les adjectifs verbaux en to'ç ont l'accent sur foi ; mais
ils le reculent souvent dans les composés : xttito'ç, |tc£k¥vit&ç;

toujours dans ceux d'à privatif : dporoç , ao'patoç.

3. Les adjectifs en £o;

—

ou;, désignant le métal ou la matière
\

dont une chose est laite , suivent l'accentuation marquée

,

§ 178, sur 7pus£o;, xpuGQa. L'a) final du duel a toujours l'aigu •

malgré la contraction : yj>ucw, yjjusa, /pusoS.

Il en est de môme dans les substantifs contractes 7î^ooj, tcXw
; ;

Ô<7T£0) , OGTto.

û. Les adjectifs en oq;—ou;, composés des monosyllabes voD;

,

esprit, ttXouç, trajet, etc. , reculent l'accent au nominatif et le

gardent à tous les cas sur la même syllabe :

N. euvooç— euvou; ; G. suvou (et non sùvoou— eOvou) ; PL euvoi.

N. TT£pL7rXoo;— rapurXou; ; G. T^piirXou ; PL rapLTC^oi.

5. Les comparatifs et superlatifs de toute espèce reculent

l'accent le plus qu'il est possible : cocpo'ç, so<pwT£poç, coçokaToç
;

TjStWV , 7)OIOV , Y$l(7TOÇ.

ACCENT DANS LES VERBES.

§ 401. L'accent des verbes se recule autant que le permet
la quantité de la dernière syllabe 1

: Mg>, âluov, IXuopiv, è'Wa,
è^uffocjATiv, etc.

Exceptions,

I. Ont l'aigu sur la dernière, 1° les participes en w;, éfe, et

ceux des verbes en [ju : >.e>.uîico;, Àuôeiç, icrraç, &i£ou;, Çfiuyvu;.

2° Tous les participes aoristes seconds actifs : ei7u<£v , IctÇtov
,

£X0wv.

3° Les participes des composés d'etp : Trapwv, £uvwv, etc.

/j° Les trois impératifs suivants : etaé,, &XÔé, eûpé; et de plus

chez les attiques : >.aêé, IBê.

IL Ont le circonflexe sur la dernière, 1° le subjonctif des

verbes en pu , et celui des aoristes passifs de tous les verbes :

1. Les désinences a et aç sont brèves à l'indicatif: IXuaa, iXucraç. Au participe aç

est long comme venant de ocvtç, Xuaaç ; av est bref, Xùorav. Nous avons déjà dit que

ai cl ci finales comptent pour brèves, excepté à l'optatif, comme v-,|uÇot, <pv)>aTTcn
,

çtXr.ffoi ; vo(i{c«i, ouXâ^ai
,
yiX^crai. Voy. p. 323, Rem. 10.
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tiGco , ÎGTÔ5, SiBiù, TixpÔco. Cet ù> vient d'une contraction 1
. Cf.

S 234.

2° Tout futur second ou attique : totô , yo^uc ; ainsi que les

futurs des verbes en Xw, (/.&>, vw, po>, § 120.

3° L'infinitif aoriste second actif : T^aêsiv, eùpetv, eiraîv.

4° L'impératif aoriste second moyen, au singulier : ysvoi},

*aÔoO ; excepté Tpenrou, Mais on dit au pluriel ysvecQe , XaGecGe.

III. Ont l'accent sur la seconde, aigu, si elle est brève,

circonflexe, si elle est longue, 1° tout infinitif en vai (excepté

les formes ioniennes en [/.svai, § 244) :

XAuxevat, TtGsvai, icravat, &i£ovat, âmevai.

XuGyjvai

,

^eîvai

,

<7TYJvat , Couvai

,

Tuapsïvav.

2° L'infinitif aoriste 1
er

actif : vo^tcai, <pt^<yai , âyyeiXat.

3° L'infinitif aoriste 2e moyen : ^aêscGat , tèéaGai
,
yevécGai.

4° Tout infinitif et participe parfait passif : XeMaGai , 77591-

XvjcGat ; >.sXu|/.svoç , 7tS<ptV/)[/ivoç.

Exceptez vîpvoç , xaGyipvoç , sedëris ; et les formes poétiques.

èV/)Xa|/.evo; (e^auvco), âpvipé{/.evoç (âpaptaxw) , èG<7U[/.svoç (gsuco)
,

âXrnijA&voç (âXiTaivw) , xi£yf{itevôç (ju^avco) , a^aXviffGat , c&aX/fpLevoç

(â^ao(/.at) , âxayvirjGai , àxayvfjAsvoç et ax7]yé|/.svoç (axa^fCw). Quant
à pV/f^evoç et deypievoç , ils peuvent être considérés comme des

aoristes seconds moyens. (Cf. §208, à la fin.)

Remarques. 1° Des règles précédentes résulte l'accentuation

suivante de trois formes semblables :

INFINITIF. OPTATIF , 3e
pei'S. IMPÉR. MOYEN.

<piV?î<7ai, (piV/fcoa, <p&7i<rai.

<puXaçat,

,

<pula£at

,

çu^aÇai.

L'infinitif <piAal[ai ne peut avoir de circonflexe, l'a étant

bref par nature. Dans tuVe-o>, qui a deux syllabes seulement,

et u bref par nature, ce sera toujours -ntyai.

2° Pour les contractions , voyez les verbes en éw , ao> , do>.

La syllabe contractée n'a de circonflexe qu'autant qu'il y a

1. C'est par cotte même raison que les verbes en [ai font au subjonctif passif nôû^ai,

ÎTTcoixai, SiSûîxai ; excepté les formes attiques non contractes, tiôiouou, xâ8co[;.ai. Voy.

$142, 6°.

*2i
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un aigu sur la première des deux syllabes composantes (cf.

§ 398, 2). Ainsi : 91X50(«v— ç&ouf/.ev ; mais êoO.sov— ècpO^ouv.

3° Les participes actifs ont l'accent du nominatif sur la

même syllabe aux trois genres :

vopuÇwv, voju^ouffa, vopi^ov.

<piV/i<7aç

,

yCktiGc/LGOL
,

<pi^^(jav,

4° Si un verbe comme eêvi , e ovi , e<pu
,
perd son augment

,

on met l'accent circonflexe sur la syllabe restante : pvj , cpvi , 90.

Accent dans les verbes composés.

§ 402. 1. En composition , les formes d'une ou de deux syl-

labes reculent l'accent sur la préposition : £oç, àrcoàoç ; Gjéç,

èinaysç ; scti, 7uape<rri ; ays , avaye ; HU , araXÔs. Mais OU dit

par exception rcpoçyévou , âVi^aôou. On dit aussi wapsaTat
,
parce

qu'il vient de ^apéce-Tat. — De même xaTéôou, pour xaTaOeco ;

mais si, dans ces impératifs aoristes 2, la préposition n'a

qu'une syllabe, la dernière prend le circonflexe : rcpoçôoa, wpo-

£ou, aoou. Au pluriel et au duel, l'accent se recule : wpoJocrôe,

L'augment temporel conserve l'accent, parce qu'il résulte

d'une contraction : rip^s, w^px£
5

£tX0V ? ^po<^xov (^— £aPX£ '

irpo; — ££X0VT' — ^n dit ^e même > wizgjqv, l'aigu sur l'aug-

ment e ; mais ol&x, cuvoiàa, l'aigu sur la préposition.

Pour les participes composés 7wcpwv, Euvuv, etc. , cf. § 401,1, 3°.

ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS.

g 403. Toutes les prépositions de deux syllabes ont l'accent

sur la dernière. Cependant cet accent se recule,

1° Quand elles supposent l'ellipse d'un verbe : IWi pour
57ce<m; irapa pour TOepsi|u (cf. § 378).

2° Quand elles sont après leur régime, ce qu'on appelle ana-

strophe , c'est-à-dire retrait : tw em; Ô9Ôa\w.c5v a^o; vyioç e™
yXacp'jpviç.

iVbfa. Si l'adjectif était le premier, y^upvjç ItcI vy]oç , l'accent ne serait

pas reculé ; car c'est le substantif et non l'adjectif qui est le véritable régime

de la préposition,

«1191, âvTi, âva, £ia, sont exceptés de la règle de l'anastrophc.
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EFFET DE L'APOSTROPHE SUR L* ACCENT.

§ 404. Quand une syllabe accentuée se trouve mangée par

l'apostrophe, l'accent qu'elle portait se place sur celle qui

précède immédiatement : Ta &eiv' Eim pour toc Seivà eirci. —
TayaÔ' aù^avsTai pour TayaÔà aùÇava-at.

Exceptez la conjonction àXkoi et les prépositions, qui perdent

tout accent : oXV syw pour <kXkk iyw ; aV auTou pour âiro aÙTou.

Cependant les prépositions elles-mêmes conservent leur

accent dans xàp zW, x.ày yovu, au. cpovov, et autres semblables

(cf. §174, IV).

MOTS PRIVÉS D'ACCENT,

î. PROCLITIQUES.

§ 405. Tout mot grec a un accent. Les dix suivants en sont

ordinairement privés , parce que la prononciation les unit

presque en un seul avec le mot qui vient après , savoir :

4 formes de l'article : 6, r,, oî, ai.

3 prépositions : lv, etç (sç) , é% (s£).

2 conjonctions : eî, wç.

1 adverbe négatif : où (oùz, oui).

Mais quand ces mots n'en ont plus un autre sur lequel

ils puissent s'appuyer, ils reprennent l'accent. Ainsi on le

donne à où à la fin d'une proposition : rwç yàp ou
; pourquoi

non? — A (ôç après le mot qui en dépend : 3-eo; w;, comme
un dieu. — Aux prépositions après leur régime : jtajçœv IÇ.

Plusieurs le donnent
, peut-être avec raison , à l'article

,

quand il signifie il : 6 yàp t,1ûs £oàç e¥î v^aç À^atwv.

On a nommé ces mots proclitiques (de Trpox^tvw)
, parce

qu'ils se penchent, pour ainsi dire, en avant, et s'appuient

sur le mot qui les suit. C'est cette combinaison de procli-

tiques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers

de Racine
, quoique tout composé de monosyllabes :

Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur '.

1. Les proclitiques sont les mots en caractères italiques. Par leur moyen, ce vers a en

tout cinq mesures, dont chacune paraît faire un seul mot :

Le jour | n'est pas
|
plus pur

|
que le fond | de mon cœur.
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ça

IL ENCLITIQUES.

On appelle enclitiques (d'!y>tVvw) les mots qui s'appuient
sur celui qui précède, comme en latin que, dans liominumque
deumque ; et en français ce, dans

Est-ce Dieu , sont-ce les hommes
Dont les œuvres vont éclater ? Rac.

Les enclitiques sont, 1° tiç, tI, quelque, à tous les cas;
2° tou, tû pour tivoç, tivi

;

3° Les cas indirects des pronoms : p.ou, pi, pi; cou, coi,

s ; ou, ol, s (p. aÙTolïy etc.)
; piv, viv; ccp£cov , ccpici, ctpéaç, c<pé;

c<pw p. c<pwé (3
e personne ; ccpwv et c<p£ç gardent leur accent).

à Tout l'indicatif présent de dipL et de cpvi^i, excepté les

secondes personnes &1 et <pvfç.

5° Les adverbes indéfinis (cf. § 291 à la fin), tuwç, tt4 ttoi,

7T0U , TCOÔl , X0Ô£V , 7T0TE.

6° Dix autres adverbes : tu6, t£, toi, 3-yfv, ye', xi ou xév,

TOp, pa, vu, vuv, donc (différent de vuv, maintenant).
7° Les particules inséparables postpositives Ge et Se. (&,

m#ù,, n'est point enclitique.)

L Si le mot qui précède l'enclitique a l'accent, aigu ou
circonflexe, sur la dernière, l'enclitique perd son accent, et

l'aigu de l'autre mot ne se change pas en grave :

DERNIÈRE

AIGUË.

DERNIÈRE

CIRCONFLEXE.

f Brève.

ENCLITIQUE
]
Longue.

( Dissyllabe.

âvtfp TIÇ.

3"£0Ç (JLOU.

3"eoç <pv]Gi.

àvopwv xe.

3"£(p fAOU.

àvopwv tivcov ; opav Tiva.

IL Si le mot qui précède a l'aigu sur la seconde , cet accent

sert pour l'enclitique monosyllabe ; mais l'enclitique dissyllabe

garde le sien :

SECONDE AIGUË.

/ Brève.

ENCLITIQUE ] Longue.

( Dissyllabe.

avo-pa Te.

avo*oa ixou.

avopa Tiva \ 'Xoyo; £cti.
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L'enclitique dissyllabe garde encore son accent, quand le

mot qui précède a une apostrophe : àyaôoç &? eW. — -oXkol

à etGt.

III. Si le mot qui précède a l'aigu sur la troisième , ou le

circonflexe sur la seconde (ce qui est la même chose , puisque

<7t5
k

u.a vaut (îoo [xa) , il reçoit sur sa dernière l'accent de l'encli-

tique :

troisième

AIGUË.

DEUXIÈME

CIRCONFLEXE.

lBrève.

enclitique Longue.

(Dissyllabe.

avGpcoTTo; Ttç.

/C'JplOÇ LLO'J.

fctfptOÇ ©7]fft.

Gcojxa TS.

àouAo'ç aou.

èo'j^oççvîffi; opwuiv Tiva.

— 1

IV. Les proclitiques prennent l'accent de l'enclitique : ex

tivoç ; et tiç. Cependant du et et n'ont jamais d'accent devant
etp, eW. [Voyez , sur eW, item, o.)

Y. Si plusieurs enclitiques sont de suite, celle qui précède
reçoit toujours l'accent de celle qui vient après : et tiç Ttva

oviGt ptot icapetvat. On voit que la dernière enclitique [/.ot reste

seule sans accent.

VI. Quelques enclitiques peuvent s'unir à d'autres mots
pour former des mots composés. Tels sont les inséparables Gs

et as : etôe, <oàs , Totoç&e, TTjAutoçàe 4
; et plusieurs autres que

l'usage apprendra : w;ts, outs, Totvuv, oçtiç, outwoç, etc.

Rem. 1° Les pronoms régis par une préposition cessent d'être

enclitiques, et gardent leur accent : rapt cou; Tûapà <j<pt(jtv.

2° Les enclitiques gardent leur accent après un point, une
virgule, et en général lorsqu'il n'y a pas un mot sur lequel

elles puissent s'appuyer : goO yàp xpar-oç éWt (/.eytGTov; et et |3ou-

Xoivto, es èÇa7raT«ev et non et BouAotVTO, as ê^ocrcaTâSev.

4. La particule oe appelle sur la dernière l'accent de -zoïoç, , tKjXixoç, ëvOa, et autres

semblables: xotôçSe, tyiXiîcôçBs , toioùge, -rr,).'.y.oùos , svGàS;. A la question fl?/o, os se

réunit à l'accusatif du nom sur lequel il rejette son accent selon la règle des enclitiques:

oTxôvSe, domura, "EpeëoçSe, in Erebum.
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3° La troisième personne du singulier e<m est enclitique,

lorsqu'elle ne sert que de liaison : Sed; &ctiv 6 rcavra xu&pvcov.

Mais quand elle offre une idée complète et con lient en elle-

même l'attribut, l'accent se met sur ï : âW Sedç, «7 existe

un Dieu.

Il en est de même toutes les fois que âVrt commence la

proposition, ou vient immédiatement après et, xat, (*iv, {/.vf,

ûO>C, à)Ç, OTt, 7TQU, àlV pOUr CÙCkOL , TOUt' pOUF TOUTO.

4° L'accentuation ôpav Ttva, avïpôv Ttvcov, avSpa pu, est

contraire au principe général énoncé § 396 ; et quelques gram-

mairiens voudraient que l'on écrivît ôpav Ttva, âv&p&v Ttv&v,

avSpa pu. D'autres écrivent même <xv£pa pu, av£pa Ttva. Nous
avons donne la règle la plus généralement suivie.

Dénominations données aux mots d'après leur accent

Ô^UTOVOV

7uepi(>nr<o[/.evov

PapuTOvov

77apoÇuTOVOV

irpoîcapo^uTOvov

Trooiueptcircojjtevov

(dernière aiguë), Seoç , xoTap;.

(dernière circonflexe)

,

<pi)uô.

(dernière sans accent)

,

tu-jîtco.

(seconde aiguë)

,

^dyoç , têtu^^voç,

(troisième aiguë)

,

avépwiroç.

(seconde circonflexe)

,

cwp , <p&oO<ra.
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190.

d privât, page 106.
a (è'Tca-ov), 109, n° 4.

ayaycofju, 201.

aye, 163.

dyr-yspxa, 191.

dyrjoya, 213.

dyr'pw, 174.

ayucsuç, 175.

ast(i£0, d'dsi'Sw

a7]uu , dr
t
6£(j(7W

'AÔTjva, 12.

'Àôrjvyjct, 156.
y
A0o), 174.

ai pour a (xityoctç), 202.

Ataç, 19.

atç pour a; (ace), 172.

aiffi, atctv (D. pi.) 171.

aiayjvo), 117.

àtW, 190.

aîS pouraîiova, 175.

axajr [/ivoç , 213.

àxTjxoa, 191.

axTjxôWav, 203.

aXs^to, àXe^aw, 120.

dXeoy-a i , YJXeuaaTjv,197.

d^Xxcpa, 191.'

dXicxôuac, 190, 208.

dXXr'Xwv, 185.

à"XXoç, 184.

fty, 178.

aas's , a[/.u.e, 187.

àueivcov, 183.

d{juptêeêy,xaç , 215.

aai^o, 195, 209.

djAcpovov, 170.

ajjwpo), 185.

av p. r,v, 203.

ava;, 20.

dvEyvwra, 208.

dv^voôx, 213.

dvrjp, 29. dvTip, 170, 1. 3.

dvTlSlXEW , 192.

dvwyw, 199, 210.

àvco^ôi, 199.

à';£T£, 197, §220, 2°.

ao, a (G. sing.), 171.

aTTEtu.'., etc. , 58.

àjr^Xauov, 192.

aTrrjupwv, 213.

aTrXouç, àirXouç, 173.

'A-ïcoXXw (ace.), 175.

àTT0C7T£lXdvT(O , 205.

àpa, apa, 159.

apapa, aprjpa, 191.
y
Apr,ç, Mars, 177.

dpi, Ipt, 166.

dpvoç, dpvççt , 176, n° 4.

dpoWi/202.
apTOxÇco, 113.

âo-aov, ayy^GTx, 160.

a<rara, àrra, 184, V.

à<rrpa<ri, 176, n° 3.

ocrai p. vxai , 204.

are, 162.

àrepoç, 185.

au^oj, aù£*/]<7<o, 120,1. 9.

aurou (esp. rude) , 47.

dep' 7JU.WV, 7,1. 9.

a/6oaai, 195.

àwv-av (G. pi.), 171.

àtopxo, 213.

pofXXw, 117, 194.

(3dTTTW, 109, 1. 6.

^aaiXyjoç, 25.

Pe&ccoç, 198.

pôXxiwv, 183.

pSVTlffTOÇ, 183, 1. 10.

Haio, 197, § 220.

Pi'yjcpi, 178, §190.
pAÛtTtTO), 109, 1. 4.

|3ooW, 202, n°2.

popéaç, ^oppaç, 171.

poaxto, 195.

pou, p P i, 166.

BouXoy.ac, 189, 195.

t

SouX£t , 201.

poûç, 177.

pp£{XW, 117.

yaXcoç (#tos), 177, ne
t.

Y£, 159.

yiuaa, 202, §232.
YEAOtoVTEÇ , 202.

ysXwç, 177.

yévxo, 214.

y 4\ 603 ,
yey v)ôa , 113.

ypauç, 176.

yuvvi, 176, n°2.

FeXéva, 168, 1. 6.

Sa, Ça, 166.

oauEiETE p. 8au.yJT£, 203,

ï. 20.

oeyfxevoç, 191, 1. 15.

Ssovia, 111, n° 4.

UBia, 111, 199.

osoi[/.sv , 5et8tfxsv, 199.

Setèw, 112, 189, §205.
oYTva, 43.

S^aç, 177,1. 42.

Sé{X(»>, 117.

SeiTOTsa, 177.

oTjïocdvnro , 202, n° 3.

SyjXovoti, 162, n°3.

Ar,fA^TY]p, 29.

StatTOCQ), otaxovcw , 193,
n°4.

otya[X(Aa, 168.

StSoW, 138, n° 3; 204,
§238.

Sixaaffw, 196.

ofoajv, 160.
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Sicppoç, otcppoc, 178.

Sdaxo , Ssaxo , 2.14,

Suvapai, 189, 211.

ouvéarat , 204, 1. 6.

Suç, 166.

Su<7£0, 197, n° 2.

owp. 85jjia, 178, §189.
Ôcoto, 203, 1. 19.

ea(pl. parf.), 203.

laX-rçv, 214.

âaXwxa, 190, 1. 22; 208,

S 249.

£
v
c^a, 190, §251; 209,

1. 21._
âaxai p. ^vrat, 204, 1. 7.

sêvjv, 140.

e^eto, 197, 1. 12.

lyvcôv, 140, 208.

eyojys, 187.

lyo^a, 170, 1. 15.

£§av]V, 110, 211.

ISostcs, 189, §205.
ISvjSoxa, 214.

£ûo
k

aai,196, 207, 1. 10.

ïoov p. ISoaav, 205.

l£paxov, 200.

ISpajjLOv , 207.

ISuv, 140, 1. 12; 205.

ISU(7£T0, 197, 1. 13.

IÇofMtt, 114, 196.

E0£V p. !07](7aV, 205.

I'8ev p. 06, 187.

I6%ri, 202, 1. 3.

ii (sec. pers. attiq.), 201.

ei p. Xe et [xe, 190.

et (augment), 190.

S?0COV-eïwV, 190,1. 20.

siaxo p. 7)vxo, 2 Où.

ejSov, 207, 1. 12.

sTev, 57.

EtXWÇ, EOlXtoÇ, 212.

sDa]up.cu, 190, 1. 3.

sîXov, 206, § 247.

eTXo^oc, p. XeXs/ a, 99, not.

styai, 144, 1. 10.

siacipaai , 190.

stfj.i (dialect. d'), 206.

eTtox, êItcov, 197, 206.

eip7)x«, 206.

sfor^xsiv, 132, n° 6.

TABLE ALPHABETIQUE

eïwOa, 214, 215.

£xavjv, 110.

!xv]a, 197, 11° 3.

IxXiv8y]v, 117, not.

IxXuv, 140, 1. 11.

sxXuov, 110.

sxtco&ov, 160.

IxTvjfjtai, xsxT7)[/.ai, 189,
n° 4.

IXâWov, 182.

ilsyyhi, 104.

£>ÉÔSV, 187.

£[x£vai (infm. ), 206.

£v, éjjl6v (id.), 206.

ev p. Yjaav, 205.

evijvoÔa, 214.

iV/jVoya, 214.

£V(0T£, 162.

IçeXw, 195.

£0, £10, £Ô, 187.

eotxa, 191, 212.

s'oXica, icâXœtv, 191, n°8.

Eopya, swpyEiv, 191, n°8.

èWoV, 197, 212.

£7ri7cX0[J<.£V0Ç , 214.

£7ri<nr(o, 214.

£7Tl(7Ta[J!.ai, 149.

E7ClTV]8eua>, 192, n° 4.

ETiXeO, £7tXsU, 214.

àVpaGov, 200, §225.
Ipé&wpi, 178, §190.
sptç, IptSa, Iptv, 22.

'Epu-iaç, 'Eptr/jç, 14.

£ppU-/]V, 110.

£p|a>, 195.

£<jccv p. siffav, 203, REM.
éffôwv (impér. ), 205.

dcro, so/s, 56.

sWua, 197, n° 3.

ewe (dat. pi), 176.

ESTOC [/.6V, 198.

Eôrav p. èVr/jcrav , 205,

§240.
ECTCCVaï, 198.

£0T7]C-a[X7jV , 133.

sayapocpt, 178, § 190.

ETEpOÇ, 184.

stXt,v, 140.

eG, 166, 193, n° 2.

su p. £0-QU, 202.

euvouç, 173.

supsa p. £Ùpuv, 35.

êWiaÔa, 201.

£CpU'/jV, 110.

Icpuv, 140, n° 4.

sysoc, I^sua, 197.

£/}/l(7t, 202.

iyÔuov, s/8t<rroc, 38.

£/>, 194', 209.

etyto, s^rjcto, 120, 1. 11

Éwp. àw, 203.

ew (G. sing.\ 171.

iWa, 144,1. 9.

Êwv, louera, 206.

swv-wv (G. pi), 171.

iwpwv, 190, n°6; 207.

EtoÇ-fÎM, 174.

£wc[xat , 191.

Zeuç, 176.

C5v, 194.

ÇtOVVUfJU, 140.

? interrogat. , 159.

tj (augment p. s), 189.

f,a, vjïa, 146.

.^yayov, 191, n° 2.

^yccTiEuv, 202, §232.
vjYjxca, d'ayoj , 104.

7J0Y), ^ç, 203.

•?)Suç aurjx'4, 36.

vjxvjxoY] , 203.

^X8ov, 207.

fiXtxoç , 186.

f[(/.a t , xa8-/] u.a t , 145.

r^êpoTOV , 200.

t^eXXov, 189.

r){jt.[j.ai , d'àVrco, 102.

?jv p. 7) {erat), 56.

7jV p. £Cp7)V, 147.

?jv (infmit), 194, 206.

^VEyxa, 197, 207.

r|v8ov, 309, n° 5.

Yj7Tt!JTaU.rjV , 192.
e

HpaxX9]ç, 175.

rjpapov, 191.

rjpy^at, d'apyw, 104.

vjpw p. vjpoja , 175.

vjç, 7i<rt (dat. pi.), 171.

rj?6a, 56.

TjfffftoV , 7]TTO)V , 183.

Vfaé&ta, 169.
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190, n° 2.

,31

r)Uvoaï)V

rjojç-YjOoç, 27.

SaX<p0eiç, 168, n° 4.

3-âo-awv, S-axxcov, 182.

3aT£pw,185,n°9.
Sikta-fatù , 195.

Gsv, Ot (désinences), 156.

S-éa>-3-su<ro[/.at, 194.

S-Oc'coaat , fut. derpr/to,

194.

Spiç-rpr/oç , 21.

Sttyto, xucpto, 194.

0o3aaç, 171.

t démonstratif, 184.

tSVjç, iao-/)ç (patron. ) , 1 79.

îSpuvOr.v, 117, not. 3.

tôcw p. iSpwxoc , 175.

ïspat, 144.

'ÏTJffOUÇ, 176.

ïxwai, 201.

l'vp. oT, 187.

toasvp.ïwaev, 203, 1.20.

T;ov, 197, 1. 11.

faflora, 172, 1.10.

iç, taç, twvv] ,180.
taQt , sache, 148.

ïo-ratù, 141.

to3, lojyoc , 187.

iw (fut. attique), 195.

îwv, 147.

icov (Kpovuov), 179.

xa (aoristes en), 127.

xàyco, 170.

:cà5 ouvaatv, 170.

xa8eu8ft), 192, 195.

xaiw, 110, 194.

xaXéw, 95, not. 3; 195.

xaavco, 117.

xav, 161.

xapv), 178, §189.
xapftov, 183, 1. 12.

xàVa, 170.

xauà£aiç, 214.

xéaTat p. xetvTai , 204.

X£l(T£UU0(t, 196.

x&xauov, 190.

xsxeuôa, 111, n° 2.

xsxopudaai, 199, n° 3.

xéxpayjjiev, 199, 1. 5.

xsxt^utjv, x£XtoW
(
v, 200.

xsov-rat , 149.

xs^vaac, 199, n° 2.

xrivoç,184, III.

xXaoi-xXacrto, 94.

xXao3 - xXaucoaat , 194 ,

S 213.

xXsiç, xXeTç, 22, 175,

S 183.

xpT, 178, §189.
XpUTTTW, 109, 1. 3.

xupo3, xupa*o), 119.

xutov, xuvoç, 176.

Kw, 174.

Xaaç, Xaç, 177.

Xaês p. IXaês, 191, REM.

Xaêoïaa, 202, §233.
Xaaêavo3, 109, 208.

Xavôàvo3, 109, 208.

Xeiirw, 109, 111.

XéXaÔov, 190.

XeXoto, 200, n° 2.

Xéçso, 197, n° 2.

Xscoç, Xeco, 17.

A^Sa, 12.

Xiç, XTv, 176.

XuÔsTaev, 75, n° 2.

Xuxoç,acc.pl.,311,n°2.

Xuc£ca, 66.

Xwi'wv, 183.

aàooa, 309, n° 3.

aa/oaat, 195, 196.

asit«n> 38, 182.

aeiW, 183.

[A£X£t
,

(J.cX'/]<7St, 195.

[X£XtTOUÇ, 34.

ÎX£'XXo3, 189, 195.

usaawç, 198, n°2.

asaëXeTai, 214.

aEaëXtoxa , 214.

f/ipivà, 188, n° 4.

ueav^aTjv, -oSjjltjv, 200
,

REM.
a£V03, 117.

a£ç, (jLsuÔa, 203.

ai , <7t (dans les verbes en
'

u);-2Ql|, 202.

aiv, vtv, 187.

ava p. avaa, 12.

avaoaat, 96.

v euphonique, 169.

202.

v p. ffav final, 205.

vxuç-vewç, 176.

v£, vyj, 166.

vsato, 117.

v£o>v£tj(7oaa[,194,§213.

VE03Ç-03, 17, 174.

voatw, 195.

voat^w, 196.

voacoç(acc.),172,§177.

vouç, 16, 172.

vt; (participe), 205.

vxt p. et final, 204.

£w p. (7w (fut. en), 196.

o (TérpoTOx), 111, n° 5.

ô otuTOç, 42.

SSe, 41, 184.

ôSt, 184.

O^tO-Ô^dW , 195.

ot p. ou (XaSoTaa),

oTSa, 211.

oîSàvw, 190, n° 4.

Ol£l , O^El, 201.

olr^ p. otat, 201.

oixoi (domi), 156.

oto (G. sing.),172,§177.

oïoaat, 195, 212.

oToç, ô'coç, 186.

oïç et oTç, brebis, 177.

ôîoe, 197, 1. 17.

oT<7Ôa, 201, 211.

qtat/ounv (dat. pi.), 172.

oi(7to, otsôvfcoacu , 207,

1. 17.

ot^o3xa , 214.

oXeT, d'ôXouaat, 201.

éXflJwv, 182, n° 3.

o'XXuat, 195, 210.

oavuai, 95, 210.

ovap, 177, §187.
ôvtvrjwt, 141 , 212.

ovoaat, 95 , 212.

ovto3v (impérat), 205.

ÔTcotoçoïïv, 186, n° 6.

ôpaav, 202, §231.
Ô0£O3-5paO3, 203.

o>tç, 21, 175, §183.
Op<7£0, 197, 1. 15.

Op03, OG<703 , 119.

ôpwpù^a, 191, §209.
6';, qui, 44.
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oç, £6<;
y
suas, 48.

ocav p. ov, 205.

OffTSOCpt, 178.

OTStoV, 184, V.

OTOU, OTW, 184, V.

ou ^vàÙa, 162, n°2.
ouoetç, 185.

OÛÇ-WTOÇ, 20.

OUTOffl, 184.

fyeXoç, 177, §187.
êjXewpt, 178, §190.
oywxa, 214.

raciTtaç, 171.

xapacTa, 132, n° 4.

7caûa^07Îf/.a, 160.
<JcapY)vop]o ,a , 192.

to%oc, 178, n° 1.

TttXGJO), 209.

TTOCUtO, 96.

Iletpaterfç, 175, § 182.

rarapaipiv , 200, n° 1.

7r£7rvujjt.at , 199, n° 2.

it£7toi6eiv,203,§235.

Tcep, 162, n° 2.

TU£p^(703, 197.

7T£CpiX7]fXr|V , 200.

TTEcppaSarat , 204.

7récppa$(jiai , 199, 11° 3.

racpuaat, 198.

Tciofxar., 196, 212.

7Cl{/.7rpvJ{Xt , 140, 1. 36.

wforw, 197, 212.

rrXaxouç, 20.

TcXa<7<7(*> , 113.

ttXeov, ttXeÎv, ttXeïïv, 183.

tcXe'w, 193, §212; 194.

7CA£U(TOU(Jtai , 196.

TrX^vE'ipi, 162, n°2.
TtXouç, 172, §178.
7;v£to-7CV£ucro[j.at , 194.

tcoOi, iroôsv, etc., 156.

TCOlEUp.EVOÇ, 202.

7TOCOÇ, 186.

upaoç, 180.

Trpaaarw, 113, 114.

7rpoupyou, 160, 1. 14.

TCpOUTpETTOV , 192 , 1. 12.

Trpofywv, 165,1. 21.

Trpwroç, 182, 185.

rwij, 26.

faScoç, fr/tàioç , 183.

fàaov, 183.

few,f£U(ro[xat,194,§213.

flVrW, 102, 109,1. 6.

2a7rcpw, 169.

crÉOev p. cou, 156, 187.

CXE&O, 195.

cxov (imparf.), 202.

crfxai (parf. pass. ),95,1 01.

c-fxuyw, £(7[xuyv]V, 109,n°2.

<77t£ipto, 116, n° 2; 119.

(77l£VOOJ, CTtElCCO , 104.

accu (futur en), 196.

CTEtO) p. C7TW, 203, 1. 18.

<yT£XXw, 115 , 119.

CTEUTOU, 214.

aux?) , 12.

cuvétwv (cuÇaw),192, n°2.

cupiffSw, 167, 1. 22.

ceps , sepéa, 46.

ccpi, ctpici, 46.

acpw£, aepto (eos) y 46.

cepôn, cepw , cepw (vos), 45.

2wxpax7]v, 24, 177.

aSç, 180.

TàvSpoç, 170,1. 3.

TEÔvavoa, 198, 209.

T£6pau.[j.ai , 199.

teXew, 95, 195, n°3.

TSf/.Vto, 117.

T£oç, toç (adj. en), 150.

T£p:rw, 109, II 4.

T£tXt]&Ç, 198.

T£T[AOV, 214.

T£Tpa(A[xai , 199, n° 1.

TSTpacpa , TETpocpa, 199,
note 3.

Téruy^ai, 199, n° 2.

TETucpaTat, 204, 1. 14.

T7]XlXOÇ, 186.

Tvjvoçp. IxeTvoç, 184, III.

TiYptSaç-Tiypiç,175,§183

Tteéwi, 126, 204, §238.
tiôew, 141, 203.

rt{y.aao3 p. Ttpfato, 197.

Tl^ïiç-YÎVTOÇ, 35.

TCUUOTjV , 87.

TIV, T£lV, 187.

TIÇ, TtVOÇ, 43 , 184.

TtÇ , TtVOÇ, 43.

tXocw, 94, 140.

xoioçot, 186.

TOIOUTOÇ, 186.

TOU, TW, 184, IV.

touvo[jux, 170,1. 8.

TOUTl, TCCUTl, 184, 1. 5.

TpÉTOO, 102, 112.'

Tpc'cpto, 109, 194, §213.
xpsjw, 5, 194, 207.

Tpt^oç, deSpi'S, 21.

TTIO p. (TCO), 114.

TU, TOI, 187.

TU7CT03, 98, sqq.

TU7TTVJ(JW , 194.

TU7TTECXOV , 202 , 1. 9.

Tu^oufXEv, 196 , n°2.

TO^p. TOUÇ,172,§177.
TtoUTOU, TWUTW,184,1. 12.

ôynfc, 175, '§182.
utoç, 177,1.22.
Ô[XEÇ, UfAJXE, 187.

u:rap, 177.

u7iaxoç , 182, 1. 3.

UTTtC^VEOfXat , 209.

cpayojj.at, 196, 207.

aouvo), 115 , sqq.

cp£uyw, 109, 111, n° 2.

cpsu^eÏTat, 196, n° 4.

CpVJfAl, 147.

cpt (ajouté), 178.

<piXy]ut, 140, 1. 31.

cpiXoiyjv, 83.

OtXo^Xa, 12.

cpivTaTo;, 311, n° 5.

cpotT^v, 194, 1. 13.

tppaÇw, 114, n° 3.

Xapistç, 20, 34.

yapcv, 160.

X£ip, 176.

ysiporv, 183.

X£w,y£ucw,194,1.16etl8.

ypéW, 173, §179.

XP?» XP9!™ 1
»
19Z*' L 10 -

^pucouç, 172.

/àp. xaïô, 170, 1. 11.

y> p. xalot, 170,1, 11.

$é\ ccpé\ 187.

£uyu>, 4uyr|V, 109, 11° 2.

w'yaÔE, 169.

ôv^p, 170,JL 3.

w 'tocv, OU a> tocv, 169.

4>voydei, 190, n° 4.

&&, 184, 1. 12.



TABLE ALPHABÉTIQUE
DE QUELQUES EXPRESSIONS GRECQUES EXPLIQUEES

DANS LA DEUXIÈME PARTIE.

[ Les chiffres renvoient aux pages.

ayttvxatcpê'pscv, page 308.

&i\ 296*. — àXXà, 226,

.
298.

aXXoç, avec et sans ar-

ticle, 248.

aXXoç, stepoç, StTcXaarioç,

àXXo xt, et xi àXXo, 300.

à'XXwç xs xat, 295.
av, 275, 295. — (Con-

jonctions composées
de), 272, 295.

av sous - entendu , 276,
n° 8.

avO'Sv, 301, n°8.
avuoràç , 309.

aHioç ttoXXou, — oùosvoç
,

300, n° 2.

auxoç, ô auTOç , 249, 257,

„
§335.

a/ pi, fjt-eypi, 255, 296.

|3ia ejxoû , malgré moi,
255, 1. 13.

yao, 227.

Seivoç Xeysiv, 230.

ô=o), SeT, Séov, 302, 303.

StSàaxEtv (avec deux ac-

cusatifs), 261.

ot5aax£GÔat ( avec l'accu-

r

satif ) , 264.

8lX«lOl £7U.£V XlVOUV£U£lV,

239.

iautoô, pour la l
re et la

2 e
pers., 249, n° 2.

I6eXovt->
iÇ à^et, 239, S

296.

èeéXco, 303, n° 3.

d, eï yap, eï6e, 298, n° 3.

socbç r
t
v(s. av),276,n°8.

eTvat (ixcov. — vôv), 303.
eZç 'Aè'/jVïç, etç àoou, 283.
«Ira, 296.

ev toTç (xaXrcTa, 243.
cv- pour êv&rre , 290.

i^ov, Soçav, etc. , 280.

E7c' à<77U0a, £7Cl So'pU, 287,

n°3.
Ipyoïi-ca cppaacov,303,n°4.

êVri pouXofxsvw, 258, III.

èVtïv OIÇ, 237. — OTTWÇ
,

^ox£, etc., 303.

£U TTOISÎV Ttva, 260.

lyw, 303; sy/mv, 309.

y), après le comparatif,

fc
242.

r [ayJv , 296.

3-autxaaTOV ôVov, 302.

xai , 225. — xairauxa,

301, n° 6.

xal ojç, oùSÈ îoç , 300,
11° 10.

xivôuveueiv xivSuvov, 262.

x ivûuveue ivparaître, 304.

XOUCpOV 7^ VE0T7JÇ , 238.

Xavéavo) , 304.

[m et vrç , 296, n° 8.

(/.aÔcov, 310.

;/.aXXov, (jt-aXtcrra ,297.
usXXco , 304.

[ASV ouv , 298.

iaétscti [xot twv Tcpayuà-

ro)v , 250 , 1. 8.

[AT, oxt {nedum)3 1%%, n°8.

pfroiyE OTJ, 297, n° 11.

aoi, paraissant explétif,

259
%

(j-ovov ou , 297.

0,7% to, pour oç, ¥lt o,

_ etc. , 247.

oïSoc, 305.

oloç, 234 — ouosv olov

,

^301.
oToç, avec attraction, 301.

oTo'ç te, capable, 301, 1.26.

oiff6'ouvêSpoc(Tov,277,1.4.

o™?, avec le superlatif,

243,n°2.— avec le fu-

tur indicatif, 274, n° 2.

OUY 07r(OÇ, OUY^ OTtj 298,
n°8.

ÔW,234, §289. — êW
où, 297, 11° 13.— Sau-

jj.a<7Tov ô'aov, 302, l. 6.

ÔTt, çwe,, 228. — dans le

discours direct, 298,
n° 6.

Sfi pi, et p ô'tc, 298,
nos 7 et 8.

ou epr^t , 292 , n° 4.

ouoaçô'çTtç, 292, n° 2.

OUTOÇ, aUTT), 301.

ôcfeiXw , ocpXta'xavto, 305,
n° 10.

Tcaa/o), 306, 11° 111; 7ra-

0wv, 310, 1. 22.

7UCTT£U£Tai T7]V ETTC^ÉXEiaV,

265.

7rXEOv(Tl,OuS£'v),302,ll°14.

wotéft), 306, n° 12.

7tonjcraiç av, 277, 1. 8.

irplv 7], Trptv av , 297.
avoXv) ys , 298.

teXeutwv, 309.

xpixaTot àcpixovTO , 239

,

1. 24.

xuyvavw, 307.

TUTCTExac TrXyjyàç TroXXaç

,

265.

©avEpo'c, SyjXo'çeÏuu, 304,
1. 25.

cpaivouat, Soxso), 307.

(pÉpwv, 309.

cpôavw, 307.

^aiptà^ 308.

wvp. ouv, donc,290,l. 25.

wç, 235.—avec le super-

latif, 243, n° 2. —avec
les cas absolus, 278 ,

1. 26.—avec l'infinitif,

277, §368. — (Div.

acceptions de) , 299.

ùtasÀav , Q'gâXov ,305 ,n° 1 0.



TABLE ALPHABÉTIQUE DES LOCUTIONS FRANÇAISES

EXPLIQUÉES ET TRADUITES DANS CET OUVRAGE.

[Les chiffres renvoient aux pages.]

A.

A, exprimé par le datif,

pag. 222, 256, 258; —
par Ttpôç ià avec l'infini-

tif, 230 ;
— par le génitif,

250, §326.
A (agréable a entendre), 230,

1.25.

A (habile à parler), 230,1. 20.

A ce deg., à ce point, 240, III.

A beaucoup près, 288, 1. 20
;

302, § 388.

A condition que, 287, n° 5.

A (douze à douze), 283, II,

A droite, 287, 1. 37.

A jamais, 283, 1. 6.

A la tête (je suis frappé), 262,

III.

A mesure (àe.ï), 296, n° 4.

A moins que ne, 298, n° 4.

A mon avis, 299, n° 9.

A notre insu, 304, n° 7.

A part soi, 287, 1. 20.

A peine fûmes-nous arrivés,

que ; voyez Nous ne fûmes

pas plutôt arrivés ,
que

,

308.

A peu près , presque , 287,

i. 20 et 302, n° 1.

A plus forte raison, 299, 1.18.

A prix d'argent, 251, 2°.

A propos, 303.

A souhait, 285, 1. 5.

A votre avantage, 282, II.

Afin que (ïva), 273, § 365;
(Ô7T(o;), 298, n° 5.

Agé de 20 ans, 272, §345.
Aller (n'allez pas sur des

vers, etc.), 309.

Aller parterre, 284.

Aller loin dans la sagesse,

254, 1. 29.

Appréhendez plus le blâme

que le danger, 242, n° 1.

Apprêter à rire, 305, n° 10.

Après que vous aurez en-

tendu, 273.

Assez pour ne pas, 277, n° 2.

Au bout de trois jours (ils

arrivèrent), 239, §296.
Au hasard, 307, n° 14.

Au lieu de (ôéov), 309,11.

Au nom des dieux, 288, V.

Au pied du mont, 289, VI.

Avancé (en suis-je plus) ?

302, n° 14.

Avant que j'arrivasse, 297,
n° 16.

Avant q. j'arrive, 297, n° 16.

Avantage (quel avantage me
revient-il?), 302, n° 14.

Avec (ne soupez point avec
un impie), 257, 2°.

Avec le jour, 258, 1. 11.

Avoir (qu'as-tu à faire ce-
la ?), 310.

Avoir besoin de, 252, III.

Avoir toujours à la bouche

,

283, II.

B. G.

Beaucoup de, 248, § 319.
Bien des fois autant, 243.
Bien loin de, 297, n° 11.

Capable de, 301, n° 9.

Cas (faire cas dé), 282.

Cause (noms de), 259.

Causer du déplaisir, 282.

Ce n'est pas ma faute, 306,
n° 11.

Ce n'est pas la peine, 300,
n° 2.

Ce que (vous moissonnerez ce

que vous aurez semé), 232.
Ce qu'on appelle philosophie,

248, §321.
Ce qui vient de Dieu, 288, V.

C'est de (avec l'infin.), 231.

C'est que (yocp), 227, n° 2.

C'est le propre de, 250,
§326.

Céder le (céder à qqn), 253,
n° 2.

Cela est bien, 303, n° 5.

Celui, celle (ô, ri), 244.

Cesser, continuer de , 279.

Cet (je suis de cet avis), 303,
1.5.

Cet homme, 244, §308.
Ceux d'alors, 246.

Ceux du peuple, les plébéiens,

245.

Combien le blé se vend-il

maintenant ? 251, n° 2.

Comme il est naturel, 301,

n° 10.

Comme il était, 303, n° 5.

Comme on dit, 301.

Comme (rendu para;), 235,

1.7. I

Comment (je ne sais com-
ment dire ce que je pense),
236.

Conformément à la nature,

258, § 336.

Conduire (il se conduit bien

avec les amis qu'il a), 233,

§287.
Consulaires (les hommes^

,

281.

Continuez de m'aimer, 279,
n° 4.

Contre toute attente, 288.
Courir ce danger, 239.

Craindre que , 291, n° 2 ;—
que ne pas, 293, n° 1.

D.
Dans les bras (porter), 289.
D'autres, les autres, 248.
D'autant plus que, 234, 1. 2 1.

De, exprimé par le génitif,

222,250; avec les verbes,

252 ; — avec les adjectif?,

253.

De pour par, avec le passif,

264.

De (parler Je quelque chose),

286, § 376.

De la part du roi, 288, 1. 8.

De propos délibéré , 302, 1°.

Défendre de, 229, 1. 31.

Depuis que (àqp' ou), 281.

Des plus estimés, 243, n° 2.

Des plus étranges, 241.

De trois ans en trois ans,

284.

D'un côté, d'un autre côté

,

247, n° 2.

Devant la porte, 281, III.

Devoir (marquant obligation,

adj. verbal en xéoç), 241,

§299.
Devoir (marquant un futur

ou un dessein), 304, n° 8.

Digne de louanges, 253 ,

1. 23.

Dire adieu (renoncer), 308,

n° 17.

Donner (il n'est pas donné

à tout le monde de), 250

§ 326.

Distance (noms de), 263.

Du (le chemin du salut), 224,

§269.
Du côté du nord, 289, 1. 4.

•
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E.

Ecarter quelqu'un de, 252.

Empêcher (nous ne pouvons

nous), 292, § 380, n° 2.

Eloigné de dis stades, 263 ,

§345.
Eu armes, 282, §373.
Eu quel lieu de la terre ? 254,

§ 330, II.

En (prendre en pitié), 284.

En temps de paix, 287, III.

En ilattant (participe) , 248.

Encore bien moins, 297,
ii° 11, et 298, n° 17.

Enflé de ses richesses, 264.

Enseigner (oiôctaxsiv) , 261

,

264.

Entre autres, 247, n° 3 ; 295,

n° 3.

Envers (la piété envers Dieu),

224, § 269.

Environ quatre cents,283, 1.7.

Est-ce que ? 228 , 1. 3.

Estimer beaucoup, 286, § 376.

Estimer moins, 251, n° 2.

Estimer (je vous estime Iieu-

reux pour votre sagesse),

251, 4°.

Et (adv. d'étonnement), 296,

n°6.
Et cela, 301, n° 6.

Etre du parti de, 282, 289.

Etre en état de, 301, n° 9.

Etre homme à, 301.

Etre né pour, 307, n° 13.

Etre occupé à qq. ch., 286,

§376.

F. G. H.

Faire bien de, 30C, n° 12.

Faire de grandes injustices,

262, § 343.

Faire cas de quelqu'un, 282.
Faire du bien à qqn. ,260.
Faire parler qqn., 306, n° 12.

Falloir (il s'en faut beau-
coup) , 302, n° 1.

Féliciter (ils félicitaient la

mère d'avoir de tels en-
fants), 234, § 290.

Fils (sous-entendu), 245.
Finir par, 309, § 389.
Gré (savoir gré), 282.
Habile dans l'art militaire,

253, 1. 27.

I. J.

îi en est de... , comme de,
306, n° 11.

I 1 est juste que, 240.

} est permis, 231, 301, u° 2.

Il est possible, 231, § 283;
301, n° 9, et 303, n° 2.

Il est dans la nature que, 307,

n° 13.

Il est des hommes, 237, § 293.

Il est étonnant combien il a

profité, 302, n° 13.

Il existe des vertus, 224, § 268.

Il convient, il sied, 231, § 283.

Il faut, 231, 241.

Il n'y a pas d'homme qui soit

heureux en tout, 262, 1. 23.

Il n'y a rien de tel que de

,

301, n° 11.

Il n'y a pas moyen , 303

,

n° 2.

Il paraît, 231.

11 s'en faut beaucoup , 302

,

n° 1.

Il vaut la peine {operœ pre-

tium est) y 300, n° 2.

Il y a en nous, 234 , 1. 8.

Impossible (il est), 239,
301, n° 9.

Instruit à avoir besoin de

peu, 230,1. 7.

Instrument (noms d'), 259.

Je le sais, 305, n° 9.

Je nie, je refuse, 292, n° 4.

Jusqu'ici, jusqu'à ce que

,

283, 1. 5, et 296, n° 5.

L.

La jeunesse est légère, 238.

La langue va plus vite que la

pensée, 253.

La plus grande partie de l'ar-

mée, 240, II.

La plupart, 248, 1. 8.

Lasser (ne vous lassez pas de)

,

279, n° 4.

Le bas , le haut, 246, § 312.

Le beau, le bon, l'être , 222,

§262.
Le lendemain, 245, 1. 26.

Le même, 249, § 322 ; le

même que, 257, § 335.

Le mieux serait de, 297,
n° 10.

Le plus qu'il est possible,

290, §378.
Leplus vitepossible,243, n° 2.

Le premier venu , 307

,

n° 14.

Le prochain, 246, 1. 3.

Les véritables amis, 240.

Le travail est un trésor, 221.

Lieu (noms de), 260.

L'instabilité des choses hu-

maines, 222, § 262.

L'un , l'autre, 246, $ 315.

m.

Mais, dira-t-on, 276, n°4^
et 298

, § 386, n° 1.

Malgré moi ( àxwv ) , 34 ;

(fiîa èaoù) , 255.
Manière (noms de) , 259.

Manquer les occasions, 253,
n°2.

Manquer ( le peuple ne peut
manquer d'être asservi si),

308, 5°.

Matière (noms de) , 251, 1°.

Même (rendu par xaî), 225.

Même (je crains plus la honte

que la mort même), 249 ,

n°2.
Miel (le lait et le) coulent

des fontaines, 262, § 343.
Mieux vaut se taire que de

parler en vain , 242, § 301.

Moi-même, etc., 249.

Moins (estimer) , 251 , 2°.

Moyen ( ils cherchaient les

moyens de), 274, n° 2.

N.

Ne (pour défendre), 257, 273,
291 ;

— après les verbes
négatifs, 293, § 382.

Ne pouvoir s'empêcher, 292,
n° 2.

Ne... que (tu ne seras qu'un
manœuvre), 298, n° 7.

Ne... pas même, 226, 1. 11.

Ne reprochez à personne son
malheur, 227, § 276.

Ni, répété, 226.

Nommé Socrate ,263.
Non plus (o'jôs , u.r,$s), 226,

§272.
Non-seulement, mais encore,

226, §273.
Nous ne fûmes pas plutôt ar-

rivés, que, 308, 4°.

o.

Ombre (notre vie est une
ombre qui passe) ,221,
§261.

0\ dit, 221, 231, 1. 25.

Oublier (rég. de ce verbe) , 252.

Oui, en vérité, 296, n° 7.

Ou plutôt, 297, n° 9.

Outre cela, 287, 2°; 289, 1/8.

Ouvertement, 281, § 372.
"

P.

Par (avec le passif), 264.

Par bienveillance pour lui

,

259, 3".
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Parles oreilles (tenir) 251, 3°.

Par jour, chaque jour, 285.

Par inexpérience, 289.
Par Jupiter, 296, n° 8.

Part (j'ai part aux affaires)

,

251, 1. 9.

Partager avec, 251.

Pas même ainsi (ne sic qui-

dem), 300, n° 10.

Passage (paye ton passage),

233, 1. 9.

Passif (régime indirect du)

,

264.

Peu à peu, 285, 1. 15.

Peu après, 285, IV.

Peu s'en fallut que, 288,

IV.

Peut-être, 307, n° 14.

Plaire ( se plaire à ) , 308

,

n° 17.

Plus , répété, 234, § 289.

Plût à Dieu que! 305, n° 10.

Plutôt que de, 288, 1. 16.

Pour (nous sommes ici pour

cela même), 287, 1. 34.

Pour me décrier, 255, II.

Pour ( expr. par le datif )

,

249, § 322 ; et 258, § 337.

Pour (expr. par le participe

futur), 248, § 321.

Pour ainsi dire, 277, §368.
Pour aujourd'hui, 303, 2°.

Pour ce que vous m'avez

donné, 301, n° 8.

Pour la patrie (combattre) ,

285, III.

Pour un Egyptien, 300, n° 9.

Pour (infin. avectoçTs), 277,

§ 368.
'

Pour le dire en peu de mots,

277.

Presque, 297, n° 12.

Prétendu, 248, § 321.

Prévenir, devancer, 307, n°

16.

Prier de (avec l'infin.), 229.

Prix (la santé est le prix de

la tempérance, 222, §264.

Prix et estime, 251, § 327.

Puisse cela, puisse-t-il ne pas

arriver 1 275, 291, n° 2.

Puissé-je (utinam) 1 298,

n°3.

Quand (exprimé par le génitif

absolu), 279, § 370.

Quand je verrai, ôxav, 295.

Quandje vis, oxe, 295, §385.

Que, exprimé par Srt , 228
;

par l'infinitif, 229
;
par le

participe, 278.

Que (rien d'étonnant que des
hommes se trompent), 231.

Que, après craindre, défen-
dre, -prendre garde , 293

;— après admirer, 298

,

§386.
Que, relatif, 231 et suiv.

Que, après un comparatif,

242 ;
— après àXXo;, ete-

poç , 242.

Que faire? 306, n° 11.

Que, suivi du subjonctif, 294.

Quel (je ne sais de quel côté

me tourner), 273, §363.
Que lui ferai-je ? 261.

Quelque chose que vous ayez

à dire, 295.

Qui, relatif, 231 et suiv.

Qui ne soit capable (ôçtiç u.7]

txocvoç ecmv), 274.

Rapport (la nature a mis des

rapports étonnants en-

tre...), 307, n° 13.

Ravager un pays, 308.

Repentir (se), 278, §369.
Reste (le reste du pays), 248,

§ 320.

Rien ne nous divise comme
l'envie, 235, §291.

s.

Sain d'esprit (il est), 262,
II.

Sans la prudence, 225, 1. 16.

Sans le savoir, 304, n° 7.

Sans nécessité, 303, 1. 2.

Sans expérience des affaires

(il est), 303, n° 4.

Saurais (tu ne saurais échap-

per), 276, n° 4.

Savoir gré, 282, et 301,
n° 8.

Se borner (la philosophie qui

se borne à des paroles)

,

296 , n° 5.

Sentir (régime de ce verbe),

252, § 328.

Servir (je me sers de ce que

j'ai), 233, 1. 27.

Se souvenir (régime de ce

verbe), 251, § 328.

Si, conditionnel, 228, 274;

FIN.

—exprimé par le participe,

276, n» 5.

Si ce n'est que, 298, § 386, là
Soit, soit que (eUs), 228.
Soin (je prends soin de), 256,

§ 333, 2°.

Soudain (la révolution sou-
daine), 246, §311.

Sous le règne de, 279, § 370.
Souvenir (je me souviens de

ce que j'ai fait), 233.

Souviens-toi que tu es hom-
me, 278, n° 1.

Suivre (rég. decev.), 256,3°.

Sur peu d'hommes de hau-
teur (rangés), 287, III.

Sur terre, 287, III.

Surtout (àXXoo; te xou), 295,
n° 2.

Style indirect, 275, IV.

T.

Tandis qu'il faut, 303.

Tel..., que, 234, § 289; —
un homme tel que vous ,

301, n° 12.

Temps (quandiu), 251, 5°, et

263 ; —(quando), 260, 4°.

Tenir (son agrandissement
tient moins à ses forces

qu'à...), 288, IV.

Tète baissée (cpspwv), 309.

Ton esclave (ô SouXoç crou)
,

245.

Tour à tour, 283, II.

Tout est commun entre

amis, 245, §310.
Toutes les fautes qu'ont faites

les Lacédémoniens, 262 , !.

22.

Très-estimable, 300, n° 2.

Trois mois entiers, 263, § 345.

Trop pour, 242, § 302 (cf.

278, 1. 7).

u. v.

Un à un (xa6' evoc), 285.

Un homme célèbre, 240, IV.

Un tel homme, 244, §308.
Vers ces temps-là, 286, § 376.

Vers le même temps, 289, VI.

Visera un but, 284,11.

Voici (expr. par tocôe) ,227,
§ 276, 2».

Voilà (outo; ècm), 232.

Voilà trois jours que, 263,

§ 345.

Vu que (8ô£av), 280.

Vulgaire (le), 248, § 319.
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